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PREFACE 

THE  introduction  of  Notes  and  Vocabularies  into  a 
book  of  Unseens  calls  for  a  word  of  explanation. 

The  proper  use  of  Unseens  is  to  give  practice  in 
a  variety  of  authors  and  styles,  and  in  this  way  to 
give  the  student  a  wider  vocabulary  than  could  be  ob- 
tained by  an  equal  amount  of  reading  confined  to  one 
author.  Regarding  Unseens  then  as  practice  and  not 
merely  as  tests,  I  have  had  no  hesitation  in  making  the 
book  self-contained  by  adding  Notes  and  Vocabularies. 
Although  readers  of  Unseens  are  not,  I  am  afraid, 
considered  to  be  concerned  with  pronunciation,  I  have 
indicated  by  a  very  simple  expedient  all  unusual  pro- 
nunciation. Finally,  Tables  of  irregular  verbs,  pro- 
nouns, and  negative  constructions  supplement  the 
Vocabulary,  and  I  have  collected  a  number  of  Idioms 
and  Idiomatic  Constructions  which  will  be  useful  in 
the  final  preparation  for  an  examination. 

There  are  ninety- two  extracts  (almost  exclusively 
from  Modern  Authors),  of  which  thirty-two  are  poetry. 
These  will  be  found  suitable  preparation  for  all  the 
higher  examinations  in  French,  including  the  Oxford 
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and  Cambridge  Senior,  the  College  of  Preceptors  (1st 
class),  the  London  B.A.,  &c. 

I  have  pleasure  in  thanking  the  following  publishers 
for  permission  to  use  extracts:  Le  Libraire  Inter- 
nationale (Nos.  37,  50),  Messrs.  Hachette  (Nos.  16, 
24),  J.  Hetzel  (Nos.  1,  56),  La  Societe  Fran9aise  d'lm- 
primerie  (No.  33),  Messrs.  Gamier  Freres  (Nos.  40,  43), 
E.  Fasquelle  (Nos.  44,  48),  P.  V.  Stock  (No.  46). 

The  issue  of  a  Teachers'  Edition  with  additional  notes 
is,  I  believe,  a  new  feature  in  English  school-books, 
though  the  practice  has  long  been  followed  in  France. 
The  intention  is  to  supply  the  Teacher  with  material 
for  discussing  interesting  and  important  points  which 
may  easily  arise  in  his  lessons,  and  also  to  enable  him 
to  supply,  with  very  little  trouble  to  himself,  supple- 
mentary information  when  in  his  opinion  his  class  is 
likely  to  benefit  by  it. 

I  have  included  points  like  the  agreement  of  meme, 
the  use  of  the  negative  after  si,  &c.  (points  which  are 
not  always  fully  treated  in  available  grammars),  as  well 
as  the  exact  meaning  and  use  of  common  synonyms. 
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LONGMANS' 
ADVANCED  FRENCH  UNSEENS 


Letters  in  thick  type  are  pronounced ;  letters  in  italics  are  either 
silent  or  their  pronunciation  is  explained ;  numbers  refer  to 
notes,  pp.  112-122. 

1.    APRES  LA  REVOLUTION. 

Avant  89,  je  n'aurais  rien  eu :  j'aurais  travaille  toute 
ma  vie,  pour  le  seigneur  et  le  cpuvent.  Aussi,  quand  je 
suis  dans  inon  vieux  fauteuil,  au  milieu  de  la  grande 
salle,  et  que1  la  vieille  faience  reluit  au-dessus  de  la 
porte,  sur  1'etagere,  a  la  lueur  du  foyer ;  quand  la  grand'- 
mere  et  les  poussins  vont  et  viennent  autour  de  moi, 
que1  mon  vieux  chien,  etendu  tout  du  long2  pres  de 
1'atre,  me  regarde  durant  des  heures,  le  museau  entre 
les  pattes ;  que  je  vois  dehors,  a  travers  les  vitres,  mes 
pommiers  blancs,  mon  vieux  rucher;  et  que  j'entends 
dans  la  grande  cour  mes  gardens  de  ferme  qui  chantent, 
qui  rient  avec  les  filles ;  ou  bien  les  charrues  qui  partent, 
les  voitures  de  foin  qui  rentrent,  les  fouets  qui  claquent,3 
les  chevaux  qui  hennissent ;  *  quand  je  suis  la,  pensif, 
et  que  je  me  represente  la  miserable  baraque  ou  vivaient 
mes  pauvres  pere  et  mere,  mes  freres  et  soeurs,  en  1780  : 
les  quatre  murs  nus  et  decrepis,  les  lucarnes  bouchees 
avec  de  la  paille,  le  chaume  affaisse  par  la  pluie,  la 
neige  fondue  et  le  vent ;  cette  espece  de  taniere  noire, 
vermoulue,  ou  nous  etouffions  dans  la  fumee,  ou  le  froid 
et  la  faiin  nous  faisaient  f  grelotter,  quand  je  songe  a 
ces  braves  gens ;  a  ce  bon  pere,  a  cette  mere  courageuse, 
travaillant  sans  relache  pour  nous  donner  un  peu  de 

*  Pronounce  ha-nissement,  not  nasal.  f  ai  =  e  as  in  le. 
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feves  a  manger,  et  que  je  les  vois  couverts  de  guenilles, 
1'air  desole,  minables !  .  .  .  je  freinis  en  moi-merne;  et 
si  je  suis  seul,  je  baisse  la  tete  et  pleure. 

Mon  indignation  centre  ceux  qui  nous  ont  fait  sup- 
porter cette  existence,  pour  nous  4  tirer  jusqu'au  dernier 
Hard,  ne  s'eteindra  jamais,  mes  quatre-vingt-cinq  ans  n'y 
font  rien;5  au  contraire,  plus  je  vieillis,  plus  elle  aug- 
mente.  Et  dire6  que  des  fife  du  peuple,  des  Gros- 
Jacques,7  des  Gros-Jean,  des  Guillot  ecrivent  dans  leurs 
gazettes  que  la  Revolution  a  tout  perdu;  que  nous 
etions  bien  plus  honnetes,  bien  plus  heureux  avant  89 8 
— Canailles !  Chaque  fois  qu'une  de  ces  gazettes  me 
tombe  entre  les  mains,  j'en  tremble  de  colere.  Michel  a 
beau  9  me  dire : 

"  Mais,  grand-pere  pourquoi  done  te  facher  ?  Ces 
gens-la  sont  payes  pour  tromper  le  peuple,  pour  le 
ramener  dans  la  betise;  c'est  le  gagne-pain  de  ces 
pauvres  diables !  .  .  ." 

Je  reponds. 

"  Non !  Nous  en  avons  fusille  par  douzaines,  de  92 
a  99,  qui  valaient  mille  fois  mieux  que  ceux-ci,  c'etaient 
des  nobles,  des  soldats  de  Conde,  ils  defendaient  leur 
cause !  Mais  trahir  pere,  mere,  enfants,  patrie,  pour  se 
remplir  la  panse,  c'est  trop  fort ! " 

— ERCKMANN-CHATRIAN, 

Histoire  d'un  paysan. 

2.    DOLCE  FAR  NIENTE.1 

Pour  etudier  quand  on  est  a  Naples,  pour  prendre  de 
la  peine  d'esprit,2  il  faut  une  vocation  de  voyageur  toute  3 
particuliere ;  il  faut  du  courage.  J'ai  lu  plusieurs 
voyages  en  Italie;  la  plupart  des  voyageurs  negligent 
Naples  et  je  le  leur  pardonne  volontiers.  A  Naples  ils 
ont  vecu  au  lieu  d'ecrire,  ils  ont  respire  1'air  au  lieu  de 
travailler.  Quoi  de  plus  naturel  ?  Mais  alors  il  fallait 
avoir  la  franchise  d'avouer  cette  delicieuse  faineantise ; 
il  fallait  dire ;  je  ne  parle  pas  de  Naples  parce  que  j'y  ai 
fait  ce  que  le  climat  me  conseillait,  parce  que  j'y  ai  senti 
au  lieu  de  reflechir. 
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La  faineantise  est  un  hommage  qu'il  faut  rendre  au 
cliinat  napolitain.  On  critique  souvent  le  rien  faire 4 : 
sait-on  ce  que  c'est  que  ne  rien  faire  a  Naples  ?  C'est 
s'abandonner  a  la  nature,  c'est  attendre  sa  joie  et  son 
bonheur  de  1'air,  du  ciel,  de  la  mer,  et  non  de  ses 
pensees  et  de  ses  sentiments.  Et  quelles  pensees  vau- 
draient  cette  douceur  enivrante*  de  1'air  qui  vous 
enveloppe  ?  Quels  sentiments  vaudraient  le  spectacle 
de  cette  mer  qui  semble  doucement  bercer  vos  regards  ? 
Les  pensees  et  les  sentiments  sont  la  joie  des  pays  froids 
ou  temperes,  ou  1'homme  est  mieux  cnez  soi  qu'au  grand 
air,  ou,  comme  la  nature  n'a  pour  lui  ni  caresses  ni 
baisers,  il  airne  a  rentrer  en  lui-meme  et  a  s'enfermer  en 
son  ame.  Mais  &  Naples,  en  face  de  cette  belle  nature ; 
comment  ne  pas  se  livrer 5  aux  einbrassements  de  ce  ciel, 
de  cette  mer  et  de  toutes  les  delices  qui  vous  entourent  ? 
Ailleurs  c'est  sottise  que  ne  rien  faire;  a  Naples  c'est 
du  genie.  Je  meprise  la  paresse  depuis  Saint-Peters- 
bourg  jusqu'k  Florence  ;  &  Rome  je  commence  a  1'aimer ; 
&  Naples  je  1'admire. 

— SAINT-MARC  GIRARDIN, 
Souvenirs  de  Voyages  et  d  etudes. 

3.    LES  FAUX  BIENS. 

Au  pays  de  1'Eldorado,  dans  le  "  Candide,"  de  Vol- 
taire,f  les  rues  etaient  pavees  de  diamants  et  les  palets 
avec  lesquels  les  enfants  jouaient  au  bouchon l  etaient 
d'or ;  aussi  personne  ne  s'y  souciait-il  de  ramasser  Tor 
ou  les  diamants.  Le  jour  ou  Ton  aura  trouve  le  moyen 
de  fabriquer  artificiellement  du  diamant  vrai,  le  diamant, 
si  brillant  qu'il  soit,  quelques  feux  qu'il  jette,  ne  sera  pas 
plus  estime  chez  nous  qu'il  ne  1'etait  par  les  indigenes 
de  1'Eldorado. 

II  en  est  ainsi  de  tous  les  faux  biens,  j'entends  de 
ceux  qui  ne  repondent  pas  a  un  veritable  besoin  de 
1'homme,  qui  ne  tendent  qu'a  satisfaire  une  de  ses 

*  En  in  this  word  is  nasal. 

t  Voltaire,  1694-1778,  a  writer  of  poetry,  history,  philosophy,  &c. 
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petites  passions.  Si  quelqu'un  trouvait  le  moyen  de 
fabriquer  de  tres  beau  drap,  moitie  moins  cher  que  celui 
qui  se  vend  dans  les  magasins,  ce  serait  un  service  rendu 
a  tout  le  monde.  Les  riches  n'en  continueraient  pas 
moins  a  se  vetir  de  ce  drap,  dont  le  prix  aurait  baisse,  et 
les  pauvres  gens  seraient  ravis  de  se  le  coller2  sur  le  dos. 
Car  il  n'y  a  pas  moyen  d'aller  tout  nu,  et  la  vanite  n'a 
qu'une  faible  part  en  ces  sortes  d'affaires. 

Mais  on  peut,  a  la  rigueur,  se  passer  d'un  collier  de 
per  les  ou  d'une  aigrette  de  diamants.  Si,  en  les  portant, 
on  ne  se  distingue  pas  du  commun  des  mortels,  si  on 
n'a  pas  1'exquise  jouissance  de  faire  enrager  les  bonnes 
ames,  ce  n'est  plus  la  peine  de  les  tirer  de  leurs  ecrins. 

A  quand 3  le  krach  des  per  les  ?  A  quand  celui  des 
diamants  et  des  pierres  precieuses  ? 

Vous  verrez  qu'on  en  reviendra  a  faire,  pour  se 
parer,  comme  la  bergere  de  Boileau,*  qui,  aux  plus 
grands  jours  de  fete, 

"  Cueille  en  un  champ  voisin  ses  plus  beaux  ornements." 

— FRANCISQUE  SARCEY. 

4.    SOUPE  DE  MOUTON. 

Notre  gouvernante  n'etait  pas  un  cordon  bleu. 
5purtant,  comme  elle  s'entendait  a  preparer  la  soupe  de 
mouton !  Elle  savait  bien  faire  une  blanquette  de 
veau,  rotir  a  point  un  poulet,  fabriquer  des  patisseries 
bizarres  de  forme,  douceatres  de  gout,  que  je  trouvais 
excellentes :  barquettes,^-  cogues,-^  biscotins,-^  tortillons ;  •(• 
mais  il  lui  arrivait J  de  manquer  ces  plats,  ces  friandises, 
tandis  que  la  soupe  de  mouton !  .  .  . 

— Marianne,  cette  soupe  est  votre  triomphe !  lui 
repetait 2  mon  oncle  chaque  fois  qu'il  en  mangeait. 

Cette  soupe  de  mouton !  Que  de  fois  j'ai  ecume 
le  toupi,-\*  pot  de  terre  ventru,  tout  en  hauteur,  enduit 

*  Boileau,  1636-1711,  poet  and  critic ;  the  quotation  is  from  VArt 
Poetique,  Chant  ii.  1.  4. 

f  Use  all  same  words  in  English. 
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d'un  vernis  jaune  baveux,  auquel  notre  cuisiniere  avait 
confie  le  morceau  de  la  bete  apporte  du  canton!  II 
importait  beaucoup  pour  Texcellence  du  bouillon  que 
la  cuisson  de  la  viande  se  fit  a  petit,  a  tres  petit  feu,3  et 
je  me  souviens  des  reproches  que  je  m'attirais  quand  je 
jetais  dans  1'atre  une  brindille  de  trop.  La  brave  femme, 
au  courant  des  annees,  avait  introduit  de  nombreuses 
ameliorations  dans  cette  soupe  etonnante.  Tantot  elle 
1'additionnait  d'une  puree  de  feves,  tantot  de  haricots, 
tantot  de  pois.  Ces  legumes,  dument  choisis,  emondes, 
laves,  etaient  places  en  un  vase  de  petite  capacite,  et  la 
mijotaient  doucettement  en  quelques  cuillerees  de 
bouillon  extraites  de  temps  a  autre  du  toupi.  Quelle 
odeur  savoureuse  se  degageait  du  pot  minuscule,  ren- 
voyant  de  courts  balbutieinents  *  enfantins  aux  fredons 
de  chantre  du  inaitre  pot !  — FERDINAND  FABBE. 

5.    UN  CIRQUE  ROMAIN. 

J'arrivai  bientot  en  vue  d'un  petit  cirque  de  fin 
gazon,  borde  de  vestiges  de  constructions  romaines. 
Un  peu  au-dessous,  je  penetrai,  a  travers  les  ronces, 
dans  la  galerie  souterraine  par  laquelle,  au  moyen  de 
trappes,  les  animaux  feroces,  destines  aux  combats, 
surgissaient  tout  a  coup  dans  1'arene,  aux  yeux  des 
spectateurs  impatients.  Ce  cirque  n'a  de  remarquable 
que1  sa  situation.  Assis  sur  le  roc,  au  bout  le  plus 
eleve  d'une  etroite  gorge  en  pente,  qui  s'en  va  rejoindre, 
en  sauts  gracieux  et  verdoyants,  les  collines  plus  basses 
de  Frascati  et  ensuite  la  plaine,  il  est  la  comme  un 
beau  siege  de  gazon,  installe  pour  offrir  au  voyageur  le 
plaisir  de  contempler  a  1'aise  cette  triste  vue  de  la 
campagne  de  Rome,  qui  devient  rnagnifique  encadree 
ainsi.  Le  renflement  de  la  colline  autour  du  cirque  le 
preserve  des  vents  maritimes.  Ce  serait  un  emplace- 
ment delicieux  pour  une  villa  d'hiver. 

.  .  .  En  quittant  cet  amphitheatre,  je  suivis  dans  le 
desert  un  chemin  jonche  de  mosa'lques  des  marbres  les 
plus  precieux,  de  verroteries,  de  tessons  de  vases  etrus- 

*  Pronounce  ti  like  ci  in  balbutier  and  all  derivatives. 
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ques  et  de  gravats  de  platre  encore  revetus  tous  de 
la  fresque  antique.  Je  ramassai  un  assez  beau  fragment 
de  terre  cuite,  representant  le  combat  d'un  lion  et  d'un 
dragon.  Je  dedaignai  de  remplir  mes  poches  d'autres 
debris ;  il  y  en  avait  trop  pour  me  tenter.  La  colline 
n'est  qu'un  amas  de  ces  debris,  et  la  pluie  qui  lave  les 
cheniins  en  met  chaque  jour  a  nu  de  nouvelles  couches. 
Ce  sol,  quoique  souvent  fouille  en  divers  endroits,  doit 
cacher  encore  des  richesses. 

—GEORGE  SAND,  La  Daniella. 

6.    DEPART  DE  NAPOLEON  POUR  SAINT-H^NE. 

Le  moment  du  depart  est  un  moment  de  trouble  qui 
etourdit  le  coeur  et  1'esprit,  et  ne  leur  permet  pas  de 
sentir  dans  toute  leur  amertume  les  separations  les  plus 
cruelles.  C'est  lorsque  le  calme  est  revenu,  et  qu'on  est 
seul,  que  la  douleur  devient  poignante,  et  qu'on  apprecie 
completement  ce  qu'on  a  perdu,  ce  qu'on  quitte,  ce 
qu'on  ne  reverra  peut-etre  plus.  Une  tristesse  muette 
et  profonde  regna  parmi  le  petit  nombre  d'exiles  que  la 
volonte  de  1'Europe  poussait  en  cet  instant  vers  un 
autre  hemisphere.  Sans  afficher  une  indifference 
affectee,  Napoleon  se  montra  calme,  poli,  sensible  aux 
egards  de  1'amiral  Cockburn,  qui  dans  la  limite  de  ses 
instructions  etait  dispose  a  adoucir  autant  que  possible 
la  captivite  de  son  glorieux  prisonnier.  L'amiral  Georges 
Cockburn  etait  un  vieux  marin,  grand,  sec,  absolu,  sus- 
ceptible; jaloux  a  1'exces  de  son  autorite,  mais  sous  ces 
dehors  deplaisants  cachant  une  veritable  bonte  de  coeur 
et  incapable  d'aj  outer  a  la  rigueur  des  ordres  de  son 
gouvernement.  II  avait  etabli  Napoleon  sur  son  vais- 
seau,  le  mieux  qu'il  avait  pu,1  et  tache  de  lui  rendre  les 
coutumes  anglaises  supportables.  Ayant  defense 2  de  le 
traiter  en  empereur,  il  lui  donnait  le  titre  d'Excellence, 
mais  en  corrigeant  par  la  forme  ce  que  ce  changement 
pouvait  avoir  de  blessant,  Napoleon  avait  a  la  table  de 
ramiral  la  place  du  commandant  en  chef;  ses  compag- 
nons  etait  repartis  a  ses  cotes,  suivant  leur  rang.  Les 
officiers  de  1'escadre  invites  tour  a  tour,  lui  etaient  pre- 
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sentes  successivement.  Napoleon  les  accueillait  avec 
bienveillance,  leur  adressait  des  questions  relatives  a 
leur  etat  en  se  servant  de  M.  de  Las  Cases  pour  inter- 
prete,  ne  montrait  ni  admiration  ni  dedain  pour  ce  qu'il 
voyait,  avait  soin  de  louer  ce  qui  etait  louable  dans  la 
tenue  des  vaisseaux  anglais,  et  demeurait  en  tout  simple, 
vrai  et  tranquille.  Une  seule  chose  lui  avait  paru  tout 
a  fait  incommode,  et  il  ne  1'avait  pas  dissimule,  c'etait  la 
longueur  des  repas  anglais.  Lui  qui  dans  son  ardente 
activite  n'avait  jamais  pu,  quand  il  etait  seul,  demeurer 
plus  de  quelques  instants  a  table,  ne  pouvait  se  resigner 
a  y  passer  des  heures  avec  les  Anglais.  L'amiral  ne 
tarda  point  a  comprendre  qu'il  fallait  faire  ceder  les 
coutumes  nationales  devant  un  tel  hote,  et  le  service 
tini  il  se  levait  avec  son  etat-rnajor,  assistait  debout  a  la 
sortie  de  Napoleon,  lui  offrait  la  main  si  le  pont  du 
yaisseau  etait  agite  par  les  flots,  et  venait  ensuite  re- 
prendre  la  vie  anglaise  avec  ses  officiers. 

Napoleon  se  promenait  alors  sur  le  pont  du  Northum- 
berland, quelquefois  seul,  quelquefois  accompagne  de 
Bertrand,  Montholon,  Gourgaud,  Las  Cases,  tantot  se 
taisant,  tantot  epanchant  les  sentiments  qui  remplis- 
saient  son  ame.  S'il  etait  peu  dispose  a  parler,  il  allait,3 
apres  s'etre  promene  quelque  temps,  s'asseoir  a  1'avant 
du  batiment,  sur  un  canon  que  tout  1'equipage  appela 
bientot  le  canon  de  1'Empereur.  La  il  considerait  3  la 
mer  azuree  des  tropiques,  et  se  regardait  marcher  vers 
la  tombe  ou  devait  4  s'ensevelir  sa  merveilleuse  destinee, 
comme  un  astre  qu'il  aurait  vu  coucher.5  II  n'avait 
aucun  doute,  en  enet,  sur  1'avenir  qui  lui  etait  reserve, 
et  se  disait  que  la-bas,  vers  ce  sud  ou  tendait  son  vais- 
seau,  il  trouverait  non  pas  une  relache  passagere,  mais  la 
mort  apres  une  agonie  6  plus  ou  moins  prolongee. 

—A.  TRIERS, 
Histoire  du  Consulat  et  de  V  Empire. 


1.    UN  QUARTIER  PAUVRE. 

Aussitot  apres  le  dejeuner,  il  se  dirigea  done  du  cote 
de  la  rue  de  Bagneux  en  prenant  la  rue  de  Vaugirard, 
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C'etait  son  habitude  autrefois  d'aller  chez  son  amie  a 
cette  heure-la;  il  lui  arrivait  de  composer  pour  elle, 
et  de  tete,  durant  cette  courte  promenade,  une  ou  deux 
strophes,  dans  la  inaniere  de  Heine,*  qu'il  lui  disait 
quand  ils  etaient  seuls.  II  y  avait  longtemps  que  ce  pou- 
voir  de  marcher  ainsi  en  plein  reve  lui  etait  refuse,  mais 
rarement  la  vulgarite  de  ce  coin  de  Paris  1'avait  frappe 
a  ce  degre.  Tout  y  revelait  la  mediocre  existence  des 
petits  bourgeois,1  depuis  la  multiplicite  des  humbles 
boutiques  jusqu'a  1'etalage,  pousse  presque  au  milieu 
du  trottoir,  de  toutes  sortes  d'objets  a  bon  marche. 
Derriere  les  devantures  des  restaurants  etaient  collees 
de  petites  affiches  a  la  main  qui  mentionnaient  des 
menus  a  prix  fixe  d'une  extraordinaire  simplicite.  Les 
ustensiles  en  vente  dans  les  bazars  prenaient  comme 
une  physionomie  pauvre.  Ces  signes  et  vingt  autres 
rappelaient  au  jeune  homrne  la  depense  calculee2  des 
petites  bourses,  une  existence  reduite  a  cette  decente 
economic,  qui  n'a  pas  1'horrible  et  attirant  pittoresque 
de  la  vraie  misere.  Quand  on  commence  d'aimer,  on 
trouve  a  toutes  les  choses  qui  environnent  la  personne 
aimee  des  raisons  de  s'attendrir,  et,  quand  on  cesse 
d'aimer,  ces  inemes  choses  fournissent  au  coeur  des 
raisons  de  se  refermer  davantage.  Pourquoi  Rene  se 
prit-il  a  en  vouloir  a  Rosalie  de  1' impression  de  mesqui- 
nerie  dont 3  le  penetrait  ce  tableau  de  son  quartier  ? 
Pourquoi  l'aspec£  de  la  rue  de  Bagneux  l'indisposa-t-il 
contre  la  jeune  fille  comme 3  eut 4  pu  le  faire  un  grief 
personnel?  Elle  avait,  cette  rue,  une  physionomie  si 
pauvre,  si  abandonnee,  avec  le  mur  du  jardin  de  cou- 
vent  qui  la  termine  et  la  file  de  ses  vieilles  maisons. 
Une  charrette  surchargee  de  paille  la  barrait  a  moitie, 
avec  trois  chevaux  atteles  de  cordes,  qui  mangeaient, 
le  mufle  engage  dans  la  musette,  tandisq^ie  le  con- 
ducteur  achevait  de  dejeuner  dans  un  petit  restaurant 
a 5  la  devanture  lie  de  vin. 

—PAUL  BOURGET,  Mensonges. 

*  A  German  writer  whose  lyric  poems  are  well  known. 
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8.    UNE  TEMPETE  DANS  LES  MERS  DE  L'INDE. 

Le  ciel  etait  serein;  on  n'y  voyait  que  quelques 
petits  nuages  cuivres,  semblables  a  des  vapeurs  rousses, 
qui  le  traversaient  avec  plus  de  vitesse  que  celle  des 
oiseaux.  Mais  la  mer  etait  sillonnee  par  cinq  ou  six 
vagues  longues  et  elevees  semblables  a  des  chaines  de 
collines,  espacees  entre  elles l  par  de  larges  et  profondes 
vallees.  Chacune  de  ces  collines  aquatiques  etait  a 
deux  ou  trois  etages.  Le  vent  detachait  de  leurs 
sommets  anguleux  une  espece  de  criniere  d'ecume,  ou 
se  peignaient  ga  et  la  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  II 
emportait  aussi  des  tourbillons  d'une  poussiere  blanche 
qui  se  repandait  au  loin  dans  leurs  vallons,  comme 
celle  qu'il  eleve  sur  les  grands  chemins  en  ete.  Ce 
qu'il  y  avait  de  plus  redoutable,  c'est  que  parfois  les 
sommets  de  ces  collines  pousses  en  avant  par  la  violence 
du  vent,  se  deferlaient  en  enormes  voutes,  qui  se  rou- 
laient  sur  elles-memes  en  mugissant  et  en  ecuinant, 
et  eussent  englouti  le  plus  grand  navire  s'il  se  fut 
trouve  sous  leurs  ruines.2  L'etat  de  notre  vaisseau 
concourait  avec  celui  de  la  mer  a  rendre  notre  situation 
affreuse.  Notre  grand  mat  avait  ete  brise  la  nuit  par 
la  foudre,  et  la  mat  de  misaine,  avec  notre  unique  voile, 
avait  ete  emporte  le  matin  par  le  vent.  Le  vaisseau 
incapable  de  gouverner,  voguait  en  travers,  jouet  de 
1'ouragan  et  des  lames.  J'etais  sur  le  gaillard  d'arriere, 
me  tenant  accroche  aux  haubans  du  mat  d'artimon, 
tachant  de  me  familiariser  avec  ce  terrible  spectacle. 
Quand  une  de  ces  montagnes  approchait  de  nous,  j'en 
voyais  le  sommet  a  la  hauteur  de  nos  huniers,  c'est-a- 
dire  a  plus  de  cinquante  pieds  au-dessus  de  ma  tete ; 
mais  la  base  de  cette  effroyable  digue  venant  a  3  passer 
sous  notre  vaisseau,  elle  le  faisait  tellement  pencher  que 
ses  grandes  vergues  trempaient  a  moitie  dans  la  mer 
qui  mouillait  le  pied  de  ces  mats,  de  sorte  qu'il  etait  au 
moment  de  chavirer.  Quand  il  se  trouvait  sur  sa  crete, 
il  se  redressait  et  se  renversait  tout  a  coup  en  sens  con- 
traire  sur  sa  pente  opposee  avec  non  moins  de  danger, 
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tandis  qu'elle  s'ecoulait  de  dessous  lui  avec  la  rapidite 
d'une  ecluse,  en  large  nappe  d'ecurne. 

— BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE, 
Harmonies  de  la  Nature. 

9.     LES  JARDINS  DU   CHATEAU. 

Le  petit  chateau  blanc  et  rouge,  car  il  etait  fait  de 
pierres  et  de  briques,  etait  surmonte1  d'une  foret  de 
sycomores  et  de  faux  ebeniers  immenses  dont  les  grappes 
parfumees  tombaient  sur  son  toit  et  ceignaient  les 
pavilions  comrne  des  couronnes  d'or. 

En  avant  sur  le  parterre,  une  piece  d'eau  de  trente 
pas  en  carre  avec  une  large  bordure  de  gazon  et  une 
haie  de  sureaux  en  fleurs,  faisaient  un  delicieux  repos 
pour  la  vue  sacrifice  de  ce  cote,  grace  a  la  hauteur  des 
marronniers  et  des  trembles  de  1'avenue. 

De  chaque  cote  des  pavilions  montait,  jusqu'a  un 
petit  bois  touffu,  asile  d'une  multitude  d'oiseaux  dont 
on  entendait  au  chateau  le  concert  matinal,  montait,2 
disons-nous,  une  large  allee  d'erables,  de  platanes  et  de 
tilleuls.  Balsamo  prit  celle  de  gauche,  et,  au  bout 
d'une  vingtaine  de  pas,  il  se  trouva  dans  un  massif  de 
verdure  dont  les  roses  et  les  seringats,*  trempes  la  veille 
par  la  pluie  d'orage,  exhalaient  des  parfums  delicieux. 
Sous  des  bordures  de  troenes  per£aient  les  chevrefeuilles 
et  les  jasmins,  et  une  longue  allee  d'iris,  entremeles  de 
fraisiers  se  perdait  sous  un  bois  tout  enchevetre  de 
ronces  en  fleurs  et  d'aubepines  roses. 

Balsamo  arriva  jusqu'a  la  partie  culminante  du 
terrain.  II  y  vit  les  mines,  majestueuses  encore,  d'un 
chateau  bati  en  silex.  Une  moitie  de  tour  subsistait 
seule  au  milieu  d'un  enorme  amoncellement  de  pierres, 
sur  lesquelles  serpentaient  de  longues  guirlandes  de  lierre 
et  de  vigne  vierge,  ces  sauvages  enfants  de  la  destruction 
que  la  nature  a  places  sur  les  ruines  pour  indiquer  a 
I'homine  que  les  ruines  elles-memes  sont  fecondes. 

Ainsi   considere  le  domaine  de  Taverney,  borne  a 


Now  spelt  seringa  =  mock-orange  or  syringa. 
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sept  ou  huit  arpens  *  ne  manquait  ni  de  dignite  ni  de 
grace.  La  maison  resserablait  a  ces  cavernes  dont  la 
nature  embellit  les  abords,  avec  ses  fleurs,  ses  lianes  et 
la  capricieuse  fantaisie  de  ses  groupes  de  rochers,  mais 
dont  la  nudite  exterieure  effraye  et  repousse  le  voyageur 
egare  qui  demande  a  ces  roches  creuses  asile  pour  la 
nuit.  — A.  DUMAS,  Joseph  Balsamo. 

10.     MA  PROMENADE   FAVORITE. 

Une  de  mes  promenades  les  plus  affectionnees  etait 
la  route  qui  inene  de  Trouville  a  Honfleur.  A  partir 
de  Villerville,  un  petit  port  de  pecheurs,  le  cheinin 
s'encaisse  entre  des  haies  enormes  odoriferantes ;  de 
temps  a  autre  le  terrain  s'exhausse,  la  verdure  s'echancre,1 
et  vous  avez  une  echappee  de  la  mer.  Quelques  pas 
plus  loin,  vous  etes  de  nouveau  en  pleine  campagne. 
A  droite  et  a  gauche  des  vergers  dont  1'herbe  haute  et 
epaisse  monte  a  moitie  des  troncs  des  pommiers.  Au 
sein  de  cette  vegetation  luxuriante,  sans  tristesse 
aucune,2  je  ressentais  des  impressions  ineffables.  Qa  et 
la  de  petits  cottages  isoles,  baignes  de  verdure  et  comme 
impregnes  eux-memes  de  la  seve  salutaire  des  grands 
arbres  faisaient  mon  envie.  Qu'il  ferait  bon,  me  disais- 
je,  vivre  ici !  Et  je  marchais  toujours,3  regrettant  le 
vide  de  mon  ame  que  le  charme  du  paysage  accroissait 
encore  en  alanguissant  ma  pensee.  On  rencontrait  bien 
des  promeneurs;  mais  de  cohue,  point.4  La  reverie 
pouvait  aisement  tracer  son  sillon  sans  crainte  d'etre 
importunee.  On  ne  se  heurtait  qu'au  bruissement  de 
la  vie  heureuse.  Je  cherissais  cette  solitude,  mille  fois 
moins  solitude  que  celle  de  mon  ame.  Mon  regard,  en 
fouillant  les  haies,  les  pres,  les  massifs  de  verdure  et 
1'air  bleu,  peuplait  ma  pensee  d'une  foule  de  visions. 
—CHARLES  DIGUET,  Moi  et  L' Autre. 

11.    L'EFFET  DE  L'INQUISITION  EN  ESPAGNE. 

L'inquisition  a  rendu  a  1'Espagne  cet  affreux  service 
d'y  epuiser  le  sentiment  de  la  peur.     Apres  1'epreuve 

*  Sing,  arpent;  the  plur.  is  now  spelt  arpents. 
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du  saint-office,  tous  les  essais  d'epouvante  ne  sont  plus 
qu'un  jeu  sanglant,  par  lequel  les  imaginations  ne 
sauraient  etre  surprises.  II  s'ensuit  qu'une  des  dif- 
ferences fondamentales  entre  la  revolution  fran9aise  et 
1'espagnole,  c'est  que  le  regime  qui  a  ete  quelque  temps 
Fame  de  la  premiere  est  impuissant  dans  la  seconde. 
L'une  est  appuyee  sur  la  terreur,  1'autre  Fa  rendue  im- 
possible. Que  pourrait  Robespierre  *  apres  le  grand 
mquisiteur  ?  et  comment  le  comite  de  salut  public 
ferait-il  peur  a  des  gens  qui  ont  traverse  dans  le  silence 
de  Philippe  II.  le  royaume  de  Tepouvante  ?  La  guillo- 
tine de  93  -f-  perdrait  elle-meme  de  son  tranchant  apres 
le  lent  et  mystique  auto-da-fe ;  car  ce  qui  augmentait 
Teffroi,  c'etait  le  secret,  le  silence.  Toute  TEspagne 
tremblait  quand  personne  ne  savait  ou  etait  lecna- 
faud.  On  le  sentait,  on  le  voyait  dans  chaque  ombre. 
Le  dernier  familier  du  saint  office,  se  glissant  a  Tangle 
d'une  rue,  les  yeux  baisses,  accompagne  des  menaces  de 
Tenter,  etait  cent  fois  plus  redoutable  que  tous  les  capi- 
taines  generaux  qui  affichent  aujourd'hui  la  mort  aux 
quatre  coins  de  la  Peninsule. 

-EDGAR  QUINET,  En  Espagne. 


12.    LA  CAMPAGNE  ROMAINE. 

Figurez  -  vous  quelque  chose  t  de  la  desolation  de 
Tyr  et  de  Babylone,  dont  parle  TEcriture,  un  silence  et 
une  solitude  aussi  vastes  que  le  bruit  et  le  tumulte  des 
homines  qui  se  pressaient  jadis  sur  ce  sol.  On  croit 
y  entendre  retentir  cette  malediction  du  prophete: 
"  Venient  tibi  duo  haec  subito  in  die  una,  sterilitas  et 
viduitas."  J  Yous  apercevez  9a  et  la  quelques  bouts 
de  voies  romaines,  dans  des  lieux  ou  il  ne  passe  plus 
personne ;  quelques  traces  dessechees  des  torrents 
d'hiver:  ces  traces,  vues  de  loin,  ont  elles-memes  Tair 
de  grands  chemins  battus  et  frequentes,  et  elles  ne  sont 

*  1758-94,  Member  of  the  Convention  in  the  Reign  of  Terror, 
f  I.e.  1793  is  the  French  Revolution. 

J  These  two  things  shall  come  to  thee  suddenly  in  one  day,  bar- 
renness and  widowhood. — Isaiah  xlvii.  9. 


EN  ITALIE  13 

-* 

que  le  lit  desert  d'une  onde  orageuse  qui  s'est  ecoulee 
comme  le  peuple  remain.  A  peine  decouvrez-vous 
quelques  arbres,  mais  partout  s'elevent  des  ruines 
d'aqueducs  et  de  tombeaux,  souvent  dans  une  grande 
plaine,  j'ai  cru  voir  de  riches  moissons;  je  m'en  ap- 
prochais :  des  herbes  fletries  avaient  trompe  mes  yeux. 
Point  d'oiseaux,  point  de  laboureurs,  point  de  mouve- 
ments  champetres,  point  de  mugissements  de  troupeaux, 
point  de  villages.  Un  petit  nombre  de  ferrnes  delabrees 
se  raontrent  sur  la  ntidite  des  champs ;  les  fenetres  et 
les  portes  en  sont  fermees;  il  n'en  sort  ni  fumee,  ni 
bruit,  ni  habitants.  Une  espece  de  sauvage,  presque 
nu,  pale  et  mine  par  la  fievre,  garde  ces  tristes  chau- 
mieres:  on  dirait  qu'aucune  nation  n'a  ose  succeder 
aux  inaitres  du  monde  dans  leur  terre  natale,  et  que  les 
champs  sont  tels  que  les  a  laisses  le  soc  de  Cincinnatus, 
ou  la  derniere  charrue  romaine.  .  .  .  Rien  n'est  com- 
parable, pour  la  beaute,  aux  lignes  de  1'horizon  romain, 
a  la  douce  inclinaison  des  plans,  aux  contours  suaves  et 
fuyants  des  montagnes  qui  le  terminent.  Souvent  les 
vallees  dans  la  campagne  ont  la  forme  d'une  arene,  d'un 
cirque,  d'un  hippodrome ;  les  coteaux  sont  tallies  en  ter- 
rasses,  comme  si  la  main  puissante  des  Remains  avait 
remue  toute  cette  terre.  Une  vapeur  particuliere,  re- 
pandue  dans  les  lointains,  arrondit  les  objets  et  dissimule 
ce  qu'ils  pourraient  avoir  de  dur  ou  de  heurte  dans  leurs 
formes.  Les  ombres  ne  sont  jamais  lourdes  et  noires ; 
il  n'y  a  pas  de  masses  si  obscures  de  rochers  et  de  feuil- 
lages,  dans  lesquelles  il  ne  s'insinue  toujours  un  peu  de 
lurniere.  Une  teinte  singulierement  harmonieuse  marie 
la  terre,  le  ciel  et  les  eaux ;  toutes  les  surfaces,  au 
moyen  d'une  gradation  insensible  de  couleurs,  s'unissent 
par l  leurs  extremites,  sans  qu'on  puisse  determiner  le 
point  ou  une  nuance  finit  et  ou  1'autre  commence. 

— CHATEAUBRIAND. 


13.    EN  ITALIE. 

Pour  peu 1  qu'il  vous  souvienne,  madame,  du  moindre 
de  vos  serviteurs,  vous  ne  serez  pas  fachee,  j 'imagine 
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d'apprendre  que  je  suis  vivant  a  Reggio  en  Calabre,  au 
bout  de  1'Italie,  plus  loin  que  je  ne2  fus  jamais2  de 
Paris  et  de  vous,  madame.  Pour  vous  ecrire,  depuis  six 
mois  que  je  roule  ce  projet  dans  ma  tete,  je  n'ai  pas 
faute  de  matiere,  mais  de  temps  et  de  repos ;  car  nous 
triomphons  en  courant  et  ne  nous  sommes  encore 
arretes  qu'ici,  ou  terre  nous  a  manque.  Voila,  ce  me 
semble,  un  royaume  assez  lestement  conquis,  et  vous 
devez  etre  contente  de  nous ;  mais,  moi  je  ne  suis  pas 
satisfait.  Toute  1'Italie  n'est  rien  pour  moi,  si  je  n'y 
joins  la  Sicile.  Ce  que  j 'en  dis,  c'est  pour  soutenir  mon 
caractere  de  conquerant ;  car,  entre  nous  je  me  soucie 
peu  que  la  Sicile  paye  ses  taxes  a  Joseph  ou  a  Ferdi- 
nand. La-dessus  j'entrerais  facilement  en  composition, 
pourvu  qu'il  me  fut  permis  de  la  parcourir  a  mon  aise ; 
mais  en  etre  venu  si  pres,  et  n'y  pouvoir  rnettre  le  pied, 
n'est-ce  pas  pour  enrager?  Nous  la  voyons,  en  verite, 
comme  des  Tuileries  vous  voyez  le  faubourg  Saint- 
Germain  ;  le  canal  n'est  ma  foi  guere  plus  large.  Mais 
pas  une  seule  barque,  et  voila  1'embarras.  II  nous  en 
vient,3  dit-on;  tant  que  j'aurai  cet  espoir,  ne  croyez  pas, 
madame,  que  je  tourne  jamais  un  regard  en  arriere, 
vers  les  lieux  que  vous  habitez,  quoiqu'ils  me  plaisent 
fort.  .  .  . 

Tant  y  a 4  que  nous  sommes  au  fin  fond  de  la  botte, 
dans  le  plus  beau  pays  du  monde,  et  assez  tranquille, 
n'etaient6  la  fievre  et  les  insurrections.  Car  le  peuple 
est  impertinent;  des  coquins  de  paysans  s'attaquent 
aux  vainqueurs  de  1'Europe.  Quand  ils  nous  prennent, 
ils  nous  brulent  le  plus  doucement  qu'ils  peuvent.  On 
fait  peu  d'attention  a  cela :  tant  pis  pour  qui  se  laisse 
prendre.  Chacun  espere  s'en  tirer  avec  son  fourgon 
plein,  ou  ses  mulets  charges  et  se  nioque  de  tout  le 
reste.  .  .  . 

Youlez-vous,  madame,  une  esquisse  des  scenes  qui 
s'y  passent  a  present?  Figurez-vous  sur  le  penchant 
de  quelque  colline,  le  long  de  ces  roches  de"corees  comme 
je  viens  de  vous  le  dire,  un  detachement  d'une  centaine 
de  nos  gens,  en  desordre.  On  marche  a  1'aventure,  on 
n'a  souci  de  rien.  Prendre  des  precautions,  se  garder, 
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a  quoi  bon?  Depuis  plus  de  huit  jours,  il  n'y  a  point 
eu  de  troupes  massacrees  dans  ce  canton.  Au  pied  de 
la  hauteur  coule  un  torrent  rapide,  qu'il  faut  passer 
pour  arriver  sur  1'autre  montee :  partie  de  la  file  est 
deja  dans  1'eau,  partie  en  dega,  au  dela.  Tout  a  coup  se 
levent  de  differents  cotes  mille  tant  paysans  que  bandits, 
forgats  dechaines,  deserteurs,  commandes  par  un  sous- 
diacre,  bien  armes,  bons  tireurs :  ils  font  feu  sur  les  notres 
avant  d'etre  vus ;  les  officiers  tombent  les  premiers ;  les 
plus  heureux  meurent  sur  la  place ;  les  autres,  durant 
quelques  jours,  servent  de  jouet  a  leurs  bourreaux. 

On  ne  songe  guere,  ou  vous  etes,  si  nous  nous  mas- 
sacrons  ici.  Vous  avez  bien  d'autres  affaires :  6  le  cours 
de  1'argent,  la  hausse  et  la  baisse,  les  faillites,  la  bouil- 
lotte ;  ma  foi,  votre  Paris  est  un  autre  coupe-gorge,  et 
vous  ne  valez  guere  mieux  que  nous. 

-PAUL-Louis  COURIER,  Lettres. 

14.    LA  FERMENTATION  DU  PAIN. 

On  commence  par  rnouiller  la  farine ;  1'eau  penetre 
1'amidon  et  le  gluten;  elle  dissout  les  principes  solu- 
bles, tels  que  la  dextrine,  le  sucre  et  les  substances 
albumineuses. 

Simplement  petrie  avec  de  1'eau,  la  farine  produirait 
une  pate  compacte,  et,  apres  la  cuisson,  un  pain  d'une 
digestion  difficile.  Pour  donner  a  la  mie  la  consistance 
legere  et  boursouflee  que  nous  voyons  au  pain  bien 
fabrique,  il  faut  une  substance  qui  puisse  faire  fermenter 
la  pate,  c'est-a-dire  la  remplir  de  bulles  gazeuses  d'acide 
carbonique  qui  rendent  le  pain  leger.  L' agent  dont  on 
fait  usage  pour  provoquer  la  fermentation  de  la  farine 
porte  le  nom  de  levain :  le  levain  est  done  la  substance 
qu'on  ajoute  a  la  pate  pour  lui  faire  eprouver  cette  fer- 
mentation qui  determine  le  boursouflement  de  sa  masse 
et  sa  legerete. 

Quelle  que  soit  son  origine,  le  levain  appartient  a  la 
classe  des  ferments,  c'est-a-dire  des  corps  susceptibles 
de  provoquer  la  fermentation.  Mis  en  presence  des 
matieres  sucrees  qui  se  trouvent  dans  la  farine,  le  levain 
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determine  la  fermentation  de  ce  sucre,  et  de  la  resultent 
de  1'alcool  *  et  de  1'acide  carbonique.  Le  gaz  acide 
carbonique  reste  emprisonne  dans  la  pate,  qu'il  rend 
boursoufle.  C'est  le  gluten  qui  donne  a  la  pate  cette 
elasticite  qui  lui  permet  de  se  laisser  distendre  par  le 
gaz  acide  carbonique.  Apres  la  cuissoh,  toutes  les 
petites  bulles  gazeuses  d'acide  carbonique  restent  em- 
prisonnees  dans  le  pain,  et  le  rendent  leger. 

Le  levain,  ou  ferment,  s'obtient  d'ordinaire  en  pre- 
levant,  a  la  fin  de  chaque  operation,  une  portion  de  la 
pate,  que  Ton  abandonne  pendant  quelque  temps  a  elle- 
meme:  le  ferment  s'y  developpe  sous  Tinnuence  de 
1'eau  et  de  1'air.  Quand  on  n'a  pas  un  reste  de  pate 
provenant  d'une  operation  anterieure,  on  se  sert  de 
levure  de  biere,  qui  est  un  ferment  fort  actif.  Les 
patissiers  ne  font  usage,  comme  levain,  que  de  levure  de 
biere.  — L.  FIGUIER,  Le  Savant  du  Foyer. 

15.    L'HIVER. 

L'hiver  en  France  n'est  absolu  que  dans  les  grandes 
villes.  Pour  1'habitant  de  Paris,  c'est  une  saison  de 
quatre  mois,  sans  nuances  et  pour  ainsi  dire l  sans  degres 
appreciables.  Le  thermometre  de  1'ingenieur  Chevalier 
vous  annonce  de  temps  a  autre  que  la  temperature  a 
descendu  ou  monte,  mais  qu'importe  ?  Les  parapluies, 
les  nacres,  les  bals,  les  chaussures  de  caoutchouc,  les 
premieres  representations,  les  manchons  de  fourrure, 
les  soupers  a  la  Maison-d'or,  les  plongeons  dans  la  boue, 
les  feux  chetifs  dans  les  etroites  cheminees,  les  recep- 
tions officielles  et  la  vente  des  marrons  au  coin  des 
rues  marchent  toujours  du  meme  train.  Quand  vous 
voudrez  savoir  si  le  printemps  s'avance,  ne  regardez 
ni  le  ciel  ni  la  terre,  mais  simplement  les  affiches. 
Donne-t-on  sept  concerts  par  semaine  dans  la  salle 
Herz 2  et  autant  dans  la  salle  Pleyel  ? 2  C'est  signe  que 
les  lilas  fleuriront  bientot. 

A   la   campagne,  pour  1'homme   qui   sait  voir,  cet 

*  Pronounce  al-ko-ol  or  al-kol. 
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hiver  massif  et  carre  se  reduit  a  presque  rien.  Entre 
1'automne  qui  ne  veut3  pas  mourir  et  le  printemps 
qui  se  hate  de  naitre,  les  mauvais  jours  de  1'annee  ne 
forment  qu'un  tissu  effrange  par  les  deux  bouts,  une 
guenille,  un  haillon.  6tez-en  deux  ou  trois  semaines 
de  bise  cuisante  ou  de  neige  silencieuse,  et  la  saison 
terrible  ne  sera  plus  qu'une  transition.  Longtemps 
avant  que  les  feuilles  ne  soient  tombees,  on  voit  paraitre 
les  bourgeons  de  Tan  prochain.  Us  grosissent  lente- 
ment,  mais  sans  cesse,  dans  leur  etui  fourre  comme 
une  pelisse,  impermeable  comme  une  toile  gommee. 
Des  la  fin  de  novembre,  les  tulipes  sortent  de  terre. 
Elles  savent  qu'elles  auront  le  nez  gele  plus  d'une  fois 
avant  Paques,  mais  tant  pis !  Les  groseillers,  les  lilas, 
les  spirees  sont  aussi  de  braves  petites  plantes,  toujours 
pretes  a  risquer  une  feuille  dehors,  a  la  grace  de  Dieu. 
La  ronce  tenace  ne  fait  pas  encore  de  nouveau  feuillage, 
mais  elle  se  cramponne  a  1'ancien ;  vous  la  voyez  toute 
verte  et  riante  sur  les  rampes  abritees.  Et  le  chene, 
drape  comme  un  vieil  hidalgo  dans  son  manteau 
couleur  amadou,4  jure  qu'il  n'abandonnera  point  cette 
defroque,  a  moins  que  le  printemps  ne  vienne  I'habiller 
de  neuf.  Rien  n'est  mort,  rien  n'est  meme  endormi; 
toutes  les  forces  de  la  nature,  refoulees  par  le  froid, 
attendent  un  rayon  de  soleil  pour  se  degager  et  s'epandre. 
Qu'il  nous  vienne 5  deux  jours  de  beau  temps,  et  quel- 
ques  violettes  dresseront  leur  tete;  les  insectes  tapis 
sous  1'ecorce  rugueuse  des  vieux  arbres  degourdiront 
leurs  meinbres  roidis;  on  entendra  chanter  le  pinson, 
le  mesange  et  le  rouge-gorge  farnilier;  le  troglodyte, 
cette  muscade  ailee  qui  s'escamdte  perpetuellement 
elle-meme,  voltigera  dans  les  aubepines  du  chemin. 

— EDMOND  ABOUT,  Madelon. 

16.    UN  BUTOR. 

Bientot  ils  atteignirent  un  endroit  ou  le  chemin 
etait  en  reparation.  Une  douzaine  d'ouvriers,  Pie- 
montais  la  plupart,  s'occupaient  a  deblayer  les  debris 
d'un  eboulement.  Un  tombereau  detele  et  charge  de 

B 
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gravats*  avait  ete  place  en  travers  de  la  route  et 
obstruait  tout  1'espace  libre  que  laissaient  entre  eux 
deux  gros  tas  de  cailloux.  S'adressant  au  charretier, 
qui,  assis  sur  un  des  brancards,  fumait  sa  pipe  sans 
se  deranger,  Didier  le  pria  poliment  de  lui  ouvrir  le 
passage.  Le  Piemontais,  qui  etait  un  brutal,  fit  la 
sourde  oreille.  Didier  n'etait  pas  en  humeur  de  rire; 
il  reitera  sa  deinande  d'un  ton  vif.  Le  charretier  prit 
la  mouche;  ayant  pose  sa  pipe,  il  ramassa  son  fouet, 
dont  il  leva  le  manche  sur  la  tete  de  Didier.  Celui-ci 
etendit  le  bras  pour  s'emparer  du  fouet,  mais  deja 
Randoce  s'etait  elance  a  terre ;  il  fondit  sur  1'agresseur, 
qu'il  saisit  a  la  gorge,  et,  profitant  de  la  surprise  que  lui 
causait  cette  brusque  attaque,  il  le  precipita  au  has  du 
talus,  ou  le  butor  roula  sans  se  faire  de  mal.  Pensant 
qu'ii  reviendrait  a  la  charge,  Prosper  1'attendit  de  pied 
ferme ;  le  charretier  ne  demanda *  pas  son  reste ;  les 
pieds  dans  1'eau,  il  se  contenta  de  vociferer  et  d'exhorter 
ses  camarades  a  epouser  sa  querelle.  Cette  petite  aven- 
ture,  avait  rendu  a  Prosper  toute  sa  belle  humeur :  les 
cheveux  au  vent,  les  poings  serres,  il  fit  face  aux 
manoeuvres  et  leur  cria  d'une  v'oix  eclatante  qui  fit 
retentir  tous  les  echos  du  defile : 

"  Paraissez,  Navarrais,  Maures  et  Castillans, 
Et  tout  ce  que  1'Espagne  a  nourri  de  vaillants." 

Les  terrassiers,  qui  se  sentaient  dans  leur  tort,  n'eurent 
garde  d'accepter  son  defi ;  les  uns  se  mirent  a  rire,  les 
autres  tirerent  la  charrette  de  cote.  Prosper  s'elanga 
d'un  bond  sur  son  cheval,  et  nos  deux  cavaliers  se 
remirent  en  chemin.2 

— VICTOR  CHERBULIEZ,  Prosper  Randoce. 

17.    VIEUX  SOUVENIRS. 

C'est  aujourd'hui  dimanche.  Fete  et  joie !  Le 
marchand  de  gaufres  pare  sa  boutique  et  rallume  son 
rechaud.  La  nappe  blanche  s'etend  sur  la  table  et  des 
rnontagnes  de  gateaux  dores  attirent  le  consominateur. 

*  Spelt  also  gravois  (m.  pi.). 


FIEUX  SOUVENIRS  19 

La  loueuse  de  chaises  a  revetu1  son  tablier  et  ses 
grandes  poches  aux  sous.2  Le  gardien,3  votre  croquemi- 
taine,  cliers  bebes  cheris !  a  frise  sa  moustache,  fourbi 
son  epee3  innocente  et  endosse  son  bel  habit.  Voyez 
comme  le  theatre  de  Guignol  est  seduisant  et  reluit 
au  soleil  sous  sa  toile  rayee.  Dimanche  le  veut  ainsi.4 
Malheureux  ceux  auxquels  ces  grands  arbres  du  Luxem- 
bourg 3  ne  rappellent  pas  un  de  ces  souvenirs  qui  restent 
au  coaur  comme  au  vase  son  premier  parfum. 

J'y  fus  general,  sous  ces  arbres,  general  empanache 
comme  un  marchand  d'eau  de  Cologne,  et  arme  jusqu'aux 
dents.  J'y  cominandais  entre  la  cabane  des  journaux 
et  le  kiosque  du  marchand  de  gaufres.  Point  de  mo- 
destie :  mon  autorite  s'etendait  bel  et  bien  jusqu'au 
bassin,  quoique  les  grands  cygnes  blancs  me  fissent  un 
peu  peur.  Embuscades  derriere  les  troncs  d'arbres, 
postes  avances  derriere  les  nourrices,3  surprises,  combats 
a  1'arme  blanche,  combats  a  la  hache,attaque  de  tirailleurs, 
poussiere,  lutte,  carnage,  et  pas  de  sang  repandu.  Apres 
quoi,  la  maman  nous  essuyait  le  front,  relevait  nos  che- 
veux  en  desordre  et  nous  arrachait  a  la  bataille,  dont 
nous  revions  la  nuit. 

Maintenant  que  je  traverse  ce  jardin,  cette  armee  de 
bebes  et  de  nourrices,  en  m'appuyant  sur  ma  canne  et 
en  tirant  la  jambe,  cornme  je  regrette  mon  chapeau  de 
general,  mon  plumet  en  papier,  mon  sabre  en  bois  et 
mon  pistolet  a  ressort ;  car  mon  pistolet  partait.  Ce 
flit  la  cause  de  mon  rapide  avancement. 

Jouer  au  sable  !  jeu  vieux  comme  le  monde 5  et  tou- 
jours  amusant.  Les  montagnes  s'alignent,  des  petits 
brins  de  bois  piques  sur  la  colline  simulent  a  s'y 
meprendre  d'adorables  jardins  anglais  dans  les  allees 
duquel  le  bebe  pose  gravement  ses  petits  petons  incer- 
tains.  Que  ne  donnerait-il  pas,  ce  cher  petit  homme, 
pour  completer  son  oauvre  en  creant  un  bassin  dans  son 
pare, — un  bassin,  une  rigole,  trois  gouttes  d'eau  ! 

— GUSTAVE  DKOZ, 
Monsieur,  Maman  et  EebL 
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18.     PENDANT  LA  REVOLUTION. 

A  1'entree  du  bourg — du  Bourg-la-Reine,*  comme  on 
disait  sous  1'ancien  regime — se  dresse  une  grande  batisse 
confortable,  attenant  a  un  vaste  clos  que  la  speculation 
est  en  train  de  lotir  et  de  percer  de  routes  blanches. 
Les  jardins  qui  en  dependent  occupent  le  versant  qui 
fait  face  a  Fontenay-aux-Roses.*  Le  vieux  logis,  bati 
en  equerre,  ouvre  sa  fa$ade  posterieure  sur  un  profond 
massif  de  tilleuls.  Vers  1789,  ce  domaine  appartenait  a 
un  bourgeois  de  Paris,  nomme  Duplessis,  qui  y  venait 
passer  la  belle  saison  avec  sa  fille,  une  charmante  creature, 
tendreinent  passionnee,  qui  s'appelait  Lucile.  Un  jour, 
Camille  Desmoulins  fut  amene  par  des  amis  dans  cette 
maison  de  campagne.  II  y  vit  Lucile,  il  1'aima,  fut  paye 
de  retour  et,  pendant  de  trop  courts  mois  d'ete,  les  jeunes 
gens  ebaucherent,  sous  les  tilleuls,  un  joli  roman  d'amour, 
qui  se  termina  par  un  mariage.  Ce  fut  une  delicieuse 
idylle  campagnarde, — la  chanson  d'une  nichee  de  ros- 
signols  entre  deux  orages.  Pendant  qu'a  une  lieue,1  dans 
Paris,  grondait  sourdement  deja  la  tenipete  revolu- 
tionnaire,  Camille  et  Lucile  regardaient  Tombre  bleue  des 
nuages  courir  sur  les  bles  onduleux  et  sur  les  vergers 
rouges  de  cerises.  Le  repas  des  fian9ailles  eut  lieu  dans 
le  logis  de  Bourg-la-Reine  et,  le  29  decembre  1790,  le 
mariage  fut  celebre  a  Paris,  en  presence  de  cinq  temoins : 
Potion,  Brissot,  Sillery,  Mercier  et  Robespierre.  Helas ! 
maries  et  temoins,  tous,  sauf  Mercier,  devaient 2  mourir 
de  mort  violente.  L'idylle  fut  breve.  Dans  la  nuit  du 

10  au  11  germinal 3  (31  mars  1794),  Camille  etait  arrete, 
en  meme  temps  que  Danton,  et  ecroue  au  Luxembourg. 
Malgre  les  efforts  de  la  tendre  et  devouee  Lucile,  qui  re- 
muait  ciel  et  terre  pour  sauver  son  mari,  le  5  avril  suivant, 

11  monta  sur  1'echafaud  et  Lucile  elle-meme,  compromise 
par   ses  infructueuses  demarches,  fut  guillotinee  huit 
jours  apres.  — ANDR^  THEUKIET. 


Villages  near  to  Sceaux,  six  or  seven  miles  south  of  Paris. 
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19.    LES  BETES  AU  THEATRE. 

Le  jeune  pitre  Boney  est  certainement  1'elephant  le 
plus  sympathique  qu'il  m'ait  ete  donne  de  voir  dans  ma 
carriers  deja  longue  d'amateur  des  spectacles  du  cirque. 
C'est  un  enfant :  il  n'a  guere  que  la  taille  d'un  tres  gros 
boeuf.  Mais  quel  heureux  naturel  et  quelle  vive  in- 
telligence !  Toute  sa  physionomie  respire  la  gentillesse, 
la  malice  sans  fiel.  Un  petit  chapeau  de  clown  est  fixe 
au  sommet  de  son  front  semblable  a  un  roc  poli  par  le 
flot.  Une  vaste  blouse  de  clown,  bariolee  de  couleurs 
eclatantes,  1'enveloppe  jusqu'a  mi-corps.1  L'elephant 
Boney  est  visiblement  heureux  de  ce  deguisement.  II 
se  sent  comique.  Le  plaisir  d'etre  regarde  petille  dans 
ses  petits  yeux. 

II  sait  faire  une  foule  de  choses,  le  jeune  elephant 
Boney.  Non  seulement  ce  n'est  qu'un  jeu  pour  mi  de 
tenir  avec  sa  trompe  la  queue  d'un  de  ses  confreres ;  non 
seulement,  dans  les  "  tableaux  vivants,"  tantot  dresse  sur 
ses  pieds  de  derriere  et  pyramid  ant  de  la  trompe,2  tantot 
faisant  1'arbre  fourchu  et  pyramidant  de  la  queue,  il 
joue  superieurement  son  role  et  couronne  les  "groupes 
sympathiques  "  comme  une  premiere  danseuse  dans  une 
apotheose  de  feerie ;  mais  encore  Boney  sait  faire  avec 
son  maitre  des  parties  de  balan9oire  bascule,  et,  plus 
lourd  que  lui,  retablir  1'equilibre  en  se  rapprochant  du 
centre  de  la  planche.  Boney  sait  aller  en  velocipede  et 
diriger  la  machine  avec  sa  trompe.  Boney  sait  tourner 
la  manivelle  d'un  orgue  de  Barbarie  et,  en  meme  temps, 
jouer  des  cymbales  et  de  la  grosse  caisse, — le  tout  en 
mesure.  Et  enfin  Boney  sait  faire  des  farces  aux  gargons 
de  restaurant.  Assis  sur  son  derriere,  le  ventre  a  table,3 
la  serviette  sous  le  menton,  Boney  appelle  le  gargon  par 
un  barrissement  imperieux  et  bref.  Le  gargon  accourt 
et  met  la  nappe.  A  peine  a-t-il  le  dos  tourne,  Boney 
saisit  la  nappe  et  la  passe  a  un  second  elephant,  qui  la 
passe  a  un  troisieme.  Boney  appelle  de  nouveau : 
etonnement  du  gargon,  puis  meme  manege  que  ci-dessus. 
Apres  la  nappe,  c'est  une  assiette  que  Boney  escamote. 
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II  demande  alors  1'addition  et  la  paye  gravement  avec 
une  piece  de  cent  sous  qu'il  va  chercher  au  fond  d'une 
poche  pratiquee  dans  sa  serviette. 

— JULES  LEMA!TRE,  Impressions  de  Thedtre. 


20.     LA  BIZARRE  PETITE  VOIX. 

II  preta  1'oreille.  Une  lointaine  petite  melodie.  .  .  . 
Pour  plus  de  certitude,  il  ouvrit  la  fenetre.  Oui,  il 
avait  bien  entendu.1  Qui  done  s'amusait  a  cette  heure, 
a  jouer  de  la  flute  ?  Cela  coulait  comme  un  filet  d'eau 
ironique  et  triste.  Cela  ne  modulait  aucun  air  precis,  et 
rappelait  tous  les  airs  connus.  Le  musicien  improvisait, 
en  se  souvenant.2  Et  c'etait  d'un  effet  etrange,  cette 
plainte  grele  et  solitaire  s'elevant  dans  le  grand  silence 
au-dessus  du  Ban  Saint-Martin,  montant  dans  la  nuit 
pleine  du  sommeil  de  1'arinee,  sur  les  reves  confus  et 
les  lourds  cauchemars.  A  la  longue,  le  son  faible,  si 
faible,  rien  qu'un  souffle,  devenait  aga$ant  comme  un 
bourdonnement  d'insecte.  Du  Breuil  intrigue,  descendit, 
fit  le  tour  de  la  maison.  Le  bruit  partait  de  1'ecurie,  un 
rais  de  lumiere,  tombe  d'une  lanterne,  eclairait  le  visage 
de  Jubault.  Le  petit  faubourien,  son  roseau  court  aux 
levres,  tuait-il  sa  nostalgic,  songeait-il  a  quelque  amour 
de  barriere  ? 3 .  .  .  II  tyrolisait  de  si  bon  coeur  que  Du 
Breuil  se  retint  de  couper  la  chanson,  d'un  coup  de 
poing  sur  la  porte.  Remonte  dans  la  chambre,  il 
entendit  encore,  lointaine,  la  bizarre  petite  voix.  Elle 
avait,  dans  sa  tenuite,  quelque  chose  de  touchant,  une 
legerete  qui  semblait  se  moquer.  Avec  un  rien  de 
canaille  elle  serinait  un  air  sous  lequel  Du  Breuil,  pour 4 
les  avoir  entendu  fredonner  a4  Jubault,  devinait  les 
paroles.  — PAUL  ET  VICTOR  MARGUERITTE, 

Le  Desastre. 

21.    ST.  AUGUSTIN. 

Devenu  chef  de  1'Eglise  romaine,  Gregoire  songea  de 
nouveau  a  1'entreprise  qui  avait  ete  le  plus  cher  de 
ses  reves.  II  confia  la  tache  d'aller  outre-mer  evange- 
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liser  les  Anglo-Saxons  a  quarante  religieux  de  son 
monastere  du  mont  Aventin,  et  il  mit  a  leur  tete,  avec 
des  pouvoirs  speciaux,  Augustin,  prieur  de  ce  monastere. 
Le  chef  de  la  mission  etait  designe  d'avance  conime 
eveque  de  FAngleterre  et  autorise  a  se  faire  consacrer 
sous  ce  titre,  s'il  etait  16911  dans  le  pays.  Ses  compag- 
nons  le  suivirent  au  dela  des  Alpes,  jusqu'a  la  ville 
d'Aix*  en  Provence;  mais  arrives  a  ce  point,  ils  s'effra- 
yerent  des  perils  et  des  difficultes  de  1'ceuvre  dont  on  les 
chargeait  et  voulurent  retourner  sur  leurs  pas.  Augustin 
repartit  seul,  pour  aller  demander,  au  nom  de  tous,  au 
pape  Gregoire,  la  grace  d'etre  exemj9tes  de  ce  voyage 
dangereux,  dont  Tissue,  disait-il,  n'etait  rien  moins  que 
certaine,1  chez  un  peuple  d'une  langue  inconnue.  Mais 
le  pape  n'y  consentit  pas.  "  II  est  trop  tard  pour  reculer," 
repondit-il ;  "  vous  devez  accomplir  votre  entreprise  sans 
ecouter  les  propos  des  medisants ;  moi-meme  je  voudrais 
de  tout  mon  cceur  travailler  avec  vous  a  cette  bonne 
oeuvre."  .  .  . 

Par  un  hasard  favorable,  il  se  trouva 2  que  le  plus 
puissant  des  chefs  saxons,  Ethelbert,  roi  du  pays  de 
Kent,  venait  d'epouser  une  femme  d'origine  franke  et 
professant  la  religion  catholique.  Cette  nouvelle  releva 
le  courage  des  compagnons  d' Augustin,  et  ils  aborderent 
avec  confiance  a  cette  meme  pointe  de  Thane t,  deja 
fameuse  par  le  debarquement  des  anciens  Romains,  et 
des  deux  freres  qui  avaient  ouvert  aux  Saxons  le  chemin 
de  la  Bretagne.  Les  interpretes  franks  se  rendirent 
aupres  d'Ethelbert ;  ils  lui  annoncerent  des  hommes  qui 
venaient  de  bien  loin  lui  apporter  une  heureuse  nouvelle 
et  la  promesse  d'un  regne  sans  fin,  s'il  voulait  croire  a 
leurs  paroles.  Le  roi  saxon  ne  fit  d'abord  aucune 
reponse  positive,  et  ordonna  que  les  etrangers  s'arretas- 
sent  dans  1'ile  de  Thanet  jusqu'au  moment  ou  il  aurait 
delibere  sur  le  parti  a  prendre  a  leur  egard.  ...  II 
consentit  a  entrer  en  conrerence  avec  eux ;  mais,  par  un 
reste  de  defiance,  il  ne  put  se  resoudre  a  les  recevoir 
dans  sa  maison,  ni  dans  sa  cite  royale,  et  vint  les  trouver 3 

*  Pronounce  x  like  8*  ;  some,  however,  pronounce  &a. 
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dans  leur  ile,  oii  il  voulut  encore  que  1'entrevue  eut  lieu 
en  plein  air,  pour  prevenir  1'effet  de  tout  malefice,  dans 
le  cas  oii  ces  etrangers  en  useraient  contre  lui.  Les 
moines  romains  marcherent  au  rendez-vous  avec  un 
appareil  de  ceremonie,  ranges  en  files,  precedes  d'une 
grande  croix  d 'argent  et  d'un  tableau  ou  etait  peinte  la 
figure  du  Christ ;  ils  exposerent  1'objet  de  leur  voyage 
et  firent  leurs  predications. 

"  Voila  de  belles  paroles  et  de  belles  promesses,"  leur 
repondit  le  roi  pa'ien ;  "  mais  comme  cela  est  pour  moi 
tout  nouveau,  je  ne  puis  sur-le-champ  y  aj  outer  foi.  .  .  . 
Cependant  je  vous  laisserai  libres  de  publier  votre  doc- 
trine et  de  persuader  qui  vous  pourrez." 4 

Les  moines  se  rendirent  a  la  ville  capitale,  qu'on 
appelait  la  cite  des  hommes  de  Kent,  en  langue  saxonne 
Kent — wara — Byrig ;  *  ils  y  entrerent  en  procession,  por- 
tant  leur  croix  et  leur  tableau,  et  chantant  des  litanies.5 
Ils  eurent  bientot  des  auditeurs  et  des  proselytes ;  une 
eglise  batie  du  temps  des  Romains  et  abandonnee  depuis 
la  concrete  saxonne  leur  servit  pour  celebrer  la  messe 
et  administrer  le  ba^tenie.  Beaucoup  d'hommes  venaient 
a  eux,  attires  par  la  douceur  de  leur  doctrine  et  la  sim- 
plicite  de  leur  vie.  .  .  . 

Le  pape  Gregoire  apprit  avec  une  joie  extreme  Tissue 
de  la  predication  .  .  .  et  une  seconde  deputation  de 
missionnaires  partit  de  Rome  avec  des  lettres  ponti- 
ficales  adressees  ...  a  Augustin  que  le  pape  qualifiait 
du  titre  de  tres-saint  frere  et  co-eveque.  .  .  .  Les  chefs 
de  la  nouvelle  mission,  Mellitus  et  Lauren tius,  remirent 
a  Augustin  avec  ces  instructions,  1'ornement  du  pal- 
lium,^  qui,  selon  un  ceremonial  que  1'Eglise  romaine 
semble  avoir  emprunte  de  I'empire  remain,  etait  le  signe 
officiel  du  droit  de  commander  a  des  eveques.  Ils  ap- 
portaient  en  meme  temps  un  plan  de  constitution  eccle- 
siastique  dresse  a  Rome,  pour  etre  applique  au  territoire 

*  I.e.  Canterbury. 

t  In  words  taken  direct  from  the  Latin  the  ending  -um  is  pro- 
nounced -om  (not  nasal).  Such  are  Te  Deum,  museum,  opium,  factum 
(statement,  memoir),  pensum  (imposition,  punishment).  The  pallium 
is  the  cloak  worn  by  archbishops,  &c.,  in  the  Roman  Catholic  Church. 


L'EDUCATION  EN  PLEIN  AIR  25 

anglo-saxon,  a  mesure  que  s'y  agrandirait  le  domaine  de 
la  conquete  spirituelle.  Selon  ce  projet  Augustin  devait 
ordonner  douze  eveques,  et  fixer  dans  la  ville  de  Londres, 
quand  cette  ville  deviendrait 5  chretienne,  le  siege  metro- 
politain  duquel  releveraient  les  douze  autres  sieges. 
Pareillement,  des  que  la  grande  cite  de  1'Angleterre 
septentrionale,  que  les  Saxons  nommaient  Everwic, 
aujourd'hui  York,  aurait5  regu  le  christianisme,  Augus- 
tin devait  y  instituer  un  eveque  qui,  recevant  a  son 
tour  le  pallium,  deviendrait  le  metropolitan!  de  douze 
eveches  nouveaux.  .  .  . 

A  ne  considerer  que  du  cote  materiel  ces  arrange- 
ments pris  d'avance  avec  une  decision  reinarquable,  on 
croit  voir  se  renouveler,  sous  d'autres  formes,  les  plans 
d'occupation  de  provinces  conquises  ou  a  conquerir,  qui, 
dans  les  siecles  anterieurs,  emanaient  de  I'intelligence 
politiques  et  de  la  puissante  volonte  du  senat  romain. 
Toutefois  les  desseins  du  pape  Gregoire  sur  la  ville  de 
Londres,  ancienne  metropole  de  la  Bretagne  meridionale, 
ne  s'executerent  pas. 

— AUGUSTIN  THIERRY, 
Histoire  de  la  conqudte  de  V  Angleterre. 

22.    L'^DUCATION  EN  PLEIN  AIR. 

I/education  que  ces  bons  pretres  me  donnaient  etait 
aussi  peu  litteraire  que  possible.  Nous  faisions  beau- 
coup  de  vers  latins ;  mais  on  n'admettait  pas  que,  depuis 
le  poeme  de  la  Religion  de  Racine  le  fils,*  il  y  eut 
aucune  poesie  frangaise.  Le  nom  de  Lamartine-(-  n'etait 
prononce  qu'avec  ricanement ;  1'existence  de  Victor 
Hugo  •(•  etait  inconnue.  Faire  des  vers  frangais  passait 
pour  un  exercice  des  plus  dangereux1  et  eut  entraine 
1'exclusion.  De  la  vient  en  partie  mon  inaptitude  a 
laisser  ma  pensee  se  gouverner  par  la  rime,  inaptitude 
que  j'ai  depuis  bien  vivernent  regrettee ;  car  sou  vent  le 

*  Louis  Racine  (1692-1763),  the  son  of  the  dramatist,  J.  Racine 
(1639-1699). 

f  See  pp.  83,  84,  97,  103. 
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mouvement  et  le  rythme  me  viennent  en  vers;  mais 
une  invincible  association  d'idees  me  fait  ecarter  1'asso- 
nance,2  que  Ton  m'avait  habitue  a  regarder  comme  un 
defaut,  et  pour  laquelle  mes  maitres  m'inspiraient  une 
sorte  de  crainte.  Les  etudes  d'histoire  et  de  sciences 
naturelles  etaient  egalement  nulles.  En  revanche,  on 
nous  faisait  pousser  assez  loin  1'etude  des  mathema- 
tiques.  J'y  apportais  une  extreme  passion ;  ces  corn- 
binaisons  abstraites  me  faisait  rever  jour  et  nuit.  Notre 
professeur,  1'excellent  abbe  Duchesne,  nous  donnait  des 
soins  particuliers,  a  moi  et  a  mon  emule  et  ami  de  cceur, 
Guyoniar,  singulierement  doue  pour  ces  etudes.  Nous 
revenions  toujours  ensemble  du  college.  Notre  chernin 
le  plus  court  etait  de  prendre  par  la  place,  et  nous 
etions  trop  conscientieux  pour  nous  ecarter  d'un  pas 
de  1'itineraire  qui  etait  rationnellement  indique ;  mais, 
quand  nous  avions  eu  en  composition 3  quelque  curieux 
probleme,  nos  discussions  se  prolongeaient  bien  au  dela 
de  la  classe,  et  alors  nous  revenions  par  1'hopital  general. 
II  y  avait  de  ce  cote  de  grandes  portes  cocheres,  toujours 
fermees,  sur  lesquelles  nous  traciqns  nos  figures  et  nos 
calculs  avec  de  la  craie ;  les  traces  s'en  voient  peut-etre 
encore ;  car  ces  portes  appartenaient  a  de  grands  cou- 
vents,  et,  dans  ces  sortes  de  maisons,  Ton  ne  change 
jamais  rien.  -ERNEST  REN  AN, 

Souvenirs  d'Enfance  et  de  Jeunesse. 


23.    RETRAITE  DE  NATURALISTE. 

Notre  maison  etait,  dans  sa  simplicite,  la  plus  mag- 
nifique  de  la  commune,1  et  1'appartement  que  nous  occu- 
pions  au  premier  et  dernier  etage  aurait  fait  envie  a  dix 
rois  que  j'ai  rencontres  depuis  dans  les  plus  mechantes 
auberges  de  1'Europe.  11  se  cornposait  de  deux  cham- 
bres  enduites  d'un  platre  blanc  et  poli,  dont  la  pronrete 
charmait  la  vue.  Celle  du  citoyen  Justin,  qui  etait  la 
plus  grande,  comme  de  raison,2  ne  manquait  pas  d'un 
certain  luxe  d'ameublement,  quoique  le  principal  s'y 
reduisit  a  une  couchette  de  paille  (il  n'avait  jamais 
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d'autre  lit,  et  je  me  suis  fort  bien  trouve  des  lors  d' avoir 
contracte  pres  de  lui  cette  habitude),  a  deux  fortes 
chaises  de  bois  de  noyer,  et  a  deux  grandes  tables  de  la 
meme  matiere  et  du  meme  travail,  cirees  coinme  des 
parquets  et  luisantes  comme  des  miroirs.  La  premiere, 
qui  avait  au  moins  cinq  pieds  de  diametre,  occupait  de 
sa  vaste  circonference  le  milieu  du  superbe  salon  dont 
je  commence  la  description  avec  un  sentiment  si  vif  et 
si  present  des  localites,  que  j'en  reconnaitrais  tous  les 
details  a  tatons,  si  j'y  etais  transporte  de  nuit  par  la 
baguette  d'une  bonne  fee,  quoiqu'il  y  ait  aujourd'hui, 
12  octobre  1831,  trente-sept  ans,  jour  pour  jour,  que 
j'y  ai  laisse  a  peu  de  chose  pres3  la  petite  part  de  bon- 
heur  qui  devait  m'echoir  sur  la  terre.  Celle-la  portait 
tousnos  ustensiles  de  travail  et  observation  journaliere, 
les  presses,  les  pinces,  les  scalpels,  les  ciseaux,  les 
poisons,  les  loupes,  les  lentilles,  les  microscopes,  les 
etoupes,  les  yeux  d'email,  le  fil  de  fer,  les  epingles,  les 
goupilles,  le  papier  gris,  les  acides  et  les  briquets,  pieces 
indispensables  s'il  en  fut  jamais,  d'un  equipage  de 
naturaliste.  .  .  . 

Sur  la  paroi  du  fond,  car  je  suis  bien  decide  a  ne 
vous  faire  grace  d'aucun  detail,  etait  la  couchette  dont 
je  vous  ai  parle,  flanquee  de  nos  deux  fauteuils  de  cere- 
monie,  terminee  au  pied  par  le  mobilier  exigu  d'une 
toilette  philosophique,  et  appuyee  sur  1'arsenal  de  nos 
grandes  expeditions,  freluches  de  toutes  les  dimensions, 
de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs,  ouiils  a 
fouir,  outils  a  saper,  pieux  a  sauter  les  ravins,  gaules  a 
frapper  les  ramees.  II  n'y  manquait  qu'un  fusil,  mais 
c'etait  une  arme  interdite  aux  naturalistes  suspects,  et 
les  notres  n'inspiraient  deja  que  trop  de  defiance  dans 
les  mains  d'un  philosophe  et  d'un  enfant.  Dessous, 
gisaient*  le  marteau  a  rompre  le  roc  et  la  pointe  a 
dechausser  les  racines.  Deux  batons  legers  mais  noueux, 
contre  les  loups  et  les  serpents,  completaient  ce  formid- 
able appareil  de  guerre. 

— CHARLES  NODIER,  Souvenir  de  Jeunesse. 

*  Pronounce  s  =  ss. 
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24.    UNE  ENTREPRISE  PERILLEUSE. 

La  lune,  qui  etait  dans  son  plein,  eclairait  magnifi- 
quement  cette  ruine ;  elle  a  une  secrete  complaisance 
pour  les  lieux  morts  et  taciturnes.  J'avais  remarque 
dans  le  verger  une  echelle  appliquee  contre  un  cerisier. 
Je  retrouvai  sans  peine  le  cerisier ;  on  avait  oublie  de 
retirer  1'echelle,  je  m'en  emparai,  et,  1'emportant  sur 
mon  epaule,  je  penetrai  dans  1'interieur  de  la  ruine  et 
gravis  1'escalier,  qui  s'arretait  court  au  premier  etage. 
Quand  j'eus  atteint  la  derniere  marcne,  je  dressai 
1'echelle,  je  grimpai  et  je  me  trouvai  debout  sur  la 
crete  du  mur.  La  touffe  d'ceillets  croissait  a 1  deux 
enipans  d'un  gros  caniveau,  qui  formait  une  saillie  de 
pres  de  deux  pieds  sur  le  nu  de  la  muraille.2  Je  rame- 
nai  mon  echelle,  je  la  laissai  couler  le  long  du  mur 
jusqu'a  ce  qu'elle  rencontrat  le  caniveau ;  mais  je  n'avais 
aucun  inoyen  de  1'assujettir.  Qui  me  repondait 3  qu'elle 
ne  glisserait  pas  ?  II  suffisait  d'un  faux  mouvement,  et 
j'etais  4  precipite  d'une  hauteur  de  plus  de  quarante  pieds. 
Une  reflexion  rapide  comme  1'eclair  me  traversa  1'esprit. 
Me  voila  lance  dans  une  aventure  de  casse-cou,.pour 
avoir  voulu  donner  un  oeillet  sauvage  a  une  femme  que 
je  connais  d'hier 5 .  .  .  Pourtant  je  n'eus  pas  un  moment 
d'hesitation  ;  je  m'etais  jure  que  j'aurais  la  fleur,  je  n'en 
voulais  avoir  le  dementi. 

Je  me  mis  a  descendre  le  long  de  1'echelle,  et  je 
calculai  si  bien  mes  mouvements  que  j'atteignis  sans 
malencontre  le  caniveau.  Je  m'y  assis  a  califourchon, 
j'allongeai  le  bras  droit,  je  saisis  rceillet,  je  le  deracinai, 
je  le  ramenai  a  moi.  Au  meine  instant,  je  heurtai  de 
mon  bras  gauche  1'un  des  montants  de  1'echelle  qui 
perdit  1'equilibre  et  tomba  avec  fracas.  Peu  s'en  fallut 
que6  je  ne  fusse  entraine  dans  sa  chute  ;  je  n'eus  que  le 
temps  de  me  retenir  des  deux  mains  au  caniveau. 

Ma  situation  etait  la  plus  critique  du  monde.  Allais- 
je  passer  toute  la  nuit  entre  ciel  et  terre,  a  cheval  sur 
une  pierre,  dans  une  posture  qui  assureinent  n'avait  rien 
d'hero'ique,  et  preterait  a  rire  a  ceux  qui  le  lendemain 
viendraient  a  mon  secours  ?  Le  ridicule  de  mon  aven- 
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ture  m'effrayait  plus  que  le  danger.  Je  m'avisai  d'un 
expedient  auquel.  pour  perilleux  qu'il  i'ut,  je  n'hesitai 
pas  a  recourir.  A  trente  pas  du  mur  s'elevait  un  noyer 
seculaire  qui  allongeait  une  de  ses  branches  mattresses 
dans  la  direction  et  presque  a  la  hauteur  du  caniveau ; 
elle  n'en  etait  separait  que  par  un  intervalle  de  trois 
pieds.  Mon  parti  fut  bientot  pris.  Je  jette 7  1'oeillet, 
je  reussis  a  me  dresser  sur  le  caniveau,  je  mesure7 
Fespace  a  franchir,  je  plie7  les  jarrets,  je  m'elance, 
j 'execute  si  heureusement  mon  saut  perilleux  que  je 
demeure  suspendu  a  la  branche  par  les  deux  mains ; 
bientot  mes  pieds  s'y  cramponnent,  et  me  voila  sauve. 
Je  fus  quitte  de  cette  folie  sans  nom  pourquelques  egratig- 
nures  aux  poignets  et  pour  une  eranure  a  la  joue  gauche. 

II  ne  me  restait  plus  qu'a  prendre  terre.  Je  me  mis 
en  devoir  d'operer  ma  descente ;  mais  je  in'arretai  tout 
a  coup  et  me  tins  coi.  Je  venais  d' entendre  un  bruit  de 
pas,  etje  vis  surgir  a  1'un  des  angles  du  chateau  un 
homme  qui  portait  un  fusil  en  bandouliere.  A.  sa  grosse 
tete  nue,  je  reconnus  l'ex  -  marechal  des  logis.  II 
s'avangait  en  regardant  de  tous  cotes.  Son  pied  heurta 
1'echelle,  il  se  pencha,  lacha  un  juron — Ah !  le  gredin 
s'ecria-t-il  si  je  le  tenais  ! — Et  a  ces  mots  epaulant  son 
fusil,  il  mit  en  joue  un  buisson.  —  Personne  !  dit-il  .  .  . 
et  relevant  son  arme,  il  s'eloigna  en  courant.  Je  me 
laissai  glisser  de  branche  en  branche.  Tout  en  glissant, 
je  me  disais.  "II  est  etrange  que  Mme.  de  Lievitz 
fasse  garder  ses  serres  par  un  demi-fou  arme  d'un  fusil, 
et  qui  aurait  bientot  fait  un  malheur.  Ce  ne  sont  pas 
ses  fleurs  qu'elle  defend  :  a  qui  done  en  a-t-elle  ? " 

Des  que  je  fus  en  has,  je  courus  vers  un  tas  de 
gravois  ou  j'avais  vu  tomber  mon  ceillet.  Je  le  ramassai, 
et  je  pris  mes  jambes  a  mon  cou. 

-VICTOR  CHEKBULIEZ, 
L'Aventure  de  Ladislas  Bolski. 

25.    LA  MARE  AUX  FEES. 

C'est  au  point  central  du  plateau  que  se  trouve  la 
mare,  ou  plutot  les  deux  mares  formees  sans  doute  par 
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1'accumulation  des  e?.ux  pluviales  qu'ont  retenues  les 
bassins  naturels  creuses  dans  les  rochers.  Ce  roc  im- 
mense regne  en  partie  dans  toute  1'etendue  du  plateau. 
Disparaissant  a  des  profondeurs  irregulieres,  il  reparait 
a  chaque  pas,  eventrant  le  sol  par  une  brusque  saillie. 
Aux  fantastiques  rayons  de  la  lune,  on  se  croirait  encore 
sur  quelque  champ  de  bataille  olympique  ou  des  cadavres 
de  Titans  mal  enterres  pousseraient  hors  de  terre  leurs 
coudes  ou  leurs  genoux  monstrueux.  Ce  qui  permet  de 
supposer  que  cet  endroit  est  situe  au-dessus  de  quelque 
crypte  ibrmee  par  une  revolution  naturelle,  c'est  que  le 
sabot  d'un  cheval  ou  seulement  la  course  d'un  pieton 
eveille  des  sonorites  qui  paraissent  se  prolonger  souter- 
rainement. 

A  1'entour  des  deux  mares  et,  profitant  des  accidents 
de  terre  vegetale  ont  cm  les  herbes  aquatiques  et  mare- 
cageuses,  ou  les  grenouilles  chassent  les  insectes  ou 
les  couleuvres  chassent  les  grenouilles.  Dans  toutes 
les  parties  que  les  eaux  de  la  double  mare  ne  peuvent 
atteindre  par  leurs  irrigations,  les  terrains  se  couvrent 
a  peine  d'une  vegetation  avare :  gazon  ras  et  clair- 
seme  ou  la  cigale  ne  peut  se  cacher  a  1'oiseau  qui 
la  poursuit ;  pales  lichens  *  couleur  de  soufre,  qui 
semblent  etre  une  maladie  du  sol  plutot  qu'une  pro- 
duction ;  creations  ephemeres  d'une  flore  appauvrie ; 
plantes  maladives  sans  grace  et  sans  couleur,  dont  la 
racine  est  deja  morte  quand  la  fleur  commence  a  s'ouvrir, 
qui  redoutent  a  la  fois  le  soleil  et  la  pluie,  qu'une  seule 
goutte  d'eau  noie,  qu'un  seul  rayon  desseche. 

Au  bord  de  la  grande  mare,  deux  enormes  buissons, 
surnommes  les  Buissons-aux-Viperes,  enchevetrent  et 
herissent  leurs  broussailles  hargneuses,  melant  aux 
dards  enveniines  des  orties  velues  1'epine  de  Teglantier 
sauvage  et  les  ardillons  de  la  ronce  grim  pant  e,  qui  va 
tendre  sournoisement  parmi  les  pierres  les  lacets  de  ses 
lianes  dangereuses  aux  pieds  nus.  Terrains  lepreux  ou 
fondiieres,  eaux  croupissantes,  arbustes  agites  incessam- 
ment  par  des  notes  venimeux — tel  est  1'aspectf  de  la 

*  Pronounce  ch  =  k  and  en  not  nasal. 


LES  METAMORPHOSES  DE  LA   NATURE       31 

mare  qui  donne  son  nom  a  1'endroit ;  mais  cette  aridite 
et  cette  desolation  pretent  encore  un  relief  puissant  aux 
splendeurs  du  cadre  qui  les  environne.  Qu'une  vache 
se  detache1  du  troupeau  et  vienne  boire  a  cette  eau 
croupie ;  qu'une  paysanne  s'agenouille  au  bord,  pour 
laver  son  linge  ou  plutot  pour  le  salir ;  qu'un  bucheron 
vienne  aiguiser  *  sa  cognee  sur  le  roc,  et  ce  seront  autant 
de  tableaux  tout  faits,  que  le  peintre  n'aura  qu'a  copier. 
Aussi  la  Mare  aux  Fees  est-elle  de  preference  le  lieu 
choisi  par  les  artistes  qui  vont  a  Fontainebleau  dans  la 
belle  saison ;  ceux  qui  habitent  les  confins  eloignes  de 
la  foret  y  viennent  sou  vent,  ceux  qui  resident  dans  les 
environs  y  viennent  toujours. 

— HENRY  MURGER,  Adeline  Protat. 

26.    LES  METAMORPHOSES  DE  LA  NATURE. 

Une  chose  me  frappait  hier  matin,  tout  en  revant 
sur  les  vieux  boulevards  de  Montreuil-sur-Mer.  C'est 
la  maniere  dont  1'etre  se  modifie  et  se  transforme  con- 
starnment,  sans  secousse,  sans  disparate,  et  comme  il 
passe  d'une  region  a  1'autre  avec  calme  et  harmonie. 
II  change  d'existence  presque  sans  changer  de  forme. 
Le  vegetal  devient  animal  sans  qu'il  y  ait  un  seul 
anneau  rompu  dans  la  chaine  qui  commence  a  la  pierre, 
dont  1'homme  est  le  milieu  mysterieux,  et  dont  les 
derniers  chainons,  invisibles  et  impalpables  pour  nous, 
remontent  jusqu'a  Dieu.  Le  brin  d'herbe  s'anime  et 
s'enfuit  c'est  un  lezard ;  le  roseau  vit  et  glisse  a  travers 
1'eau,  c'est  une  anguille;  la  branche  brune  et  marbree 
du  lichen  jaune  se  met  a  ramper  dans  les  broussailles, 
et  devient  couleuvre;  les  graines  de  toutes  couleurs, 
mets-leur  des  ailes,  ce  sont  des  m ouches ;  le  pois  et  la 
noisette  prennent  des  pattes,  voila  des  araignees ;  le 
caillou  informe  et  verdatre,  plornbe  sous  le  ventre,  sort 
de  la  mare  et  se  met  a  sauteler  dans  le  sillon,  c'est 
un  crapaud;  la  fleur  s'envole  et  devient  papillon.  La 


*  Pronounce  the  u  thus,  ai-gu-i-ser ;  so  also  similarly  derived  words, 
aiguille,  aiguillon,  &c. 


32  ADVANCED   FRENCH    UNSEENS 

nature  entiere  est  ainsi.  Toute  chose  se  reflete,  en  haut 
dans  une  plus  parfaite,  en  has  dans  une  plus  grossiere, 
qui  lui  ressemblent. 

Et  quel  admirable  rayonnement  de  tout  vers  le 
centre  !  Comme  les  divers  ordres  d'etres  crees  se  super  - 
posent  et  derivent  logiquement  1'un  de  1'autre !  Quel 
syllogisme  que  la  creation  !  Oil  commencent  la  branche 
et  la  racine,  1'arbre  commence;  ou  commence  la  tete, 
1'animal  commence;  ou  commence  le  visage,  1'homme 
commence.  Ainsi  s'engendrent  1'un  de  1'autre,  dans 
une  unite  ravissante,  les  quatre  grands  faits  qui  sai- 
sissent  le  globe,  la  cristallisation,  la  vegetation,  la  vie, 
la  pensee.  — VICTOR  HUGO. 

27.     DEBAUCHE  D'AFFICHES. 

Les  colleurs  d'affiches  nagent  dans  la  joie.  Part  out 
on  les  voit,  deambulant,  leur  pot  a  colle  dans  une  main 
et  un  gros  paquet  de  papier  sous  le  bras,  s'arretant 
souvent  —  trop  souvent,  helas  !  —  pour  placarder  leur 
marchandise  au  petit  bonheur,1  sans  nul  souci  des 
ravages  qu'ils  peuvent  commettre^ 

Paris  a  revetu  sa  parure  electorate,  faite  de  placards 
bleus,  jaunes,  rouges  et  verts,  voire  tricolores,  du  plus 
ignoble  effet.  Les  maisons  en  sont  couvertes  et  voici 
venir  le  tour  des  monuments. 

UEvenement*  assure  que  les  colleurs  ont  attaque 
1'autre  jour  le  monument  d'Emile  Augier,f  sur  la  place 
de  1'Odeon,-)-  dont  le  socle  a  bientot  disparu  sous  une 
couche  de  papier  de  couleur.  La  base  du  monument 
ne  suffisant  plus  pour  placer  tous  les  papiers  des  candi- 
dats,  la  colonne  qui  supporte  le  buste  du  poete  a  ete 
atteinte,  et  jusqu'a  la  statue  qui  figure  I'Aventuriere^ 
dont  on  avait  recouvert  d'une  vaste  affiche  la  poitrine 
et  les  genoux.  Des  passants,  indignes,  ont  lacere  ce 
revetement  anti-artistique. 

*  A  French  newspaper. 

t  A  French  author  (1820-1889).  See  No.  72,  p.  90.  His  most 
famous  play,  V ' Aventuriere,  was  produced  in  1849.  The  Odfan  is  the 
second  important  theatre  of  Paris.  It  lies  to  the  south  of  the  river. 
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Adinirons  leur  zele,  d'autant2  plus  beau  qu'il  est 
inutile.  Demain,  un  autre  afficheur  viendra  et  ils  ne 
seront  plus  la  pour  1'arreter  dans  ses  entreprises.  Tous 
les  monuments  y  passeront,3  meme  1'Ecole  des  Beaux- 
Arts,*  qu'une  administration  clairvoyante  a  revetu  de 
planches  qui  seront  bien  vite  debordees  par  le  flot 
electoral. 

Cela  ne  fait  que  *  commencer  et  nous  en  verrons  de 
belles ! 5 

28.    UNE  BATAILLE  DE  FOURMIS. 

Le  8  juin  au  soir,  on  m'apporta  de  la  foret  un  gros 
morceau  de  terre  mele  de  petites  buchettes  de  bois  et 
surtout  de  petits  debris  d'arbres  du  Nord,  des  aiguilles  •)• 
de  sapins  ou  menues  feuilles  piquantes  qui  semblent 
des  epines. 

Au  milieu,  les  habitants,  pele-mele,  de  toute  taille 
et  de  tout  etat,  oeu/s,  larves,  nymphes,  ouvrieres  fort 
petites,  grandes  fourmis  qui  semblaient  etre  des  guer- 
rieres  et  des  protectrices,  enfin,  quelques  femelles  qui 
venaient  de  prendre  leurs  habits  de  noces,  les  ailes 
qu'elles  portent  pour  le  moment  de  1'amour.  .  .  . 
C'etaient  des  fourmis  charpentieres,  de  celles  qui 
etayent  leurs  etages  superieurs  avec  des  buchettes  de 
bois. 

Ce  peuple,  dans  ce  grand  changement  de  situation, 
n'etait  nullement  abattu.  II  continuait  ses  affaires.  Le 
capital,  c'etait  de  soustraire  les  ceuf's  et  les  nymphes  a 
1'action  d'un  soleil  trop  fort.  Le  mouvement  general  les 
avait  tires  de  leurs  souterrains  et  les  avait  mis  au-dessus. 
Les  petites  fourmis  s'en  occupaient  activement.  Les 
grosses  allaient,  venaient,  fcwsaient  des  rondes,  et  meme 
exterieureinent,  autour  d'un  grand  vase  de  terre  qui 
contenait  ce  fragment  demembre  de  la  cite.  Elles  mar- 
chaient  d'un  pas  ferme,  ne  reculaient  devant  rien. 
Nous  meme  ne  leur  faisions  pas  peur.  Quand  nous 

*  A  Government  French   Academy  of    Painting   and   Sculpture, 
founded  1785. 

t  See  note,  p.  31, 
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preventions  devant  elles  quelque  obstacle,  une  branchette 
ou  notre  doigt,  elles  s'asseyaient  sur  leurs  reins,  manceu- 
vraient  a  merveille  leurs  petits  bras,  et  nous  tapaient  a 
la  fa9on  d'un  jeune  chat. 

Dans  leurs  rondes  autour  du  vase,  elles  rencontrerent 
sur  le  sable  des  fourmis  noir-cendrees  qui  ont  pris  pos- 
session de  notre  jardin  et  y  ont  en  dessous  de  grands 
etablissements.  Celles-ci  n'ont  pas  recours  au  bois, 
mais  batissent  en  ma9onnerie,  ayant  pour  cimenter  la 
terre  leur  salive,  et,  pour  secher  et  assainir,  leur  acide 
formique.  .  .  . 

La  rencontre  fut  peu  amicale.  Quoique  les  grosses 
charpentieres  eussent  parmi  les  leurs  des  fourmis  de 
taille  assez  petites,  elles  differaient  fort  des  noires  par 
leurs  hautes  jambes  et  la  tache  rouge  du  corselet.  Elles 
furent  impitoyables.  Peut-etre  soupQonnaient-elles  que 
ces  rodeuses  noires  etaient  des  espions  envoyes  pour 
observer,  pour  preparer  des  einbuches  a  la  colonie  emi- 
grante  qui  venait  de  debarquer.  Bref,  les  grosses  char- 
pentieres tuerent  les  petites  ma9onnes.  .  .  ^ . 

Le  meurtre  eut  lieu  a  onze  heures.  A  onze  heures 
un  quart,  au  plus  tard,  tout  le  peuple  noir  etait  averti, 
souleve,  il  etait  debout,  monte  de  tous  ses  souterrains, 
sorti  par  toutes  ses  portes.  Sous  ces  longues  colonnes 
sombres,  le  sable  avait  disparu;  nos  allees  etaient 
noires,  vivantes.  Le  soleil,  qui  tombait  d'aplomb  dans 
le  petit  jardin,  piquait,  bruiait  la  multitude  qui  n'en 
avan9ait  que  plus  vite.  Vivant  toujours  sous  la  terre, 
elles  doivent  avoir  le  cerveau  tres  sensible.  La  furie  de 
la  chaleur,  surtout  la  crainte1  que  ces  geants  envahis- 
seurs  n'entreprissent  sur  leurs  families,  tout  cela  les 
poussait  intrepides  au-devant  de  la  mort. 

D'une  mort  qui  nous  semblait  certaine,  car  chacune 
des  grosses  charpentieres,  pour  la  taille  et  1'epaisseur, 
valait  bien  huit  ou  dix  de  ces  petites  ma9onnes.  Aux 
premieres  rencontres,  nous  avions  vu  qu'une  grosse  sur 
une  petite  1'exterminait  d'un  coup.  .  .  . 

Nous  n'avions  compare,  il  faut  1'avouer,  que  les 
forces  materielles,  et  non  tenu  compte  des  forces 
morales. 
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Nous  vimes,  au  premier  choc,  une  adresse  et  une 
entente  du  cote  des  petites  noires  qui  nous  etonna.  Six 
par  six,  elles  s'emparaient  d'une  des  grosses,  chacune 
tenant,  immobilisant  une  patte ;  et  deux  encore,  lui 
montant  sur  le  dos,  sautaient  aux  antennes,  ne  les 
lachaient  plus :  de  sorte  que  ce  geant,  ainsi  lie  par  tous 
les  membres,  devenait  un  corps  inerte.  II  semblait 
perdre  1'esprit,  s'hebeter,  n'avoir  plus  conscience  de  son 
enorme  superiorite  de  forces.  D'autres  alors  venaient 
qui,  dessus,  dessous,  sans  danger  le  per9aient. 

La  scene,  regardee  de  pres,  etait  effroyable.  Quelque 
interet  que  les  petites  meritassent  par  leur  herolsme, 
leur  furie  faisait  horreur.  II  etait  impossible  de  voir 
sans  pitie  ces  pauvres  geants  garrottes,  miserablement 
traines  a  droite  et  a  gauche,  nageant  comme  en  pleine 
mer  dans  ces  flots  de  rage  et  d'acharnement,  aveugles, 
impuissants  et  sans  resistance,  comme  de  faibles 
moutons  a  la  boucherie.  .  .  . 

Ce  qui  nous  frappa  le  plus,  c'est  qu'en  realite  il  n'y 
avait  de  garrottees,  de  prises,  que  bien  peu  de  grosses. 
Si  celles  qui  restaient  libres  fussent  tombees  sur  les 
assaillantes,  elles  en  pouvaient  faire  aisement  un  epou- 
vantable  carnage,  leur  action  etant  si  rapide  et  donnant 
la  mort  d'un  coup.  Mais  elles  ne  s'en  avisaient  point. 
Elles  couraient  eperdues,  et  justement  fuyaient  au  fond 
du  danger  meme,  au  plus  epais  des  masses  ennemies. 
Helas !  elles  n'etaient  pas  vaincues  seulement,  elles 
paraissaient  devenues  folles.  Tandis  que  les  petites,  se 
sentant  chez  elles,  sur  leur  sol,  se  montraient  si  fermes, 
les  grosses  etrangeres,  sans  racine,  fragment  desespere 
d'une  cite  aneantie,  ne  connaissant  rien  au  pays  ou 
elles  etaient  transplantees,  sentaient  que  tout  leur  etait 
hostile,  tout  einbuche  et  rien  abri.  .  .  .  Etat  lamentable 
d'un  peuple  ou  la  patrie  a  peri,  et  qui  a  perdu  ses 
dieux '  — JULES  MICHELET,  L'Insecte. 

29.    EN  TEMPS  DE  CARNAVAL. 

On  ne  perd  janiais  son  temps  a  flaner  sur  les 
boulevards  en  temps  de  carnaval.  Si  Ton  est  en 
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veine  de  pessimisme,  on  trouve  mille  motifs  qui 
renforcent  ou  justifient  sa  misanthropic :  la  scene  de 
la  promenade  de  Faust  pent  recommencer  a  chaque 
coin  de  rue.  Est-on,  par  hasard,  enclin  a  la  gaiete  ? 
Eh  bien !  Ton  peut  s'egayer  davantage  a  observer  tant 
de  gens  qui  s'amusent,  ou  qui  croient  s'amuser,  ou  qui 
du  moins  agissent  comme  s'ils  croyaient  s'amuser.  Si 
peu  de  chose  leur  suffit !  Des  papiers  de  couleur,  un 
faux  nez,  une  perruque,  parfois  moins  que  cela,  rien  du 
tout,  rien  que  le  plaisir  de  pietiner  avec  la  foule,  de  se 
rire  des  cochers  dans  1'embarras,  de  recevoir  des  coups 
de  coude,  d'echouer  a  la  fin  sur  la  terrasse  d'un  cafe  ou 
des  consommateurs,  serres  autour  de  petites  tables,  de- 
gustent  a  petites  gorgees  des  boissons  frelatees. 

Decidement,  il  y  a  des  ressources  dans  le  coeur 
humain!  II  n'en  faut  point  desesperer;  bien  que  de 
faux  sages  pretendent  que  la  civilisation  1'a  blase,  il 
demeure  candide  et  neuf  comme  au  premier  jour. 

Hier,  le  spectacle  etait  vraiment  tout  a  fait  sym- 
pathique.  Pour  ma  part,  j'en  etais  enchante.  D'autant 
plus  que  des  camelots  promenaient  des  journaux  a 
"  manchettes  " l  qui  annon9aient  les  plus  sinistres  nou- 
velles.  Et  la  gaiete  de  la  foule  contrastait  avec  la 
lugubre  signification  des  caracteres  gras.  Je  ne  pus 
m'empecher  de  songer,  un  instant,  au  mane,  thecel, 
phares*  Mais  ce  n'etait  pas  la  meme  chose,  et  je 
repoussai  bien  vite  cette  comparaison  facheuse.  Les 
passants,  les  flaneurs,  les  masques  et  les  badauds  etaient 
bien  resolus  a  chasser  le  souci.  N'est-ce  pas,  apres  tout, 
ce  qu'on  peut  faire  de  plus  raisonnable  ? 

— SDOUAED  ROD. 

30.     RACINE. 

Si  Ton  essaie  de  degager  le  trait  principal  du  carac- 
tere  de  Racine,f  celui  qui  commande  et  explique  les 
autres,  on  trouve  la  sensibilite;  sensibilite  du  cceur  et 
de  1'esprit,  qui  lui  donne  la  foi  religieuse  et  la  passion 

*  Mene,  Tekel,  Peres;  v.  Daniel  v.  25-28. 
f  Racine,  a  writer  of  tragedies,  1639-99. 
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de  la  poesie,  le  besoin  du  bien  et  du  beau,  lui  inspire 
1'affection  pour  ses  maitres  et  1'eloigne  d'eux  lorsqu'ils 
veulent  contraindre  ses  penchants,  1'egare  dans  1'amour 
profondement  eprouve,  le  ramene  au  bien  par  le  remords, 
le  repose  dans  les  affections  de  famille,  le  rend  impatient 
et  prompt  a  la  riposte  avec  ses  ennemis,  docile  et  recon- 
naissant  avec  ces  amis,  le  conduit  de  la  malignite  a  la 
bonte.  C'est  la  sensibilite  qui,  en  poesie,  le  fait  passer 
du  gout  precieux  au  gout  antique  et,  finalement,  t'eleve 
au  niveau  de  la  grandeur  biblique.  Cette  sensibilite  est 
tantot  tendresse  et  tantot  ironie,  tantot  grace  elegante, 
tantot  grandeur  tragique,  tantot  pudeur  et  tantot  pas- 
sion. Boileau  *  a  pu  dire  que  Racine  etait  venu  a  la 
vertu  par  la  religion,  apres  que  "son  temperament" 
1'eut  egare.  Cela  est  vrai,  en  ajoutant  que  sa  maniere 
d'entendre  la  religion  venait  aussi  de  son  temperament, 
c'est-a-dire  de  sa  sensibilite.  Ses  defauts  avaient  la 
meme  source  que  ses  qualites ;  les  inemes  penchants, 
soumis  au  bien,  produisaient  chez  lui  la  bonte,  la  paix 
du  coeur,  la  resignation  et  1'austerite. 

— GUSTAVE  LAEROUMET. 

31.     LE   FOYER  FRANQAIS. 

Chose  singuliere  que  le  foyer  fran9ais.  C'est  son 
excellence  meme  qui  en  fait  le  charme,  la  seduction 
irresistible  pour  nous,  et  qui  fait  qu'on  doute  de  lui.  II 
est  si  serre,  si  ramasse,  si  cache,  que  ceux  qui  le  nient 
ont  une  raison  a  cela,  c'est  qu'ils  1'ignorent.  II  est  tres 
vrai  qu'un  etranger  peut  traverser  notre  pays  et  con- 
naitre  tout  de  nous,  sauf  Thomme  interieur l  et  1'homme 
d'interieur.1  Sur  ce  point-la  les  badins  de  1'Europe  ne 
badinent  pas.  Accueillants,  hospitaliers,  certes,  nous  le 
sommes ;  mais  c'est  le  territoire  que  nous  ouvrons,  et  la 
rue  et  le  boulevard,  et  le  musee  et  la  bibliotheque,  et 
1'ecole  et,  peut-etre  un  peu  trop,  1' arsenal;  le  foyer 
jamais,  ou  peu  s'en  faut.  Etonnez-vous  qu'^s  le  nient. 
II  est  certain  qu'^s  ne  1'ont  pas  vu. 

Eux,2  ils  ne  laissent  point  ignorer  le  leur.     L' Anglais 

*  Boileau,  a  poet  and  critic,  1636-1711. 
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en  parle  tout  le  temps,  1'Allemand  1'etale,  le  promene 
dans  les  lieux  champetres  de  consonimation  et  de  senti- 
mentalite.  Un  Fran9ais  qui  a  lu  un  roman  anglais  et 
s'est  assis  dans  une  restauration  allemande  ne  peut  pas 
ignorer  que  1'Anglais  et  1'Allemand  sont  gens  qui  ont 
une  famille.  Nous,  nous  ne  parlons  guere  de  notre 
prive,  et  le  repandons  peu  dans  les  espaces  publics. 
Conclusion  :  nous  n'en  avons  pas.  Conclusion  :  nous  en 
sommes  jaloux.  Confidentiellement,  c'est  la  seconde 
conclusion  qui  est  la  vraie. 

Nous  en  sommes  avai'ement  et  pudiquement  jaloux. 
Un  Frangais  a  des  amis  de  plusieurs  categories.  Je 
rectifie  la  definition  celebre  :  it  a  les  amis  qu'il  ne  peut 
pas  souffrir,  les  amis  qui  lui  sont  indifferents,  et  les 
amis  qu'il  aime  ;  il  y  a  une  quatrieme  classe,  les  amis 
c[u'il  respecte  autant  qu'il  les  aime.  A  ceux-la  seuls, 
innniment  rares,  le  foyer  est  ouvert.  C'est  chez  nous 
une  nuance  particuliere  d'amitie,  pour  laquelle  il  fau- 
drait  un  nom  :  1'ami  du  foyer.  C'est  une  espece 
de  demi  -  parent.  A  1'extreme  •  difficulte  que  vous 
faites  de  donner  a  quelqu'un  cette  prerogative,  a  1'ex- 
treme fierte  avec  laquelle  vous  la  recevez,  a  je  ne  sais 
quelle  reconnaissance  tendre  et  grave  avec  laquelle  vous 
vous  sentez  investi  de  ce  titre,  jugez  si  pour  nous  le 
foyer  est  chose  serieuse  et  comme  sainte  ! 

FAGUET. 


32.    UNE  EGLISE  MARINE. 

A  I'endroit  du  Tage  ou  Vasco  de  Gama  s'est  em- 
barque'  pour  chercher  le  continent  des  Indes,  sur  cette 
plage  des  larmes*  qui  a  vu  tant  demotions  de  crainte, 
d'esperance,  de  douleur,  tant  de  departs,  d'embrasse- 
ments,  d'adieux  qu'on  croyait  eternels,  de  retours 
triomphants,  le  roi  Emmanuel  a  fait  elever  une  eglise. 
L'  architecture  en  est  gothique  ;  mais  le  trait  de  genie 
est  d'y  avoir  mele  tous  les  caracteres  de  la  vie  de  mer  : 
des  cables  de  pierre  qui  lient  les  piliers  gothiques  les 
uns  aux  autres,  de  hauts  mats  de  misaine  qui  soutien- 

*  Translated  from  £arros,  a  Portuguese  historian,  1496-1570. 
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nent  les  ogives,  les  rosaces,  les  voutes,  pendant  que  la 
voile  de  1'humanite  s'enfle,  au  seizieme  siecle,  sous 
1'haleine  du  ciel.  C'est  encore  la  maison  du  Dieu  du 
moyen  age,  rnais  appareillee  conime  un  vaisseau  en 
parlance.  Si  vous  entrez  dans  1'interieur  du  cloitre, 
deja  les  fruits  et  les  plantes  des  continents  nouvellement 
reveles,  les  cocos,  les  ananas,  les  pamplemousses,  sont 
cueillis  et  appendus  dans  les  bas-reliefs.  L'esprit 
d'aventure,  de  danger,  de  science,  de  decouverte,  respire 
dans  ces  murailles  plus  que  dans  aucune  chronique. 
.  .  .  Ici  les  sirenes  gothiques  nagent  dans  une  mer 
d'albatre ;  la  des  singes  grimpeurs  du  Gange  se  balance 
au  cable  de  la  nef  de  1'eglise  de  Saint-Pierre.  Les 
perruches  du  Bresil  battent  de  1'aile  autour  de  la  croix 
du  Golgotha.  Des  larmes  coulent  sur  des  blasons, 
ajoutez  des  mappemondes  de  marbre,  des  astrolabes, 
des  equerres  mariees  aux  crucifix,  des  baches  d'abordage, 
des  boucliers,  des  echelles  partout,  des  agres,  des  nceuds 
de  cordes  roulees,  qui  amarrent  les  colonnes,  les  piliers, 
vous  sentirez,  dans  le  moindre  detail,  une  eglise  marine, 
la  barque  pavoisee  du  Christ  espagnol  et  portugais, 
qui,  au  milieu  des  angoisses  de  Thomme,  cingle  en  paix, 
vent  arriere,  sur  des  oceans  non  encore  visites. 

— EDGAR  QUINET,  En  Espagne. 


33.    LE  STYLE  DE  MAROT.* 

C'est  un  puriste,  et  il  ne  craint  pas  plus  qu'un  autre 
"  de  regratter  un  mot  douteux  au  jugement."  C'est  a 
ce  soin  et  a  ce  scrupule  severe  qu'il  a  du l  d'ecrire  plus 
purement  que  tous  ses  contemporains  et  que  la  plupart 
de  ses  successeurs  jusqu'au  XVII6  siecle.  Sa  syntaxe, 
comme  on  1'a  vu,  est  nette,  claire  et  facile,  tres  de- 
pouillee  et  tres  unie.  On  le  lit  aussi  facilement  qu'un 
moderne.  Quelquefois,  pour  la  rime,  et  surtout  pour 
ces  malheureuses  rimes  equivoquees  qu'il  n'a  pas  eu 
le  courage  de  proscrire,  il  a  quelques  inversions  un  peu 
dures  pour  nous,  tres  complaisamment  tolerees  alors, 

*  Clement  Marot,  French  poet,  1463-1523. 
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et  qui  meme  passaient  pour  des  elegances.  Mais  en 
general,  clarte  et  purete  de  diction  sont  les  traits 
essentiels  de  Marot,  et  ou  on  le  reconnait  entre  vingt, 
non  seulement  de  son  epoque,  mais  des  generations 
suivantes.  C'est  a  Voltaire  *  qu'il  ressemble  le  plus 
pour  la  vivacite  et  la  grace  aisee  de  Failure  preste.  .  .  . 

Voila  ce  qui  manquait  a  la  poesie,  a  la  langue  des 
vers,  jusqu'a  Marot,  la  precision,  le  tour  net,  la  relief 
ferine,  la  surete  de  1'evolution  et  de  1'arret,  de  1'essor, 
du  vol  et  de  la  chute.  La  langue  des  vers  avait  jusqu'a 
lui  quelque  chose  de  flottant,  d'incertain  et  de  inou. 
Un  beau  vers  ou  deux,  de  temps  en  temps,  se  detachait, 
au  travers  d'une  prose  rimee  moins  forte  et  moins 
consistante  (jue  la  prose  ordinaire.  Marot,  non  pas 
toujours,  mais  souvent,  comme  on  vient  de  le  voir, 
et  c'est  pour  qu'on  le  vit  que  j'ai  multiplie  les  citations, 
lui  a  donne  le  nerf,  la  vigueur  intime  et  comme  le 
ton  qui  lui  manquaient.  II  est  a  cet  egard  un  maitre 
inattendu,  hors  de  pair,  a  qui  ses  heritiers  doivent 
beaucoup  et  auraient  du  devoir 2  davantage,  et  qui  doit 
peu  lui-meme  a  ceux  qui  le  precedent.  C'est  un 
honneur  a  son  temps  de  1'avoir  tant  estime,  et  une 
mauvaise  marque  pour  1'age  suivant  de  ne  1'avoir  pas 
estime  assez.  II  doit  compter,  comme  poete,  pour  un 
de  nos  bons  auteurs ;  comme  ecrivain,  pour  un  de  nos 
classiques,  pour  un  de  ceux  qui  ont  contribue  a  faire, 
a  degager  au  moins,  et  a  petrir  vigoureusement  et 
diligemment  la  langue  frangaise,  avec  1'intelligence 
avisee  et  sure  du  genie  particulier  qui  est  le  sien. 

— ]£MILE  FAGUET,  Seizieme  Sitcle. 

[Printed  by  kind  permission  of  La  Sociite  frangaise  d'imprimerie.] 

34.    UN  MISERABLE  VILLAGE. 

Au  milieu  de  cette  belle  nature,  les  habitants  croupis- 
saient  dans  la  fange  et  vivaient  de  pommes  de  terre  et 
de  laitage ;  les  fromages  que  la  plupart  d'entre  eux  por- 
taient  sur  de  petits  paniers  a  Grenoble  ou  aux  environs 

*  Voltaire,  philosopher  and  poet,  1694-1778. 
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constituaient  les  seuls  produits  desquels  ils  tirassent 
quelque  argent.  Les  plus  riches  ou  les  moins  paresseux 
semaient  du  sarrasin  pour  la  consommation  du  bour#, 
quelquefois  de  1'orge  ou  de  1'avoine,  mais  point  de  ble. 
Le  seul  industriel  du  pays  etait  le  maire,1  qui  possedait 
une  scierie  et  achetait  a  bas  prix  les  coupes  de  bois  pour 
les  debiter.  Faute  de  chemins,  il  transportait  ses 
arbres  un  a  un  dans  la  belle  saison,  en  les  trainant  a 
grand'peine  au  moyen  d'une  chaine  attaehee  au  licou 2  de 
ses  chevaux,  et  terminee  par  un  crampon  de  fer  enfonce 
dans  le  bois.  Pour  aller  a  Grenoble,  soit  a  cheval,  soit 
a  pied,  il  fallait  passer  par  un  large  sentier  situe  en  haut 
de  la  montagne,  la  vallee  etait  impraticable.  D'ici  au 
premier  village  que  vous  avez  vu  en  arrivant  dans  le 
canton1,  la  jolie  route  par  laquelle  vous  etes  sans  doute 
venu,  ne  formait  en  tout  temps  qu'un  bourbier.  Aucun 
evenement  politique,  aucune  revolution  n'etait  arrivee 
dans  ce  pays  inaccessible  et  completement  en  dehors  du 
mouvement  social.  Napoleon  seul  y  avait  jete  son  nom, 
il  y  est  une  religion,  grace  a  deux  ou  trois  vieux  soldats 
du  pays  revenus  dans  leurs  foyers,  et  qui  pendant  les 
veillees,  racontent  fabuleusement  a  ces  gens  simples  les 
aventures  de  cet  homme  et  de  ses  armees.  Ce  retour 
est  d'ailleurs  un  phenomene  inexplicable.  Avant  mon 
arrivee,  les  jeunes  gens  partis  a  1'armee  y  restaient  tous. 
Ce  fait  accuse  assez  la  misere  du  pays  pour  me  dis- 
penser de  vous  la  peindre.  Voila,  monsieur,  dans  quel 
etat  j'ai  pris  ce  canton  duquel  dependent,  au  dela  des 
montagnes,  plusieurs  communes  bien  cultivees,  assez 
heureuses  et  presque  riches.  Je  ne  vous  parle  pas  des 
chaumieres  du  bourg,  veritables  ecuries  ou  betes  et 
gens  s'entassaient  alors  pele-mele.  Je  passai  par  ici  en 
revenant  de  la  Grande-Chartreuse.  N'y  trouvant  pas 
d'auberge,  je  fus  force  de  coucher  chez  le  vicaire,3  qui 
habitait  provisoirement  cette  maison,  alors  en  vente. 
De  question  en  question,  j'obtins  une  connaissance  super- 
ficielle  de  la  deplorable  situation  de  ce  pays,  dont  la 
belle  temperature,  le  sol  excellent  et  les  productions 
naturelles  m'avaient  emerveille.  Monsieur,  je  cherchais 
alors  a  me  faire  une  vie  autre  que  celle  dont  les  peines 
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in'avaient  lasse.  II  me  vint  au  cceur  une  de  ces  pensees 
que  Dieu  nous  envoie  pour  nous  faire  accepter  nos  mal- 
heurs.  Je  resolus  d'elever  ce  pays  comme  un  precep- 
teur  eleve  un  enfant.  Ne  me  sachez  pas  gre  de 4  ma 
bienfcusance,  j'y  etais  trop  interesse  par  le  besoin  de 
distraction  que  j'eprouvais.  Je  tachais  alors  d'user  le 
reste  de  mes  jours  dans  quelque  entreprise  ardue. 

— H.  DE  BALZAC, 
Le  Medecin  de  Campagne. 

35.     LES  DEUX  MENDIANTS. 

Leur  fa9on  de  mendier  etait  discrete  et  comme  il 
faut ;  ils  ne  harcelaient  point  les  gens  avec  des  prieres, 
mais  tendaient  les  mains  simplement  et  sans  rien  dire, 
de  pauvres  mains  ridees  sur  lesquelles  il  y  avait  deja 
comme  des  plissures  de  momie.  .  .  . 

Tres  petite,  comme  toutes  les  Japonaises,  Kaka-San 
paraissait  reduite  a  rien  dans  cette  boite  a  roulettes,  ou 
son  arriere-train  presque  mort  s'etait  desseche  et  tasse 
pendant  une  si  longue  suite  d'annees. 

Sa  voiture  etait  mal  suspendue  ;  aussi  lui  arrivait-il 
d'etre  tres  cahotee  dans  le  cours  de  ses  promenades  par 
la  ville.  II  ne  marchait  pourtant  pas  vite  son  pauvre 
epoux,  et  il  etait  si  rempli  de  soins,  de  precautions  ! 
Elle  le  guidait  de  la  voix,  et  lui,  attentif,  1'oreille 
tendue,1  allait  son  chemin  de  juif-errant  dans  son  eter- 
nelle  obscurite,  le  trait  de  cuir  passe  a  1'epaule  et  son- 
dant  avec  un  bambou  la  terre  en  avant  de  ses  pas. 

Les  moments  tres  graves,  c'etait  quand  il  s'agissait 
de  monter  une  marche,  ou  bien  de  franchir  un  ruisseau, 
une  crevasse,  une  orniere, — comment  se  tirerait-il  de  la, 
Toto-San  ?  .  .  .  Et  il  fallait  voir  alors  la  pauvre  vieille 
s'agiter  dans  la  boite :  cette  figure  inquiete,  ces  yeux 
qui  brillaient  d'anxiete  intelligente,  malgre  la  buee  que 
les  ans  avaient  soufflee  dessus 2  pour  les  ternir  .  .  .  Evi- 
demment  la  frayeur  d'etre  chaviree  etait  une  des  choses 
qui  minaient  le  plus  sa  fin  d'existence. 

Que  se  passait-il  dans  leurs  tetes,  a  ces  deux  vieux 
qui  s'adoraient  ?  Qu'est-ce  qu'ils  pouvaient  se  conter 
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Tun  a  1'autre,  dans  le  recueillement  du  soir  ?  Quels 
souvenirs  exhumaient-ils  de  leurs  jeunes  annees,  quand 
Us  etaient  niches  ensemble  sous  quelque  hangar  pour 
dormir,  Kaka-San  deja  encapuchonnee  dans  le  mouchoir 
de  coton  bleu  qui  etait  sa  coiffure  de  nuit  ?  Comment 
se  faisaient  leurs  projets  de  promenade,  pour  le  lende- 
main,  qui  allait  recommencer  tout  pareil  au  jour  d'avant, 
avec  la  meme  lutte  pour  manger,  la  meme  decrepitude 
et  la  meme  misere. 

Avaient-ils  encore  desjoies,  de  petits  restes  d'espe- 
rance  ?  Avaient-ils  bien  encore  des  pensees,  seulement, 
et  pourquoi  s'obstinaient-ils  a  vivre,  quand  la  terre  etait 
la  toute  prete  pour  les  recevoir,  pour  achever  de  les 
decomposer  sans  les  faire  souffrir  ?  .  .  . 

Us  se  rendaient  a  toutes  les  fetes  religieuses  cele- 
brees  dans  les  temples. 

Sous  les  grands  cedres  noirs  qui  ornbragent  les  preaux 
sacres,  au  pied  de  quelque  vieux  monstre  en  granit,  ils 
s'installaient  de  bonne  heure,  avant  1'arrivee  des  pre- 
miers fideles,  et  tant  que  durait  le  pelerinage,  beaucoup 
de  passants  s'arretaient  a  eux.  Jeunes  filles  a  figure  de 
poupee  et  a  tout  petits  yeux  de  chat,  faisant  trainer 
leurs  hautes  chaussures  de  bois;  bebes  nippons  tres 
comiques  dans  leurs  robes  bigarrees,  arrivant  par  bandes 
pour  faire  leur  devotion  en  se  tenant  par  la  main ;  belles 
dames  minaudieres  a  chignon  complique,  venant  a  la 
pagode  pour  prier  et  pour  rire ;  paysans  a  longs  cheveux, 
bonzes  ou  marchands, toutes  les  marionnettes  irnaginables 
de  ce  petit  peuple  gai,  passaient  devant  Kaka-San  qui  les 
voyait  encore  et  devant  Toto-San  qui  ne  les  voyait  plus. 
On  leur  j etait  toujours  un  regard  bienveillant  et  parfois, 
d'un  groupe,  quelqu'un  se  detachait  pour  leur  porter 
une  aumone ;  on  leur  faisait  meme  des  reverences,  tout 
comme  a  des  gens  de  bonne  compagnie,  tant  ils  etaient 
connus  et  tant  on  est  poli  dans  cet  empire. 

Et  ces  jours -la,  il  leur  arrivait  a  eux  aussi  de  sourire 
a  la  fete,  quand  le  temps  etait  beau  et  la  brise  tiede, 
quand  leurs  douleurs  de  vieillesse  etaient  un  peu  endor- 
rnies  au  fond  de  leurs  membres  epuises.  Kaka-San, 
emoustillee  par  le  brouhaha  des  voix  rieuses  et  legeres, 
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se  reprenait  a  minauder  comme  les  dames  qui  passaient, 
en  jouant  de  son  pauvre  eventail  de  papier,  se  donnait 
un  air  d'etre  encore  bien  en  vie  et  de  s'interesser  comme 
les  autres  aux  choses  amusantes  de  ce  monde.  Mais, 
quand  le  soir  venait,  ramenant  de  1'obscurite  et  du  froid 
sous  les  cedres,  quand  il  y  avait  une  horreur  religieuse 
et  un  mystere  repandus  tout  a  coup  alentour  des  tem- 
ples, dans  les  allees  de  monstres,  les  deux  vieux  epoux 8 
s'affaissaient  sur  eux-memes.  II  semblait  que  la  fatigue 
du  jour  les  eut  ronges  par  en  dedans,  leurs  rides  etaient 
plus  creuses,  les  plissures  de  leur  peau  plus  pendantes ; 
leurs  figures  n'exprimaient  plus  que  la  misere  affreuse 
et  la  detresse  d'etre  pres  de  mourir. 

— PIERRE  LOTI, 
Le  Livre  de  la  Pitie  de  la  Mori. 


36.  DEMfiNAGEMENT. 

Alors  son  demenagement  la  preoccupa,  apportant  une 
distraction  triste  dans  sa  vie  morrie  et  sans  attentes. 

Elle  allait  de  piece  en  piece,  cherchant  les  meubles 
qui  lui  rappelaient  des  evenements,  ces  meubles  amis 
qui  font  partie  de  notre  vie,  presque  de  notre  etre,  con- 
nus  depuis  la  jeunesse  et  auxquels  sont  attaches  des 
souvenirs  de  joies  ou  de  tristesses,  des  dates  de  notre 
histoire,  qui  ont  ete  les  compagnons  muets  de  nos  heures 
douces  ou  sombres,  qui  ont  vieilli,  qui  se  sont  uses  a  cote 
de  nous,  dont  I'etoffe  est  creve'e  par  places  et  la  doublure 
dechiree,  dont  les  articulations  branlent,  dont  la  couleur 
s'est  effacee. 

Elle  les  choisissait  un  a  un,  hesitant  souvent,  troublee 
comme  avant  de  prendre  des  determinations  capitales, 
revenant  a  tout  instant  sur  sa  decision,  balan^ant  les 
merites  de  deux  fauteuils  ou  de  quelque  vieux  secretaire 
compare  a  une  ancienne  table  a  ouvrage. 

Elle  ouvrait  les  tiroirs,  cherchait  a  se  rappeler  des 
faits;  puis,  quand  elle  s'etait  bien  dit:  "Oui,  je  pren- 
drai  ceci;"  on  descendait1  1'objet  dans  la  salle  a 
manger. 
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Elle  voulut  garder  tout  le  mobilier  de  sa  chambre, 
son  lit,  ses  tapisseries,  sa  pendule — tout. 
•  •  •  •  • 

Puis,  en  rodant  par  tous  les  coins  de  cette  demeure 
qu'elle  allait  abandonnait,  elle  monta,  un  jour,  dans  le 
grenier. 

Elle  demeura  saisie  d'etonnement ;  c'etait  un  fouillis 
d'objets  de  toute  nature,  les  uns  brises,  les  autres  salis 
seulement,  les  autres  montes1  la  on  ne  sait  pourquoi, 
parce  qu'ils  ne  plaisaient  plus,  parce  qu'ils  avaient  ete 
remplaces.  Elle  apercevait  mille  bibelots,  connus2 
jadis,  et  disparus2  tout  k  coup  sans  qu'elle  y  eut  songe, 
des  riens  qu'elle  avait  manies;  ces  vieux  petits  objets 
insignifiants  qui  avaient  traine  quinze  ans  a  cots'  d'elle, 
qu'elle  avait  vus  chaque  jour  sans  les  remarquer,  et  qui, 
tout  a  coup,  retrouves  la,  dans  le  grenier,  a  cote  d'autres 
plus  anciens  dont  elle  se  rappelait  parfaitement  les  places 
aux  premiers  temps  de  son  arrivee,  prenaient  une  im- 
portance soudaine  de  temoins  oublies,  d'amis  retrouves. 
Ils  lui  faisaient  1'effet  de  ces  gens  qu'on  a  frequentes 
longtemps  sans  qu'ils  se  soient  jamais  reveles  et  qui 
soudain,3  un  soir,  a  propos  de  rien,4  se  mettent  a  bavarder 
sans  fin,  &  raconter  toute  leur  ame  qu'on  ne  soup9onnait 
pas. 

Elle  allait  de  Tun  a  1'autre  avec  des  secousses  au  coeur, 
se  disant:  "Tiens,  c'est  moi  qui  ai  fele  cette  tasse  de 
chine,  un  soir,  quelques  jours  avant  inon  mariage. — Ah  ! 
voici  la  petite  lanterne  de  mere  et  la  canne  que  petit 6 
pere  a  cassee  en  voulant  ouvrir  la  barriere  dont  le  bois 
etait  gonfle  par  la  pluie." 

— GUY  DE  MAUPASSANT,  Une  Vie. 

37.    LA  LANGUE  FRANQAISE. 

Je  ne  vous  fais  pas  un  reproche,  dit  Franchemont  a 
Charles — la  conversation  s'etait  allumee  sur  le  livre  de 
Charles, — je  ne  vous  fais  pas  un  reproche  des  neologismes. 
neologismes  de  mots  et  neologismes  de  tours.  Ce  n'est 
pas  que  je  les  aime  ;  mais  je  le  sais  comme  vous,  il  y  a 
quatre  ou  cinq  livres  du  dernier  siecle  ou  sont  imprimes 
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en  italique  les  neologismes  qui  crispaient  les  classiques 
du  teinps  ;  eh  bien,  c'est  en  se  servant  de  ces  neologismes 
passes  dans  la  langue  que  les  classiques  vous  attaquent 
aujourd'hui,  en  attendant  que  les  neologismes  d'aujourd'- 
hui  servent  sous  la  plume  des  classiques  qui  viendront 
a  attaquer  les  neologismes  de  demain.  Une  langue 
roule  et  grossit :  c'est  un  confluent  de  mots.  Et  s'il  est 
vrai  que  les  langues  aient  une  decadence,  mieux  vaut 
encore  etre l  Lucain  que  le  dernier  irnitateur  de  Virgile, 
qui  n'a  pas  de  nom.  .  .  .  Apres  tout,  il  faut  etre  juste, 
et  ne  point  s'etonner  de  passions  logiques  et  de  mauvaises 
Ibis2  involontaires,  inconscientes.  Cette  horreur  de 
1'innovation  litteraire,  ce  parti  pris  contre  les  hsmmes 
qui  n'ecrivent  pas  comme  tout  le  monde,  et  font  leur 
langue, — pour  ne  parler  que  de  la  forme  et  du  dehors 
d'une  pensee  originate,  cette  horreur  est  parfaitement 
naturelle.  Elle  fait  partie  des  religions  acquises  par 
1'education;  elle  est  une  suite,  un  reliquat,2  si  vous 
voulez,  des  admirations  dans  lesquelles  on  nous  eleve 
pendant  qu'on  nous  apprend  le  .catechisme.*  On  est 
voue  aux  classiques  de  dix  a  dix-huit  ans.  Toute  con- 
secration marque  1'homrne,  celle-ci  surtout  qui  le  prend 
enfant ; 3  et  de  la  peut-etre  cette  intolerance  litteraire, 
cette  foi  du  gout  enracinee,  profonde,  fanatique,  qui 
peut,  selon  les  homines,  faire  taire4  toutes  les  autres 
convictions  ou  y  survivre.  .  .  .  M.  de  Talleyrand  •(•  ne 
fut  fidele  qu'a  Racine  ;  et  je  connais  de  tres-braves  gens 
qui  aimeraient  mieux  voir  la  guerre  civile  que  1'auteur 
de  Mademoiselle  de  Maupin 6  a  1'Academie 5  .  .  .  Quelle 
raison  a  cela !  Je  disais  1'education  .  .  .  j'ai  eu  tort, 
je  ne  sais  pas.  Faites  un  livre  qui  caresse  toutes  les 
idees  d'un  parti,  mais  ne  1'ecrivez  pas  dans  le  style  de  ce 
parti  .  .  .  vous  ne  serez  qu'un  heretique.  Cela  est. 
Pourquoi  ?  je  ne  sais  pas.  .  .  .  Et  pourquoi  encore  tous 
les  grands  predicateurs  modernes  sont-ils  romantiques  ? 
.  .  .  Cela  me  ramene  a  Bossuet  J  et  a  vous.  II  a  dit  du 

*  Pronounce  ch  =  sh. 

t  A  French  diplomatist,  1754-1838.     Pronounce  Tal-ran  (nasal), 
j  A    French    divine,    1627-1704.      Bishop    of    Meaux,   surnamed 
L'Aigle  de  Meaux. 
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genie  de  la  langue  latine :  "  C'est  le  genie  meme  de  la 
langue  fran9aise  ..."  et  vous  voila  justifie  de  vos 
inversions.  Mais  vous  ciselez  la  phrase,  la  ou  je  voudrais 
une  phrase  droite,  ample,  sculpturale,  riche,  si  vous 
voulez,  mais  sans  surcharge.  Votre  phrase  n'est  pas 
soudaine  et  brusque ;  elle  n'a  pas  de  ces  chutes,  de  ces 
coups  qui  s'enfoncent  comme  un  coin  dans  une  idee. 
Notre  langue  est  molle  .  .  .  trop  de  chair  et  pas  assez 
d'os ;  elle  n'a  pas  de  lignes,  et  est  flou 6  comme  dirait 
notre  peintre  Grancez.  Eh  bien,  enfermez-la  dans  la 
matrice  des  langues  mortes ;  serrez-la  dans  leur  moule 
de  fer:  elle  sera  frappee,  elle  sortira  medaille,  sans 
bavure  et  nette  comme  la  langue  de  diamant  de  la 
Bruyere.*  Je  ne  vous  dis  pas,  bien  entendu,  de  coucher 
avec  des  livres  latins,  de  les  traduire ;  il  s'agit  de  ce 
genie  de  la  langue  dont  nous  parlions,  et  qu'il  faut 
surprendre,  sentir,  emporter. 

— EDMOND  ET  JULES  DE  GONCOUKT, 
Charles  Demailly. 

38.     CHASSE  EN  RUSSIE. 

C'etait  a  la  Noel  d'une  des  dernieres  annees.  J'avais 
ete  prie  a  une  battue  de  loups  dans  un  district  de 
1'interieur  de  la  Eussie.  La  matinee  fut  superbe :  dix 
degres  de  froid,  un  clair  soleil  au  ciel  bleu,  pas  un  souffle 
d'air.  . 

v  .  ;.^Nous  entrames  dans  la  foret/  La  neige  avait 
perce  et  comble  ses  plus  profondes  retraites,  les  parties 
basses  etaient  sourdes  et  pales ;  sur  nos  tetes,  la  lumiere 
se  jouait  dans  une  voute  de  cristal.  Chaque  sapin, 
chaque  bouleau  semblait  taille  dans  un  diamant  geant 
et  s'achevait  la-haut  en  une  flamme  rose.  On  eut  dit 
d'une  salle1  de  marbre  aux  colonnes  innombrables, 
supportant  des  milliers  de  lustres  etincelants  de  feux. 
Les  rayons  couraient,  ivres  de  plaisir,  entre  les  fines 
broderies  et  les  fleurs  de  verre  qui  se  decoupaient  sur 
1'azur  du  ciel;  c'etait  comme  un  rire  fou  du  soleil 

*  French  writer,  1645-90. 
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dans  ce  reve  luxueux  du  vieil  hiver.  Nous  en  jouis- 
sions  d'autant  plus  que  les  effets  de  givre  sont  fort 
rares  en  Russie,  vu  la  Constance  et  la  secheresse  du 
froid. 

Les  paysans  battaient  le  bois;  quelques  loups  vin- 
rent  montrer  a  la  lisiere  leurs  tetes  inquietes;  ils 
glissaient  hors  du  fourre  sans  qu'une  branche  eut  remue 
ni  crie,  legers  et  silencieux  comine  des  souffles  d'enfants ; 
ceux  qui  echappaient  a  nos  coups  de  feu  fo^aient  dans 
la  plaine ;  on  les  voyait  fuir  et  se  perdre  au  loin,  de 
petits  points  gris. 

Vers  deux  heures,  les  sommets  illumines  s'e*teigni- 
rent  brusquement,  le  ciel  s'abaissa.  Une  ouate  epaisse 
emplit  1'espace,  voila  les  objets  les  plus  proches. 
D'enormes  flocons,  rares  et  lents  d'abord,  puis  presses 
et  tumultueux,  nous  frapperent  au  visage.  Ils  venaient 
de  tous  cote's  et  remontaient  de  terre  plutot  qu'ils  ne 
tombaient  d'en  haut.  Un  vent  s'&ait  eleve  qui  sem- 
blait  faible  et  ne  faisait  pas  de  bruit ;  pourtant  il 
charriait  les  masses  de  neige  a  d'immenses  porte'es. 
Le  froid,  insensible  auparavant  clans  Tim  mobility  de 
1'air,  nous  prenait  aux  yeux  et  aux  levres  avec  d'aigres 
morsures.  Nous  remontames  precipitamment  dans  nos 
traineaux  de  paysans;  les  petits  chevaux  du  village 
flairaient  avec  anxie"te*  dans  la  direction  de  la  route 
disparue  et  s'orientaient  des  naseaux  vers  la  maison. 
Tout  indice  s'^tait  ^vanoui;  pas  de  lignes  k  1'horizon; 
des  tenebres  creuses  qui  reculaient  devant  nous.  Dans 
cette  nuit  prematuree  et  deloyale,  avec  de  fausses  lueurs 
de  jour,  dans  cette  tourmente  muette  qui  dissimulait 
sa  force,  on  sentait  une  fureur  contenue,  le  desir  et 
la  puissance  de  nuire  a  Thomme  par  surprise,  par  un 
guet-apens  sournois.  Heureusement  nous  rencontrames 
le  lit  de  la  riviere,  qui  nous  fournit  une  route  certaine 
jusqu'a  la  maison.  Avant  la  nuit  close,  nous  etions 
re*unis  devant  le  poele  de  faience,  autour  du  samovar 
qui  chantait  la  chanson  monotone  des  veillees  russes. 

— MELCHIOR  DE  VOGUE. 
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39.    LA  CIVILISATION  ROMAINE. 

II  n'y  avait,  a  cette  epoque,  point  de  campagnes ; 
c'est-a-dire  les  campagnes  ne  ressemblaient  nullement  a 
ce  qui  existe  aujourd'hui;  elles  etaient  cultivees,  il  le 
fallait  bien;  elles  n'etaient  pas  peuplees.  Les  proprie- 
taires  des  campagnes  etaient  les  habitants  des  villes ;  ils 
sortaient  pour  veiller  a  leur  proprietes  rurales;  ils  y 
entretenaient  souvent  un  certain  nombre  d'esclaves: 
mais  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les  campagnes, 
cette  population  eparse,  tantot  dans  des  habitations 
isolees,  tantot  dans  des  villages,  et  qui  couvre  partout  le 
sol,  etait  un  fait  presque  inconnu  a  1'ancienne  Italie. 

Quand  Rome  s'est  etendue,  qu'a-t-elle  fait  ?  Suivez 
son  histoire,  vous  verrez  qu'elle  a  conquis  ou  fonde  des 
villes ;  c'est  contre  des  villes  qu'elle  lutte,  avec  des  villes 
qu'elle  contracte ;  c'est  dans  des  villes  qu'elle  envoie 
des  colonies.  L'histoire  de  la  conquete  du  monde  par 
Rome,  c'est  1'histoire  de  la  conquete  et  de  la  fondation 
d'un  grand  nombre  de  cites.  Dans  1'Orient.  1'extension 
de  la  domination  romaine  ne  porte  pas  tout  a  fait  ce 
caractere :  la  population  y  e*tait  autrement  distribute 
qu'en  Occident;  soumise  a  un  regime  social  different, 
elle  etait  beaucoup  moins  concentree  dans  les  villes. 
Mais  comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  population  euro- 
peenne,  ce  qui  se  passait  en  Orient  nous  interesse  peu. 

En  nous  renfermant  dans  1'occident,  nous  retrouvons 
partout  le  fait  que  j'ai  indique.  Dans  les  Gaules,1  en 
Espagne,  ce  sont  toujours  des  villes  que  vous  rencon- 
trez ;  loin  des  villes,  le  territoire  est  convert  de  marais, 
de  forets.  Examinez  le  caractere  des  monuments 
remains,  des  routes  romaines.  Yous  avez  de  grandes 
routes  qui  aboutissent  d'une  ville  a  une  autre;  cette 
multitude  de  petites  routes  qui  aujourd'hui  se  croisent 
en  tous  sens  sur  le  territoire,  etait  alors  inconnue.  Rien 
ne  ressemble  a  cette  innombrable  quantite  de  petits 
monuments,  de  villages,  de  chateaux,  d'eglises,  dis- 
perses dans  le  pays  depuis  le  moyen  age.  Rome  ne 
nous  a  Iegu6  que  des  monuments  immenses,  empreints 
du  caractere  municipal,  destines  k  une  population  nom- 
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breuse,  agglomeree  sur  un  meme  point.  Sous  quelque 
point  de  vue  que  vous  consideriez  le  monde  romain, 
vous  y  trouverez  cette  preponderance  presque  exclusive 
des  villes,  et  la  non-existence  sociales  des  campagnes. 

— H.  GUIZOT, 
Histoire  de  la  Civilisation  en  Europe. 

40.     COURIER  ET  SES  LETTRES.* 

Ce  qu'il  est  avant  tout,  en  meme  temps  qu'un 
homme  d'humeur,  c'est  un  nomme  d'art  et  de  gout; 
c'est  un  habile  et,  par  endroits,  un  exquis  ecrivain :  la 
est  sa  superiorite  et  sa  gloire.  Sa  vie  se  partage  tres- 
nettement  en  deux  parties,  avant  1815  et  apres.  Apres 
1815  on  eut  le  Paul-Louis  Courier  soi-disant  vigneron,1 
ancien  canonnier  a  cheval,  ayant  son  role,1  sa  blouse, 
son  fusil  de  paysan  et,  peu  s'en  faut,  de  braconnier, 
tirant  au  noble  et  au  capucin,  guerroyant  a  tout  bout 
de  champ  derriere  la  haie  ou  le  buisson,  ami  du  peuple, 
et  le  louant,  le  flattant  fort,  se  vantant  d'en  etre,2  enfin 
le  Paul-Louis  que  vous  savez.  'Avant  1815,  on  a  un 
autre  Courier,  qui  a  devance  1'autre  et  qui  1'explique, 
mais  qui  n'a  rien  encore  de  1'homme  de  parti;  soldat 
deja  trop  peu  discipline 3  sous  la  Republique,  devenu  in- 
compatible et  tout  a  fait  recalcitrant  sous  1'Empire,  mais 
curieux  de  1'etude,  amateur  du  beau  en  tout ;  un  Grec,  un 
Napolitain,  un  Italien  des  beaux  temps,  le  moins  Gaulois 
possible ;  s'abandonnant  tant  qu'il  peut  a  tons  les  caprices 
de  sa  libre  vocation ;  independant  avec  delices ;  delicat 
et  quinteux.  .  .  .  Aujourd'hui  je  ne  m'occuperai  quedu 
premier  Courier,  du  Courier  avant  le  role  et  le  pamphlet.1 

On  a  pour  cette  etude  un  secours  inestimable,  ce 
sont  les  lettres  de  Courier  meme,  cent  lettres  rangees 
par  lui  et  preparees  pour  1'impression,  datant  de  1801  a 
1812,  et  qui  composent  ses  vrais  Memoires  durant  ce 
laps  de  temps.  Courier  a  fait  pour  ses  lettres  ce  que 
Pline  le  Jeune  •(•  avait  fait  pour  les  siennes,  avec  cette 

*  See  No.  13,  p.  13. 

t  Pliny  the  Younger  (A.D.  62-115).  In  his  Letters  he  describes  the 
eruption  of  Vesuvius  (A.D.  79)  in  which  his  uncle,  Pliny  the  Elder,  was 
killed.  See  Elementary  Unseens,  No.  70,  p.  49. 
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seule  difference  qu'il  les  a  diposees  par  ordre  chrono- 
logique.  II  les  aura4  sans  doute  retirees  des  mains,  de 
ceux  a  qui  il  les  avait  ecrites  pour  en  faire  ainsi  collec- 
tion ou  bien  il  les  a  refaites  et  corrigees  a  loisir,  d'apres 
ses  propres  brouillons  conserves.  Quoi  qu'il  en  soit  du 
precede,  on  a  cette  suite  de  lettres,  auxquelles  il  s'en  est 
ajoute5  depuis  beaucoup  d'autres,  et  plus  anciennes,  et 
plus  recentes;  de  telle  sorte  que  la  vie  de  Courier  se 
retrouve  peinte  en  entier  dans  sa  correspondance.  Des 
lettres  ainsi  refaites  et  retouchees  laissent  toujours  a 
desirer  quelque  chose,  je  le  sais  bien;  elles  n'ont  pas  la 
meme  autorite  biographique  que  des  lettres  toutes 
naives,  ecrites  au  courant  de  la  plume,6  oubliees  au  fond 
d'un  tiroir  et  retrouvees  au  moment  ou  Ton  y  pense  le 
moins :  mais  Courier,  homme  de  style  et  de  forme,  n'a 
guere  du  faire 7  de  changements  a  ses  epitres  que  pour 
les  perfectionner  par  le  tour;  ses  retouches  et  ses 
repentirs,  coinme  disent  les  peintres,  n'ont  pas  du  porter 
sur  les  opinions  et  les  sentiments  qu'il  y  exnrime,  et  le 
travail  meme  qu'il  y  met,  le  leger  poli  qu'il  y  ajoute 
n'est  qu'un  cachet  de  plus. 

— C.  A.  SAINTE-BEUVE,  Causeries  du  Lundi,  VI. 

[Printed  by  kind  permission  oj  Messrs.  Garnier  Fr&res,  Paris.] 

41.    JEUNES  BERGERS. 

C'est  un  jour  d'automne,  a  la  tin  de  septembre  ou  au 
commencement  d'octobre.  Les  brouillards,  un  peu 
temperas  par  le  soleil  encore  tiede,  flottent  sur  les  sorn- 
mets  des  montagnes.  Tantot  ils  s'engorgent  en  vagues 
paresseuses  dans  le  lit  des  vallees  qu'ils  remplissent 
comme  un  fleuve  surgi  dans  la  nuit ;  tantot  ils  se  de- 
roulent  sur  les  pres  a  quelques  pieds  de  terre,  blanks  et 
immobiles  comme  les  toiles  que  les  femmes  du  village 
etendent  sur  1'herbe  pour  les  blanchir  a  la  ros^e ;  tantot 
de  le*gers  coups  de  vent  les  dechirent,  les  replient  des 
deux  cotes  d'une  rangee  de  collines  et  laissent  aperce- 
voir  par  moments,  entre  eux,  de  grandes  perspectives 
fantastiques  eclairees  par  des  trainees  de  lumiere  hori- 
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zontales  qui  ruissellent  du  globe  a  peine  leve  du  soleil. 
II  n'est  pas  bien  jour  encore  dans  le  village.  Je  ine 
leve.  Mes  habits  sont  aussi  grossiers  que  ceux  des 
petits  paysans  voisins ;  ni  bas,  ni  souliers,  ni  chapeau ; 
un  pantalon  de  grosse  toile  ecrue;  une  veste  de  drap 
bleu  a  longs  poils;  un  bonnet  de  laine  teint  en  bran, 
coinme  celui  que  les  enfants  des  montagnes  de  TAuvergne 
portent  encore;  voila  inon  costume.  Je  jette  par- 
dessus  un  sac  de  coutiZ  qui  s'entr'ouvre  sur  la  poitrine 
comme  une  besace  a  grande  poche.  Cette  poche  con- 
tient,  comme  celle  de  mes  camarades,  un  gros  morceau 
de  pain  noir  mele  de  seigle,  un  fromage  de  chevre,  gros 
et  dur  comme  un  caillou,  et  un  petit  couteau  d'un  sou, 
dont  le  manche  de  bois  mal  degrossi  contient  en  outre 
une  fourchette  de  fer  a  deux  longues  branches. 

Cette  fourchette  sert  aux  paysans  dans  mon  pays,  a 
puiser  le  pain,  le  lard  et  les  choux  dans  1'ecuelle  *  ou  ils 
mangent  la  soupe.  Ainsi  equipe,  je  sors  et  je  vais  sur 
la  place  du  village,  pres  du  portail  de  1'eglise,  sous  deux 
gros  noyers.  C'est  la  que,  tons  les  matins,  se  rassem- 
blent,  autour  de  leurs  moutons,  de  leurs  chevres  et  de 
quelques  vaches  maigres,  les  huit  ou  dix  petits  bergers 
de  Milly,  a  peu  pres  du  meme  age  que  raoi,  avant  de 
partir  pour  les  montagnes. 

Nous  partons,  nous  chassons  devant  nous  le  trou- 
peau  commun  dont  la  longue  file  suit  a  pas  inegaux  les 
senders  tortueux  et  arides  des  premieres  collines.  Chacun 
de  nous  a  tour  de  role  va  ramener  les  chevres  a  coups 
de  pierres  quand  elles  s'egarent  et  franchissent  les  haies. 
/Apres  avoir  gravi  les  premieres  hauteurs  nues  <jui  domi- 
nent  le  village,  et  qu'on  n'atteint  pas  en  moms  d'une 
heure  au  pas  des  troupeaux,  nous  entrons  dans  une 
gorge  haute,  tres-espacee,  ou  Ton  n'apergoit  plus  ni 
maison,  ni  fumee,  ni  culture.  .  .  .  Nos  troupeaux,  de- 
venus  libres,  se  repandent  a  leur  fantaisie  dans  les  genets. 
Quant  a  nous,  nous  choisissons  un  de  ces  gros  rochers 
dont  le  sommet  un  peu  recourbe  sur  lui-meme,  dessine 

*  Pronounce  4-cu-elle. 
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une  demi-voute  et  defend  de  la  pluie  quelques  pieds  de 
sable  tin  a  ses  pieds.  Nous  nous  etablissons  la.  Nous 
allons  chercher  a  brassees  des  fagots  de  bruyeres  seches 
et  les  branches  mortes  tombees  des  chataigniers  pendant 
Tete.  Nous  battons  le  briquet.  Nous  allumons  un  de 
ces  feux  de  bergers  si  pittoresques  a  contempler  de 
loin,  du  pied  des  collines  ou  du  pont  d'un  vaisseau 
quand  on  navigue  en  vue  des  terres.  „  .  . 

Une   petite    flamme   claire    et   ondoyante  jaillit  a 
travers  les  vagues  noires,  grises  et  bleues  de  la  fumee  du 
bois  vert  que  le  vent  fouette  comme  une  criniere  de, 
cheval  echappe.     Nous  ouvrons  nos  sacs,  nous  en  tiroris 
le  pain,  le  fromage,  quelquefois  les  ceu/s  durs,  assai- 


chataignier  des  gousses  de  chataignes  oubliees  sur  1'arbre 
apres  la  recolte.  Nous  nous  armons  tous  de  nos  frondes, 
nous  Ian9ons  avec  adresse  une  nuee  de  pierres  qui  de- 
tachent  le  fruit  de  1'ecorce  entr'ouverte,  et  le  font 
tomber  a  nos  pieds. 

/Nous  le  fo/isons  cuire  sous  la  cendre  de  notre  foyer, 
et;Si  quelqu'un  de  nous  vient  a  deterrer  de  plus  quelques 
pommes  de  terre  oubliees  dans  la  glebe  d'un  champ 
retourne*,  il  nous  les  apporte,  nous  les  recouvrons  de 
cendres  et  de  charbons,  et  nous  les  devorons  toutes 
fumantes,  assaisonnees  de  Torgueil  de  la  decouverte,  et 
du  charme  du  larcin. 

—A.  DE  LAMAKTINE,  Les  Confidences. 

42.    A  LA  COUR. 

Ces  seigneurs  aux  perruques  majestueuses,  ces  prin- 
cesses aux  coiffures  etagees,  aux  robes  trainantes,  ces 
magistrats,  ces  prelats  agrandis  par  les  magnifiques  plis 
de  leurs  robes  violettes,  ne  s'entretenaient  que  des  plus 
beaux  sujets  qui  puissent  interesser  1'homme,  et  si 
parfois,  des  hauteurs  de  la  religion,  de  la  politicRie, 
de  la  philosophic  et  de  la  litterature,  ils  daignaient 
s'abaisser  au  badinage,  c'etait  avec  la  condescendance 
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et  la  uiesure  de  princes  nes  academiciens.1  Nous  avions 
honte  de  penser  a  eux,  nous  nous  trouvions  bourgeois, 
grossiers,  polissons,  fiZs  de  M.  Diinanche,2  de  Jacques 
Bonhomme 2  et  de  Voltaire,2  nous  nous  sentions  devant 
eux  comme  des  ecoliers  pris  en  faute ;  nous  regardions 
avec  chagrin  notre  triste  habit  noir,  heritage  des  pro- 
cureurs  et  des  saute-ruisseaux  antiques;  nous  jetions 
les  yeux  au  bout  de  nos  manches,  avec  inquietude, 
craignant  d'y  voir  des  mains  sales.  Un  due  et  pair 
arrive,  nous  tire  du  parterre,3  nous  mene  dans  les 
coulisses,3  nous  montre  des  gens  debarrasses  du  fard 
que  les  peintres  et  les  poetes  ont  a  1'envi  plaque 4  sur 
leurs  joues.  Eh !  bon  Dieu  !  quel  spectacle  !3  Tout  est 
habit  dans  ce  monde.  6tez  la  perruque,  la  rhingrave, 
les  canons,  les  rubans,  les  manchettes ;  reste  Pierre  ou 
Paul  le  meme  hier  et  aujourd'hui.  .  .  . 

Rien  de  plus  vide  que  cette  vie.  Vous  devez  at- 
tendre,  suer  et  bailler  interieurement  six  ou  huit  heures 
chaque  jour  chez  le  roi.  II  faut  qu'il  connaisse  de 
longue  vue  votre  visage ;  sinon  vous  etes  un  me'content. 
Quand  on  dernandera  une  grace  pour  vous,  il  repondra : 
"  Qui  est-il  ?  C'est  un  homme  que  je  ne  vois  point." 
Le  premier  favori,  I'homme  habile,  le  grand  courtisan, 
est  le  due  de  La  Rochefoucauld ;  *  suivez  son  exemple. 
"  Le  lever,  le  coucher,  les  deux  autres  changements 
d'habits  tons  les  jours,  les  chasses  et  les  promenades 
du  roi  tous  les  jours  aussi,  il  n'en  inanquait  jamais, 
quelqpefois  dix  ans  de  suite  sans  decoucher  d'ou  etait 
le  roi,  et  sur  pied  de  demander  un  conge,  non  pas  pour 
decoucher,  car  en  plus  de  quarante  ans  il  n'a  jamais 
coucher  vingt  fois  a  Paris,  mais  pour  aller  diner  hors 
de  la  cour  et  ne  pas  etre  de6  la  promenade."  Vous 
etes  une  decoration,  vous  faites  partie  des  appartements ; 
vous  etes  compte  comme  un  des  baldaquins,  pilastres, 
consoles  et  sculptures  que  fournit  Lepautre.-f-  Le  roi 
a  besoin  de  voir  vos  dentelles,  vos  broderies,  votre 
chapeau,  vos  plumes,  votre  rabat,  votre  perruque.  Vous 

*  1613-80.     Author  of  Maxima  (1665). 
t  An  architect,  1621-91. 
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e"tes  le  dessus  d'un  fauteuil.  Votre  absence  lui  derobe 
un  de  ces  meubles.  Restez  done,  et  faites  antichambre. 
Apres  quelques  annees  d'exercice  on  s'y  habitue ;  il  ne 
s'agit  que  d'etre  en  representation  permanente.  On 
manie  son  chapeau,  on  secoue  du  doigt  ses  dentelles,  on 
s'appuie  centre  une  cheminee,  on  regarde  par  la  fenetre 
une  piece  d'eau,  on  calcule  ses  attitudes  et  Ton  se  plie 
en  deux  pour  les  reverences ;  on  se  montre  et  on  se 
regarde ;  on  donne  et  on  re9oit  force  embrassades ;  on 
debite  et  Ton  ecoute  cinq  ou  six  cents  compliments  par 
jour.  Ce  sont  des  phrases  que  Ton  subit  et  que  Ton 
impose  sans  y  donner  attention,  par  usage,  par  cere- 
monie,  imitees  des  Chinois,  u tiles  pour  tuer  le  temps, 
plus  utiles  pour  tuer  cette  chose  dangereuse,  la  pensee. 
On  conte  des  commerages.  Le  style  est  excellent,  les 
managements  infinis,  les  gestes  parfaits,  les  habits  de  la 
bonne  faiseuse ;  mais  on  n'a  rien  dit,  et  pour  toute  action 
on  a  fait  antichambre. 

Si  vous  etes  las,  imitez  M.  le  Prince.  "  II  dormait 
le  plus  souvent  sur  un  tabouret,  aupres  de  la  porte,  ou 
je  1'ai  rnaintes  fois  vu  ainsi  attendre  avec  les  courtisans 
que  le  roi  vint  se  coucher."  Bloin,  le  valet  de  chambre, 
ouvre  les  battants.  Heureux  le  grand  seigneur  qui 
echange  un  mot  avec  Bloin !  .  .  .  Le  roi  entre  et  se 
deshabille,  on  se  range  en  haie.  Ceux  qui  sont  par 
derriere  se  dressent  sur  leurs  pieds  pour  accrocher  un 
regard.  Un  prince  lui  offre  la  chemise.  On  regarde 
avec  une  envie  douloureuse  le  mortel  fortune  auquel 
il  daigne  confier  le  bougeoir.  Le  roi  se  couche  et  les 
seigneurs  s'en  vont,  supputant  ses  sourires,  ses  demi- 
saluts,  ses  mots,  sondant  les  faveurs  qui  baissent  ou  qui 
montent,  1'abime  infini  des  consequences. 

-H.  TAINE, 
Essais  de  critique  et  d'histoire. 
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43.    LE  STYLE  DE  MONTAIGNE. 

Dans  Thabitude  et  la  continuite  de  son  style,  Mon- 
taigne *  est  1'ecrivain  le  plus  riche  en  comparaisons  vives, 
hardies,  le  plus  naturellement  fertile  en  metaphores, 
lesquelles,  chez  lui,  ne  se  separent  jamais  de  la  pensee, 
mais  la  prennent  ^par  le  mileu,  par  le  dedans,  la  joignent 
et  1'etreignent.  A  cet  egard,  en  obeissant  si  pleinement  a 
son  ge"nie  il  a  depasse  et  quelquefois  excede  celui  de  la 
langue.  Ce  style  bref,  male,  qui  frappe  a  tout  coup,  qui 
enfonce  et  qui  redouble  le  sens  par  le  trait,  ce  style 
duquel  on  peut  dire  qu'il  est  une  epigramme  continuelle, 
ou  une  me'taphore  toujours  renaissante,  n'a  £te  employe 
chez  nous  avec  succes  qu'une  seule  fois,  et  c'est  sous  la 
plume  de  Montaigne.  Si  on  voulait  1'imiter,  meme  en 
supposant  qu'on  le  put  et  qu'on  y  fut  dispose  par  nature, 
si  Ton  voulait  e*crire  avec  cette  rigueur,  et  cette  exacte 
correspondance,  et  cette  continuity  diverse  de  figures  et 
de  traits,  il  faudrait  a  tout  moment  forcer  notre  langue 
a  etre  plus  forte  et  plus  complete-  poetiquement  qu'elle 
ne  Test  d'ordinaire  et  dans  1'usage.  Ce  style  a  la  Mon- 
taigne,1 si  consequent  et  si  varie  dans  la  suite  et  1'assor- 
timent  des  images,  exige  qu'on  cre*e  a  la  fois  une  partie 
du  tissu  meme,  pour  les  porter.  II  faut  de  toute 
ne'cessite'  qu'on  etende  et  qu'on  allonge  par  endroits  la 
trame  pour  y  coudre  la  metaphore ;  mais  voila  que,  pour 
le  definir,  je  suis  presque  amene  a  parler  comme  lui. 
Notre  bon  langage,  en  effet,  notre  prose,  qui  se  sent 
toujours  plus  ou  moms  de  la  conversation,  n'a  pas  natu- 
rellement de  ces  ressources  et  de  ces  fonds  de  toile  pour 
une  continuelle  peinture ;  elle  court  et  fuit  vite,  et  se 
derobe :  a  cote*  d'une  image  vive,  elle  offrira  une  soudaine 
lacune  et  defaillance.  En  y  suppleant  par  de  1'audace 
et  de  1'invention  comme  fait  Montaigne,  en  cre'ant,  en 
imaginant  1'expression  et  la  locution  qui  manque,  on 
paraitrait  aussitot  recherche.  Ce  style  a  la  Montaigne 
serait,  a  bien  des  egards,  en  guerre  ouverte  avec  celui  de 
Voltaire.  II  ne  pouvait  naitre  et  fleurir  que  dans  cette 

*  Author  of  Essais,  1533-92. 
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pleine  liberte  du  XVIe  siecle,  chez  un  esprit  franc  et 
ingenieux,  gaillard  et  fin,  brave  et  delicat,  unique  de 
trempe,  qui  parut  libre  et  quelque  peu  licentieux,  meme 
en  ce  temps-la,  et  qui  s'inspirait  lui-meme  et  s'enhar- 
dissait,*  sans  s'y  enivrer,f  a  1'esprit  pur  et  direct  des 
sources  antiques. 

— C.  A.  SAINTE-BEUVE,  Causeries  du  Lundi,  IV. 

[Printed  by  kind  permission  of  Messrs.  Gamier  Freres,  Paris.} 

44.    CHEVAUX  DE  LOUAGE. 

Paul  d'Aspremont  apres  s'etre  fait  servir  a  diner  dans 
sa  chambre,  demanda  une  caleche.  II  y  en  a  toujours 
qui  stationnent  autour  des  grands  hotels,  n'attendant  que 
la  fantaisie  des  voyageurs;  le  desir  de  Paul  fut  done 
accompli  sur-le-champ.  Les  chevaux  de  louage  napoli- 
tains  sont  maigres  a  faire  paraitre  Rossinante  J  surcharged 
d'embonpoint ;  leurs  tetes  decharnees,  leurs  cotes  appa- 
rentes  coinme  des  cercles  de  tonneaux,  leur  echine 
saillante  toujours  e'corchee,  semblent  implorer  a  titre  de 
bienfait  le  couteau  de  1'equarrisseur,  car  donner  de  la 
nourriture  aux  animaux  est  regarde  comme  un  soin 
superflu  par  1'insouciance  meridionale  ;  les  harnais,  rom- 
pus  la  plupart  du  temps,  ont  des  supplements  de  corde, 
et  quand  le  cocher  a  rassemble  ses  guides  et  fait  clapper 
sa  langue  pour  decider  le  depart,  on  croirait  que  les 
chevaux  vont  s'evanouir  et  la  voiture  se  dissiper  en  fumee 
comme  le  carrosse  de  Cendrillon  lorsqu'elle  revient  du 
bal  passe  minuit,  malgre  1'ordre  de  la  fee.  II  n'en  est 
rien l  cependant ;  les  rosses  se  roidissent  §  sur  leurs 
jambes  et,  apres  quelques  titubations,  prennent  un  galop 
qu'elles  ne  quittent  plus:  le  cocher  leur  communique 
son  ardeur,  et  la  meche  de  son  fouet  sait  faire  jaillir  la 
derniere  etincelle  de  vie  cachee  dans  ses  carcasses.  Cela 2 

*  Pronounce  en  nasal,  and  do  not  carry  on  the  n  sound  before  the  h. 
f  Pronounce  en  nasal. 
£  Don  Quixote's  horse. 

§  The  words  roide,  roidir,  &c.,  are  now  spelled  raide,  &c.,  though  both 
forms  are  given  in  the  Dictionary  of  the  Academy.     See  note  5  to  No.  37. 
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piaffe,  agite  la  tete,  se  donne  des  airs  fringants,  ecarquille 
t'ceil,  elargit  la  narine,  et  soutient  une  allure  que  n'egal- 
eraient  pas  les  plus  rapides  trotteurs  anglais.  Comment 
ce  phenomene  s'accomplit-il,  et  quelle  puissance  fait 
courir  ventre  a  terre  des  betes  mortes  ?  C'est  ce  que 
nous  n'expliquerons  pas.  Toujours  est-il  que  ce  miracle 
a  lieu  journellement  a  Naples  et  personne  n'en  temoigne 
de  surprise.  -THEOPHILE  GAUTIER,  Jettatwa. 

[Printed  by  kind  permission  of  M.  E.  Fasquette,  Paris.'] 

45.  LE  PEUPLE  FAIT  LES  LANGUES. 

C'est  le  peuple  qui  fait  les  langues.  Voltaire  s'en 
plaint :  "  II  est  triste,  dit-il,  qu'en  fait  de  langues  comme 
d'autres  usages  plus  importants,  ce  soit  la  populace  qui 
dirige  les  premiers  pas  d'une  nation."  Platon  disait  au 
contraire:  "Le  peuple  est,  en  matiere  de  langue,  un 
tres  excellent  maitre."  Platon  disait  vrai.  Le  peuple 
fait  bien  les  langues.  II  les  fait  imagees  et  claires, 
vives  et  frappantes.  Si  les  savants  les  faisaient,  elles 
seraient  sourdes  et  lourdes.  Mais,  en  revanche,  le 
peuple  ne  se  pique  pas  de  regularity.  II  n'a  aucune 
idee  de  la  methode  scientifique.  L'instinc£  lui  suffit. 
C'est  avec  1'instinctf  qu'on  cree.  II  n'y  ajoute  point  la 
reflexion.  Aussi  les  langues  les  plus  sages  et  les  plus 
savantes  sont-elles  tissues *  d'inexactitudes  ou  de  bizar- 
reries.  Sans  doute,  on  peut  en  ramener  tous  les  faits 
a  des  lois  rigoureuses,  parce  que  tout  dans  1'univers  est 
sujet  aux  lois,  meme  les  anomalies  et  les  monstruosites. 
Le  grand  Geoffrey  Saint-Hilaire  *  n'a  pas  fait  autre 
chose  que  de  determiner  avec  la  derniere  rigueur  les 
lois  de  la  teratologie.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  de 
dire  que  le  quiproquo  et  le  coq-a-1'ane  entrent  pour  une 
certaine  part  dans  la  confection  des  langues  en  general 
et,  en  particulier,  de  celle  que  Brunetto  Latini  f  estimait 
la  plus  delectable  de  toutes. 

J'en  citerai  deux  exemples  curieux. 

Foie,  vient  de  ficus,  qui  veut  dire  figue,  ou,  pour 

*  French  naturalist,  1772-1844. 
t  An  Italian  writer,  1220-94. 
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§tre  tout  a  fait  exact,  d'un  derive  de  ficus.  Comment  ? 
Le  plus  naturellement  du  monde.  Les  Komains,  qui 
devinrent  gourmands  des  qu'ils  furent  riches,  ce  qui 
etait  fatal,  les  Remains  recherchaient  le  foie  gras  prepare 
aux  figues,  jecur  ficatum  *  ou  ficatum  tout  court.  Ce 
dernier  mot,  ficatum,  arriva  a  designer,  non  seulement 
le  foie  en  pate  de  figues,  mais  encore  le  foie  tout  simple- 
ment.  Et  voila  comment  foie  vient  d'un  derive  de  ficus. 

L'etymologie  de  truie  est  analogue,  mais  plus 
curieuse  encore.  Truie  est  le  latin  populaire  troia,  le 
nom  meme  de  la  ville  de  Troie ! 

Les  Romains  appelaient  porcus  f  troianus  (en  latin 
vulgaire  porcus  de  Troia)  un  pore  qu'on  servait  a  table 
farci  de  viandes  d'autres  animaux.  C'etait  une  allusion 
comique  et  tout  a  fait  populaire  au  cheval  de  Troie,2 
a  cette  machine  fceta  armis,  comme  dit  Virgile.  De 
la,  par  restriction  ou  par  absorption  du  determine  dans 
le  determinant,  Troia  seul  vint  a  prendre  ce  sens  de 
pore  farci,  puis,  grace  a  sa  terminaison  feminine,  a 
se  specialiser  au  sens  feminin.  Truie  est  la  forme 
populaire  de  Troia,  dont  Troie  represente  la  formation 
savante.  — ANATOLE  FRANCE. 


46.     ON  FAIT  SA  CHAMBRE. 

II  ne  s'etait  pas  trompe ;  le  concierge  avait  bouscule 
le  menage  avec  la  meme  brutalite,  la  meme  hate  que 
de  coutume.  Pourtant,  il  avait  essaye  de  nettoyer  les 
vitres  des  cadres  car  des  traces  de  doigts  inarquaient 
les  glaces. 

Durtal  essuya  avec  un  linge  mouille  ces  empreintes, 
defit  les  plis  en  tuyaux  d'orgue  des  tapis,  tira  ses  rideaux, 
polit  avec  un  torchon  les  bibelots  qu'il  mit  en  ordre; 
partout  il  constatait  de  la  cendre  ecrasee  de  cigarette, 
de  la  poudre  de  tabac,  des  copeaux  de  crayons  tailles, 
des  plumes  privees  de  bees  et  mangees  de  rouille.  II 
decouvrait  egalement  des  cocons  de  poils  de  chat,  des 

*  /ecwr  =  liver  ;  ficatum  (from  ficus)  =  dressed  with  figs. 
f  Porcus  =  pig. 
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brouillons    dechires,   des   morceaux    de    papier    epars, 
lances  a  coups  de  balais,1  dans  tous  les  coins. 

II  en  venait  a  se  deinander  comment  il  avait  pu  si 
longtemps  tolerer  des  meubles  obscurcis  et  glaces  par 
les  Grasses — et  a  mesure  qu'il  epoussetait,  son  imagi- 
nation s'augmentait  contre  Rateau. —  Et  9al  fit-il,2 
apercevant  ses  bougies  devenues  jaunes  ainsi  que  des 
chandelles.  II  les  changea — La,  voyons,  c'est  mieux— 
II  organisa  le  desarroi  convaincu  de  son  bureau,  espa9a 
les  cahiers  de  notes,  des  livres  traverses  par  des  coupe- 
papiers,  posa  un  vieil  in-folio  ouvert  sur  une  chaise.— 
Le  symbole  du  travail !  se  dit-il  en  riant. — Puis  il  passa 
dans  sa  chambre  a  coucher,  rafraichit  avec  une  eponge 
humide  le  marbre  de  la  commode,  lissa  le  couvre-pied 
du  lit,  remit  droits  les  cadres  de  ses  photographies  et 
de  ses  gravures  et  il  penetra  dans  le  cabinet  de  toilette. 
La,  il  s'arreta  decourage.  C'etait,  sur  une  etagere  de 
bambou,  au-dessus  de  la  tablette  du  lavabo,  un  tohu- 
bohu  de  fioles.  II  empoigna  resolument  les  flacons 
de  parfums,  debarbouilla  les  goulots  et  les  bouchons 
a  1'emeri,  frotta  les  etiquettes  avec  de  la  gomme 
elastique  et  de  la  mie  de  pain,  puis  il  savonna  la 
cuvette,  trempa  les  peignes  et  les  brosses  dans  de  1'eau 
saturee  d'arnmoniaque,  fit  manoeuvrer  son  vaporisa- 
teur  et  injecta  la  piece  de  poudre  de  lilas  de  Perse, 
lava  les  toiles  cirees  du  parquet  et  du  mur  .  .  . 
essuya  le  dossier  et  les  barreaux  de  la  chaise  basse. 
Pris  d'une  fringale  de  proprete,  il  raclait,  emondait,  re- 
curait,  inibibait,  sechait  a  tour  de  bras.  II  n'en  voulait 
plus  au  concierge  maintenant;  il  trouvait  merne  qu'il 
ne  lui  avait  plus  laisse  assez  d'objets  a  fourbir,  a 
rendre  neufs.  — J.  K.  HUYSMANS,  La  bos. 

[Printed  by  kind  permission  of  the  Author  and  of  the  Publisher , 
P.  V.  Stock,  Paris.'] 

47.    LAUDATOR  TEMPORIS  ACTL* 

Suis-je  deja  ce  barbon,  regretteur  du  passe  ?     Helas ! 
il  se  pourrait.1     Combien  de  choses  je  ne  trouve  plus, 

*  A  praiser  of  times  past. 
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combien  ont  disparu,  combien  sont  pretes  a  disparaitre, 
dans  ce  Paris  qui  me  fut  familier  comme  son  bois  a  un 
sylvain !  .  .  . 

Par  exemple,  tenez,  ceci,  qui  ne  paraitra  pas  de 
grande  importance  a  beaucoup :  tels  antiques  noms  de 
rues,  delicieux  d'insignifiance  ou  de  sens  perdu,  aux 
syllabes  sonores  et  mysterieuses,  qu'on  rempla9a  par  des 
noms  propres  absolument  inconnus,  tout  aussi  demies 
de  sens,  mais,  en  revanche,  soi-disant  utilitaires  et  deses- 
perement  ineuphoniques. 

.  .  .  Et  les  faiseurs  de  tours,  joueurs  d'orgue,  chan- 
teurs  ambulants,  qui  jadis  pullulaient,  qu'on  traque 
aujourd'hui  en  leur  interdisant  de  stationner  sur  la  voie 
publique ! 

Car  on  le  leur  interdit,  vous  savez  !  Non,  vous  ne  le 
saviez  pas  ?  Cela  n'a  pas  d'interet  pour  vous,  sans 
doute  ?  Et  dire  que  cela  en  a  tant  pour  moi ! 

Oh !  je  n'ignore  pas  les  bonnes  raisons  qu'on  a  in- 
voquees  pour  prendre  cet  arrete  de  sage  police  rnuni- 
cipale :  qu'ils  encornbrent  et  genent  la  circulation,  qu'ils 
agacent  les  gens  presses  et  pratiques,  que  les  affaires 
sont  les  affaires,  qu'une  grande  capitale  est  deshonoree 
par  ces  bohemiens  dont  la  seule  vue  fait  appel  aux  plus 
mauvaises  passions,  a  la  badauderie,  a  la  flanerie,  a  la 
paresse,  au  reve,  toutes  choses  nuisibles  dans  une  societe 
severement  organisee  et  serieuse. 

Mais  il  faut  croire  que  je  possede  une  ame  viciee  a 
fond  par  les  susdites  passions  mauvaises;  car  je  ne 
trouvais  pas  du  tout  que  Paris  eut  a  rougir  de  ces 
abominations.  Au  contraire,  je  m'imaginais  que  c'etait 
la  un  de  ses  plus  suaves  agrements.  Je  prenais  ces 
verrues  pour  des  grains  de  beaute. 

Aux  grands  carrefours  populaires,  qui  done  mettait 
la  note  viye,  lumineuse,  eclatante,  sinon  la  veste  a 
paillons  du  danseur  de  corde,  le  maillot  rose  de  1'acro- 
bate,  les  brodequins  de  1'hercule  aux  chevilles  manchon- 
nees  de  poil,  le  tricorne  chimerique  du  chansonnier  arrne 
de  son  violon  en  vessie  de  cochon  ? 

Dans  les  rues  sombres,  humides,  semblables  a  des 
puits'ou  a  des  galeries  de  mines,  qui  done  donnait  un 
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bonjour  et  tin  souvenir  au  soleil,  aux  champs,  a  1'amour, 
sinon  la  romance  de  1'ambulant  ?  Vous  n'y  avez  done 
jamais  habite,  dans  ces  rues-la  ? 

Sans  doute,  la  romance  etait  banale,  et,  pour  cer- 
tains,2 d'une  sentimentalite  niaise.  Et  peut-etre  moi- 
meme,  quand  elle  m'empe"chait  de  travailler,  l'ai-je 
parfois  envoyee  a  tous  les  diables,3  alors  qu'elle  me 
ressassait  sans  pitie  quelque  couplet  pleurard,  obsedant, 
aux  syllabes  trainees  d'une  voix  grasse : 

"  Mais  que  les  bran-an-ches 

Soyent  toutes  blan-an-ches, 
Ou  qu'au  printeinps  verdisse  le  gazon, 

Rose,  je  t'ai-ai-me, 

Toujours  de  me-e-me, 
Car  pour  le  coeur,  il  n'est  pa-a-as  de  saison." 

Vous  trouvez  9a  bete,  n'est-ce  pas  ?  Et  j'ai  pu  le 
trouver  bete,  moi  aussi.  Mais  ce  ne  1'etait  pas  pour  la 
fillette  en  train  de  tirer  1'aiguille 4  pour  la  menagere  qui 
ne  sait  comment  distraire  ses  marmots  pendant  qu'elle 
gagne  leur  pain,  pour  la  repasseuse  poussant  son  fer, 
pour  1'ouvrier  a  1'etabli.  Pour  tous  ceux-la,  c'etait  la 
poesie  quand  meme,  que 6  cette  romance  ou  une  autre, 
et,  avec  elle,  sur  les  ailes  de  ces  vers  quelconques,  sur  le 
turlututu  de  cette  melodie  en  rengaine,  c'etait  vrai- 
ment  un  bout  de  soleil,  un  souffle  des  champs,  un  rayon 
d'amour  qui  entrait  dans  1'atelier,  dans  la  chambrette, 
egayant  la  monotonie  des  labeurs  et  parfumant  la  puan- 
teur  des  plom&s.  — JEAN  RICHEPIN, 

Les  Annales  Politiques  et  Litter  air  es. 

48.    SUR  LE  NIL. 

II  y  a,  au  moment  ou  nous  ecrivons  cette  ligne,  dix- 
neuf  cents  ans  environ,  qu'une  cange  magnifiquement 
doree  et  peinte  descendait  le  Nil  avec  toute  la  rapidite 
que  pouvait  lui  donner  cinquante  rames  longues  et 
plates  rampant  sur  1'eau  egratignee  coinme  les  pattes 
d'un  scarabee  gigantesque. 

Cette  cange  etait  etroite,  de  forme  allongee,  relevee 
par  les  deux  bouts  en  forme  de  corne  de  lune  naissante, 
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svelte  de  proportions  et  merveilleusement  taillee  pour 
la  marche;  une  tete  de  belier  surmontee  d'une  boule 
d'or  armait  la  pointe  de  la  proue.  .  .  .  Au  milieu  de  la 
barque  s'elevait  une  cabine  a  toit  plat.  .  .  . 

Le  gouvernail  etait  fait  de  deux  immenses  avirons 
ajustees  sur  deux  pieux  barioles,  et  s'allongeant  dans 
1'eau  derriere  la  barque  comme  les  pieds  palmes  d'un 
cygne;  des  tetes  coiffees  du  pschent,  et  portant  au 
menton  la  corne  allegorique,  etaient  sculptees  a  la 
poignee  de  ces  grandes  rames  que  faisait  manceuvrer  le 
pilote  debout  sur'le  toit  de  la  cabine. 

C'etait  un  homme  basane,  fauve  comme  du  bronze 
neuf,  avec  des  luisants  bleuatres  et  miroitants,  1'oeil 
releve  par  les  coins,  les  cheveux  tres-noirs  et  tresses  en 
cordelettes,  la  bouche  epanouie,  les  pommettes  saillantes, 
1'oreille  detachee  du  crane.  .  .  . 

Aucun  souffle  d'air  ne  faisait  trembler  1' atmosphere, 
et  la  grande  voile  triangulaire  de  la  cange,  assujettie  et 
ficelee  avec  une  corde  de  soie  autour  du  mat  abattu, 
montrait  que  Ton  avait  renonce  a  tout  espoir  de  voir  le 
vent  s'elever. 

Le  soleil  du  midi  decochait  ses  fleches  de  plornfr ; 
les  vases  cendrees  des  rives  du  fleuve  Ian9aient  de  flam- 
boyantes  reverberations ;  une  lumiere  crue,  eclatante  et 
poussiereuse  a  force  d'intensite,  ruisselait  en  torrents  de 
flamme,  Tazur  du  ciel  blanchissait  de  chaleur  comme 
un  metal  a  la  fournaise ;  une  brume  ardente  et  rousse 
fumait  a  Thorizon  incendie.  Pas  un  nuage  ne  tranchait 
sur  ce  ciel  invariable  et  morne  comme  I'eternite. 

L'eau  du  Nil,  terne  et  mate,  semblait  s'endormir 
dans  son  cours  et  s'etaler  en  nappes  d'etain  fondu. 
Nulle  haleine  ne  ridait  sa  surface  et  n'inclinait  sur  leurs 
tiges  les  calices  de  lotus,  aussi  roides  que  s'ils  eussent 
ete  sculptes,  a  peine  si  de  loin  en  loin  le  saut  d'un 
bechir  .  .  .  gonnant  son  ventre  y  faisait  miroiter  une 
ecaille  d'argent,  et  les  avirons  de  la  cange  semblaient 
avoir  peine  a  dechirer  la.  pellicule  fuligineuse  de  cette 
eau  figee.  Les  rives  e*taient  desertes;  une  tristesse 
immense  et  sole?melle  pesait  sur  cette  terre,  qui  ne  fut 
jamais  qu'un  grand  tombeau,  et  dont  les  vivants  sem- 
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blent  ne  pas  avoir  eu  d'autre  occupation  que  d'embau- 
mer  les  morts.  Tristesse  aride,  seche  conime  la  pierre 
ponce,  sans  melancolie,  sans  reverie,  n'ayant  point  de 
nuage  gris  de  perle  a  suivre  a  Fhorizon,  pas  de  source 
secrete  ou  baigner  ses  pieds  poudreux;  tristesse  de 
sphinx  ennuye  de  regarder  perpetuellement  le  desert, 
et  qui  ne  peut  se  detacher  du  socle  de  granit  ou  il 
aiguise  ses  griffes  depuis  vingt  siecles.  .  .  . 

Le  seul  bruit  qu'on  entendit,  c'etait  le  chuchotement 
et  les  rires  etouffes  des  crocodiles  pames  de  chaleur  qui 
se  vautraient  dans  les  joncs  du  fleuve,  ou  bien  quelque 
ibis  qui,  fatigue*  de  se  tenir  debout,  une  patte  repliee 
sous  le  ventre  et  le  cou  entre  les  epaules,  quittait  sa 
pose  immobile,  et,  fouettant  brusqueinent  1'air  bleu  de 
ses  ailes  blanches,  allait  se  percher  sur  un  obelisque  ou 
sur  un  palmier. 

La  cange  filait  comme  la  fleche  sur  1'eau  du  fleuve, 
laissant  derriere  elle  un  sillage  argente  qui  se  refermait 
bientot ;  et  quelques  globules  ecumeux,  venant  crever  a 
la  surface,  temoignaient  seuls  du  passage  de  la  barque, 
deja  hors  de  vue. 

-TH&OPHILE  GAUTIER,  Une  Nuit  de  Cltopatre. 

[Printed  by  kind  permission  of  the  Publisher,  M.  E.  Fasquelle,  Paris.] 

49.     LA  RIME. 

Pourquoi  la  traduction  litterale  que  je  donne  de  ces 
vers  n'en  rend-elle  a  aucun  degre  la  saisissante  beaute  ? 
C'est  sans  doute  qu'une  traduction  altere  toujours  la 
physionomie  de  1'original,  en  se  servant  de  mots  qui  ne 
peuvent  etre  les  equivalents  absolus  de  ceux  qu'elle 
remplace;  mais  c'est  aussi  parce  que  la  traduction 
altere  en  meme  temps  la  valeur  et  le  rapport  musicaux 
des  mots,  parce  qu'elle  ne  conserve  ni  le  rythme  ni  la 
riine,  parce  que  la  sonorite  n'y  est  plus.  Cela  est  si  vrai 
que  Wordsworth  lui-meme  n'aurait  pu  ecrire  en  vers 
blancs  le  passage  que  je  viens  de  citer.  L'effet  en  eut 
etc*  completement  altere. 

C'est  une  bien  curieuse  chose  que  la  rime,  et  un 
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plaisir  bien  complexe  que  celui  qu'elle  procure.  On 
n'aiine  pas  a  s'avouer  combien  grande,  dans  les  arts, 
est  la  part  de  la  difficulte  vaincue.  Et  pourtant  c'est 
la  difficulte  vaincue  qui  produit  I'iinpression  de  la 
surprise,  et  c'est  la  surprise  qui  produit  1'interet,  c'est 
1'inattendu  qui  donne  le  sentiment  de  la  puissance 
de  1'ecrivain.  L'attente  du  lecteur  qui  lit  de  la  poesie 
est  perpetuellement  eveillee  par  les  hasards  de  1'entre- 
prise  a  laquelle  il  assiste ;  inconsciemment,  bien  entendu, 
il  se  dernande  a  chaque  vers  comment  1'auteur  va  faire 
pour  mener  a  bien  la  phrase  dans  les  conditions  de  la 
versification,  pour  maintenir  le  ton  naturel  du  discours l 
et  la  beaute  de  la  pensee  tout  en  observant  des  regies 
tyranniques — comment  il  fournira  la  rime,  une  belle 
rime,  riche  et  sonore,  sans  rien  sacrifier  de  la  raison. 
Le  poete  soutient-il  cette  espece  de  gageure,  le  flot  reste- 
il  abondant,  le  tour  heureux,  1'image  frappante,  et 
1'assonance l  vient-elle  se  placer  a  la  fin  du  vers  comrne 
d'elle-meme,  sans  effort,  ajoutant  a  1'idee  au  lieu  de  lui 
rien  enlever,  alors  le  plaisir  du  lecteur  va  croissant; 
son  attente,  chaque  ibis  comblee,  surpassee  devient  de 
1'enthousiasme,  un  enthousiasme,  il  faut  avoir  le  courage 
de  le  reconnaitre,  qui  n'est  pas  sans  analogic  avec  celui 
qu'excite  un  tour  de  force.  La  difference  c'est  qu'il  s'agit 
d'un  tour  de  force  de  1'esprit  et  que  la  joie  eprouvee  est 
en  definitive  une  emotion  intellectuelle.  Le  poete  n'est 
pas  un  simple  trapeziste,  mais  le  paradoxe  n'en  est  pas 
moins  la:  Part  le  plus  sublime,  les  emotions  les  plus 
profondes,  reposent  sur  des  conditions  qui,  a  1'analyse, 
semblent  quelque  peu  pueriles.  — EDMOND  SCHERER, 

Etudes  sur  la  Literature  contemporaine. 

50.    LE  TRAVAIL  CHEZ  LES  ROMAINS. 

Tout  1'avenir  du  travail  etait  dans  ce  seul  mot: 
emanciper.  Que  fait  1'antiquite  grecque  ?  Elle  laisse 
le  travail  aux  esclaves.  Que  font  ses  philosophes  ?  Us 
demontrent  qu'un  homme  libre  ne  doit  pas  travailler  de 
ses  mains.  L'un  d'eux  se  charge  de  prouver  par  la  con- 
stitution physique  de  1'esclave  qu'il  est  fait  pour  travailler 
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et  pour  servir.  Le  monde  remain,  qui  occupe  la  scene 
a  son  tour  et  qui,  faisant  metier  d'oppresseur,  a  des 
esclaves  a  foison,  voue  ses  citoyens  a  1'oisivete  ou  a  la 
guerre. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  travail  manuel  qu'il  con- 
damne :  ses  patriciens  ont  chez  eux,  parmi  leurs  esclaves, 
des  medecins,  des  grammairiens,  des  poe'tes.  Epictete 
etait  esclave,  Terence  n'est  qu'un  afiranchi.  Les  deux 
premiers  ordres  de  la  republique  ne  font  que l  gouverner 
FEtat,  combattre,  rendre  la  justice.  Les  plebeiens  leur 
disputent  cette  triple  fonction,  et  ils  en  ont  une  autre,2 
qui  leur  est  propre  au  moins  jusqu'a  I'empire,  c'est  de 
valeter  chez  leurs  patrons.  Quelques-uns  pourtant,  de 
la  lie  du  peuple,  sont  ouvriers :  situation  bien  inferieures 
a  celle  des  mendiants  et  des  parasites.  Ils  entrent  pour 
cela  dans  les  corporations ;  car  les  corporations  ne  sont 
pas,  tant  s'en  faut,  une  invention  du  moyen  age :  leur 
existence  se  trouve  deja  consacree  par  la  loi  des  Douze 
Tables 3  a  laquelle  elles  sont  fort  ante"rieures.  II  y  avait 
sous  I'empire  rpmain  trois  sortes  cl'ouvriers :  d'abord  les 
ouvriers  de  1'Etat,  dont  le  plus  grand  nombre  etaient 
esclaves  ;  puis  les  ouvriers  qui  concouraient  a  1'alimenta- 
tion  publique,  et  enfin  toutes  les  autres  corporations,  qui 
pouvaient  paraitre  relativement  libres. 

Les  ouvriers  de  1'Etat  travaillaient  aux  mines,  aux 
carrieres,  aux  salines ;  ils  fabriquaient  les  armes,  les 
monnaies,  construisaient  les  edifices  publics;  ils  portaient 
les  depeches,  les  munitions  de  guerre  et  les  approvisionne- 
ments  des  legions.  On  comptait  parmi  eux  des  con- 
damnes  charges  de  lourdes  chaines,  des  esclaves  en 
grand  nombre,  des  affranchis  et  des  hommes  libres  qui, 
pour  echapper  a  la  rnisere,  s'astreignaient  volontaire- 
nient  a  cette  servitude.  Une  fois  engages,  1'Etat  ne  les 
lachait  plus.  On  les  marquait  sur  la  main  avec  un  fer 
chaud.  .  .  . 

Comme  les  empereurs  nourrissaient  gratis  la  populace 
romaine  ils  frappaient  1'Italie  d'un  impot  en  nature 4 
que  les  bouchers  et  les  boulangers  etaient  charges  de 
percevoir  et  dont  on  distribuait  ensuite  le  produit  sous 
le  nom  peu  merite  de  largesses  imperiales.  Les  patrons 
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de  ces  corporations  etaient  done  des  especes  d'officiers 
publics,  odieux  comme  exacteurs,  ignoble  comme 
ouvriers ;  car  la  Rome  republicaine  et  la  Eome  im- 
periale  ne  surent  jamais  honorer  le  travail.  .  .  . 

Pour  avoir  le  droit  d'exercer  un  metier,  il  fallait 
appartenir  a  la  corporation  qui  en  avait  le  privilege. 
On  entrait  dans  la  corporation  par  1'apprentissage ;  une 
fois  afnlie,  on  ne  pouvait  plus  sortir.  Les  rares  excep- 
tions a  cette  regie  portaient  sur  de  riches  patrons, 
veritables  negociants  qui  faisaient  travailler  de  nom- 
breux  ateliers  et  ne  travaillaient  pas  eux-inemes. 
Quant  aux  ouvriers  proprernent  dits,  ils  restaient 
ouvriers  jusqu'a  la  rnort  et  ouvriers  du  meme  corps 
d'etat ;  car  le  passage  d'un  metier  a  un  autre  etait,  sinon 
impossible,  au  inoins  tres-difficile.  Ils  etaient  astreints 
a  des  reglernents  tres-multiplies,  faits  dans  1'origine  par 
la  corporation  elle-meme,  mais  revises  ensuite  et  ag- 
graves  par  les  empereurs,  dont  le  despotisme  s'etendait 
a  tous  les  details,  surtout  depuis  Alexandre  Severe.  Le 
taux  des  salaires  fat  fixes,  un  tarif  irequemment  re- 
nouvele  indiqua  pour  chaque  produit  le  maximum  *  et 
le  minimum  *  de  la  vente. 

— JULES  SIMON,  Le  Travail. 

51.     DEVANT  LE  TRIBUNAL. 

Le  president  reprit  le  cours  de  son  interrogatoire  en 
suivant  pas  a  pas  la  requete,  et  il  arriva  bientot  a  la 
rencontre  de  Ceneri  et  de  Cyprienne. 

Mais  Ceneri  refusa  de  repondre. 

"Dut-on1  m'enfemier  immediatement  comme  fou, 
dit-il  avec  vehemence,  je  refuse  absolument  de  m'expli- 
quer  sur  les  faits  contenus  dans  cette  partie  de  la 
requete.  Ils  se  rapportent  aux  souvenirs  les  plus 
charmants  de  ma  vie,  je  ne  les  souillerai  pas.  Dans 
tout  ce  qui  est  affaire,  je  suis  a  votre  disposition, 
monsieur  le  president,  mais  ceci  ne  releve  que  de  ma 
conscience." 

*  See  footnote  to  No.  21,  p.  24. 
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L'interrogatoire  eut  ete  dirige  par  Friardel  lui-meme 
qu'il  n'eut  pas 2  mieux  reussi  a  pousser  Ceneri  dans  des 
reponses  malheureuses. 

"  Je  vous  ferai  remarquer,  dit  le  president,  qu;il  est 
peu  seant  de  prononcer  de  pareils  mots  dans  cette 
enceinte,  et  que  vos  explications  devant  le  tribunal 
n'auraient  jamais  pu  etre  une  souillure  pour  vos 
souvenirs.  Mais  passons.  Cependant  je  dois  vous 
faire  remarquer  encore  que  si  je  suis  entre  dans  cette 
ordre  d'idees,  c'est  parce  que  vous  avez  paru  le  desirer. 
Vous  n'avez  pas  voulu  repondre  aux  questions  que  je 
vous  posais  sur  des  sujets  que  je  choisissais  precisement 
parce  qu'ils  ne  pouvaient  pas  provoquer  votre  exaltation ; 
maintenant  vous  ne  voulez  pas  repondre  sur  les  faits  de 
la  requete.  Quelque  latitude  que  la  loi  laisse  a  notre 
pouvoir  discretionnaire,  vous  conviendrez  que  votre  in- 
terrogatoire  devient  difficile." 

M.  du  Campart  se  pencha  vers  le  president  et  lui  dit 
quelques  mots  a  1'oreille.  Celui-ci  fit  un  signe  d'assenti- 
ment ;  puis  s'adressant  a  Ceneri : 

"  II  y  a  dans  cette  requete,  dit-il,  une  allegation  tres 
grave,  c'est  celle  d'apres  laquelle  vous  auriez3  battu  un 
honnete  paysan  nomme  Tournebu.  Est-il  dans  vos 
habitudes  de  ceder  ainsi  a  1'emportement  ? 

-Cette  allegation,  quand  je  1'aurai  expliquee,  vous 
montrera  comment  mon  adversaire  sait  tirer  parti  des 
choses  les  plus  simples.  Ce  Tournebu  est  un  mauvais 
gredin  qui  depuis  longtemps  devastait  mes  bois ;  vingt 
fois  j'aurais  pu  le  faire  prendre  par  mes  gardes,  mais  j'ai 
eu  pitie  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  qui,  pendant  son 
emprisonnement,  seraient  morts  de  faim ;  dernierement, 
le  trouvant  en  train  d'abattre  un  arbre  je  lui  ai  ad- 
ministre  une  correction,  voila  tout. 

— HECTOR  MALOT,  Un  beavs-frere. 

52.    UN  SAUVETAGE. 

A  midi,  comme  nous  sortons,  nous  voyons  vers  la 
jetee,  pres  de  la  mer  montante,  une  foule  des  curieux 
entasses  regardent,  a  quelques  metres  de  la,  une  barque 
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qui  sombre.  Une  pauvre  barque  de  peche,  montee  par 
trois  hommes  et  qui  se  debat,  faisant  eau l  comme  une 
bete  blessee  ferait  du  sang,1  centre  la  jetee  de  bois  noir 
de  Deauville.*  II  y  a  une  demi-heure,  une  heure  peut- 
etre,  que  les  hommes  luttent  contre  le  not  qui  monte  et 
la  barque  couchee  sur  le  flanc  s'enfonce,  s'enfonce  plus 
avant2  de  minute  en  minute  dans  cette  eau  devenue 
jaune  et  qui  bave  autour  de  ses  mats.  Et  pas  un 
sauveteur  !  Et  pas  de  secours  !  Et  la  femme  du  marin 
regarde,  muette,  terrifiee,  cette  bataille  contre  la  m<?,3  du 
haut  de  la  jetee  couverte  d'ecume.  Et  le  vieux  matelot 
qui  monte  le  bateau  ou  se  lisent  en  lettres  noires  sur  un 
lisere  blanc  les  lettres  et  le  numero  TE  157,4  s'accroche 
a  cette  barque,  —  son  gagne-pain.  —  qu'il  ne  veut  pas 
quitter.  L'eau  monte  pourtant,  le  not  se  brise  contre 
1'estacade,  la  foule  sur  la  greve  jette  des  cris  d'angoisse. 

Alors  un  homme  accourt.  II  est  robuste,  tete  nue, 
la  barbe  longue,  et  on  le  connait  bien  a  Trouville.  C'est 
Postel,  le  baigneur  des  Roches-Noires.  Partout  oil  il  y 
a  un  danger,  il  accourt.  II  prend  deux  hommes,  saute 
dans  une  barque  et  la,  sous  les  yeux  de  cette  foule  im- 
puissante,  il  va  vers  le  bateau  qui  sombre.  La  barque 
saute,  s'enfonce,  rebondit  sur  la  vague,  disparait,  et,  au 
risque  de  chavirer,  va  droit  au  bateau,  dont  les  cordages 
et  les  mats  peuvent  la  saisir,  1'accrocher  ou  1'ecraser. 
On  ne  voit  plus,  sous  la  pluie  battante,  que  des  silhouettes 
eperdues :  le  patron  du  bateau  accroche  au  mat  qui 
oscille,  les  sauveteurs  en  tricots  rouges  qui  saisissent  au 
corps  ces  naufrages  et,  profitant  d'une  eclaircie,5  entre 
deux  coups  de  mer,5  les  font  sauter  dans  la  barque  de 
sauvetage.  Alors  hardi,  a  coups  de  rames,6  par  la  mer 
qui  crache  son  ecume  entre  les  deux  jetees  de  vieux 
bois  goudronne  et  tout  raboteux  de  moules  accrochees 
la,  Postel  et  ses  compagnons  ramenent  au  port  les 
pauvres  gens  effares  qu'ils  ont  arraches  a  la  mort. 

— JULES  CLARETIE. 

*  A  watering-place  near  Trouville  in  Normandy. 
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53.    AU  BUFFET  DE  LA  GARE. 

Le  bonheur  des  uns  est  generalement  fait  par  la  vue 
du  malheur  des  autres;  ce  n'est  evideminent  pas  un 
sentiment  glorieux  que  j'enonce,  mais  il  n'est,  helas ! 
que  trop  authentique  et  c'est  a  ce  sentiment  peu  louable 
que  je  cedais,  alors  que,  n'ayant  pas  de  train  a  prendre, 
j'allais  dejeuner  dans  un  buffet  de  gare.  .  .  . 

D'abord  la  ville  de  province  pres  de  laquelle  j'habi- 
tais,  cet  ete,  ne  detient  aucun  restaurant  ou  Ton  puisse 
s'aventurer  sans  craindre  les  plus  mena9ants  des  vene- 
fices ;  il  eut  done  fallu,  a  defaut  du  buffet,  affronter  les 
repas  d'hotels,  les  tables  d'hote;  oui,  mais  1'idee  de 
paturer  sur  une  nappe,  avec  un  bouquet  de  fleurs  au 
milieu  des  rechauds  de  fer-blanc  et  des  assiettes  de 
biscuits  granites  par  les  mouches  a  chaque  bout  m'enleve 
d'avance  tout  appetit. 

Enfin,  pour  tout  dire,  la  bousculade  des  gens  bafrant 
a  la  galopade  les  comestibles  avaries  que  Ton  reserve 
aux  malheureux  dont  1'arret  dans  la  gare  est  le  moins 
long  m'amusait  et  m'einpechait  de  remarquer  la  tristesse 
de  rnes  plats,  1'horreur  des  inevitables  escalopes  qu'en- 
vironnaient  des  haricots  trop  verts.  .  .  . 

Que  de  jours,  vers  les  midi,  alors  que  le  soleil  incen- 
diait  la  gare,  je  me  suis  refugie  dans  Fornbre  de  ce  buffet, 
regardant  des  etres  affaires,  mastiquant  la  penitentielle 
filasse  d'un  veau  tiede,  les  yeux  fixes  sur  1'horloge !  Et 
je  jouissais  delicieusement  de  mon  repos ;  je  n'avais 
aucun  voyage  a  entreprendre ;  les  bagages  s'accumu- 
laient  sur  le  sol,  autour  de  moi,  des  valises  a  soufflets, 
des  malles  de  peau  fauve  agrementees  de  serrures  et  de 
plaques  d'acier;  d'autres,  plus  humbles,  en  bois  noir 
avec  des  bandes  de  peau  de  sanglier  et  des  pattes 1  de 
cuir  rose  ;  des  rouleaux  de  couvertures  de  voyage ;  des 
paquets  de  parapluies  et  de  Cannes ;  la  vue  de  ces  im- 
pedimenta augmentait  ma  quietude  ;  je  suais  de  1'effort 
de  mes  voisins  et  cela  me  semblait  bon  ;  tout  autour  de 
moi,  je  ne  voyais  que  des  hommes  soucieux  et  des  fem- 
mes  agitees  les  harcelant  d'observations  et  maugreant 
apres  des  gosses  qui  etaient  les  seuls  a  s'amuser,  en 
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somme,  de  ce  va-et-vient  et  de  ce  bruit ;  et  je  comple- 
tais  la  scene,  en  me  figurant  ces  menages  montant  en 
wagon,*  subissant,  furieux  de  ne  pas  trouver  de  com- 
partiments  vides,  la  tete  renfrogneef  des  voyageurs  qu'on 
derange.  II  fallait  que  le  mari  hissat  les  valises  dans  le 
filet  et  la  femme  disait : 

-  As-tu  le  petit  sac  ?     Tu  es  sur  de  ne  rien  avoir 
oublie  ?     Fais  done  attention  !  tu  vas  froisser  mon  cha- 
peau.     Mon  Dieu  !  que  les  hommes  sont  maladroits  ! 
Puis,  se  tournant  vers  1'enfant : 

—  Vas-tu  rester  tranquille,  a  la  fin,  toi  ? 

Et  le  train   s'ebranlait,  et  ces  couples  pilaient  du 
poivre,  sur  de  dures  banquettes,  pendant  des  lieues.  .  .  . 
Un  employe  entre  et  crie  : 

—  Les  voyageurs  pour  le  rapide  de  Paris  ! 

Et  me  voici  ramene  dans  le  buffet  pacifique  de  la 
gare  ou  je  bois  mon  cafe.  Get  appel  a  ete  un  coup  de 
pied  dans  une  fourmiliere.  Tous  les  gens  qui  sont  la  se 
levent,  se  bousculent,  s'einpechent  mutuellement,  avec 
leurs  colis  et  leurs  sacs,  d'avancer ;  c'est  un  va-et-vient 
de  femmes  trainant  par  la  main  des  mioches  qui  regim- 
bent,  tandis  que  des  gargons  bondissent  et  dessinent  des 
trajectoires  dans  la  foule,  un  plateau  en  1'air ;  et  les  em- 
ployes de  la  gare  s'impatientent,  poussent  ce  troupeau 
ahuri  sur  un  quai,  vociferent : 

—  Allons  !  mesdames,  reculez-vous  ! 

Et,  dans  un  vacarme  de  tempete,  le  rapide  arrive 
et  s'arrete,  la  machine  suant  a  grosses  gouttes  sur  sa 
robe  de  cuivre,  mugissant  et  grondant,  tandis  que  tous 
les  carreaux  de  buffet  trernblent. 

— J.    K.    HUYSMANS. 

54.    LE  MARCHANDS  D'HABITS. 

Enfin  nous  y  voila !  Traversons  le  marcne.  si  c'est 
possible,  et  atteignons  la  Rotonde  avant  que  notre  dis- 
coureur  impitoyable  ait  oriente  sa  poursuite.  Faites 
bien  attention  a  ces  quatre  immenses  hangars  ranges  sur 


Pronounce  tv  =  v.  f  A-lso  spelled  refrognt. 
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deux  lignes  paralleles  et  divises  en  cinq  arches  pour  les 
deux  premiers,  et  en  six  pour  les  deux  seconds.  C'est 
le  marche.  Prenons  1'avenue  du  milieu,  mais  passons 
vite,  et  ne  jetons  pas  un  regard  trop  curieux  sur  ces  files 
d'etalages,  ranges  par  categories  sous  le  regard  des  pro- 
meneurs.  Passons  vite,  vous  dis-je,  car  au  moindre  pas, 
au  moindre  coup  d'osil  queteur  qui  vous  design  erait 
comme  chaland,  aussitot  vingt,  trente,  cinquante  voix 
se  croiseraient  a  vos  oreilles,  insultant  toutes  les  notes 
de  1'octave,  et  formant  le  plus  infernal  des  charivaris. 
Femmes,  chiens,  marmots,  tutti  quanti*  sortiront  de 
leurs  ayons  f  respectifs  et  vous  happeront  aux  jambes, 
a  la  gorge,  a  1'habit,  partout  ou  vous  etes  saisissable. 
Une  Ibis  empetre  dans  cette  chausse-trappe,  vous  etes 
perdu.  En  deux  tours  de  main  vous  voila  dans  le  laby- 
rinthe  inextricable  que  forme  1'interieur  du  marche. 
Vous  cherchez  une  issue,  mille  se  presentent,  et  toutes, 
dans  leurs  sinuosites  perfides,  vous  enfoncent  davantage 
au  sein  de  ce  chaos.  A  chaque  pas,  des  doigts  crochus 
s'allongent,  jet  tent  le  grappin  sur  vous,  et  une  voix 
criarde  entonne,  sans  vous  faire  grace  d'un  article,  la 
longue  enumeration  des  objets,  comme  neufs,  entasses 
sous  vos  pieds. 

-  Par  ici,  monsieur,  par  ici !  de  belles  redingotes  a  la 
derniere  mode,  des  pantalons  a  dessous  de  pied,2  $a  n'a 
ete  mis  que  deux  fois,  9a  sort  du  mont-de-piete,8  mon 
bon  monsieur,  mon  joli  monsieur,  venez,  on  vous  arran- 
gera. 

—  Voulez-vous  troquer  votre  queue  de  morue  contre 
un  frac  a  la  franyaise  ? 

—  Desirez-vous  un  castor,  tout  poil  de  lapin,  c'est  un 
vrai  velours,  touchez-moi  9a,  c'est  pour  rien,  c'est  le 
dernier  qui  me  reste. 

—  Un  gilet  de  poil  de  chevre,  monsieur,  des  gants 
pour  bals  et  soirees ;  monsieur,  9a  n'a  ete  lave  qu'une  fois, 
monsieur,  c'est  blanc  comme  de  la  caillee. 

—  Des  cols,  des  cravates,  un  parapluie,  monsieur ! 

—  Une  charmante  robe  en  soie  puce,  ma  belle  dame, 

*  Tutti  quanti  is  Italian  =  etc.  f  Places  loupes  h,  la  semaine.1 


LE  DINER  DE  NOCES  73 

des  camisoles  pour  le  matin,  donnez-vous  la  peine  de 
palper  ce  molleton,  c'est  a  pleines  mains,  une  duchesse 
se  fourrerait  de  $a  jusqu'aux  talons.  .  .  . 

—  Achetez-moi  cette  capote,  vous  n'en  retrouverez 
pas  1'occasion. 

-  De  quoi ! 4  mais  dites  done  un  prix  !  .  .  . 

Bien  que  1'etablissement  des  halles  du  Temple  soit 
d'une  date  assez  rapprochee,  on  peut  dire  que  la  se  sont 
refugiees  toutes  les  moeurs  du  vieux  negoce.  A  voir 
ces  au vents  ouverts  au  jour  le  jour,5  ces  etalages  de 
guenilles  renfermees  le  soir  dans  de  grands  bahuts  de 
chene,  ce  comptoir  que  le  rabot  n'a  jamais  niveles,  on  se 
croirait  a  cent  lieues  ou,  pour  mieux  dire,  a  cent  siecles 
des  eblouissants  bazars  du  Paris  moderne.  Un  demi- 
jour  per^ant  a  peine  1' atmosphere  humide  plane  sur  un 
monde  a  part,  et  frappe  des  groupes  et  des  figures  ern- 
preints  de  la  fantaisie  flamande.  A  quelques-uns  des 
ayons  se  voient6  accroches  des  oripeaux  de  theatre, 
manteau  court,  pourpoint  paillete,  haut-de-chausses  a 
creves,  Andre  Ferrare?  feutre  ombrage  de  plumes ;  plus 
loin,  c'est  la  garde-robe  exhilarante  du  carnaval,  le  loup 
de  velours  noir,  le  domino,  le  titi,  1'echarpe  du  debar- 
deur,  .  .  .  ou  le  catogan  8  du  malin. 

Tout  cela  se  heurte  dans  la  melee  a  des  plumes,  des 
fleurs,  des  mantes,  des  Crispins,  des  dentelles,  apparte- 
nant  a  nos  costumes  de  ville.  C'est  un  desordre  releve 
d'un  cachet  bizarre,  singulier  d'aspectf  et  d' allure.  Quel- 
quefois,  au  detour  d'une  echoppe  ou  se  balancent  des 
toilettes  modernes,  Trail  aper9oit  une  femme  elegante, 
se  glissant  dans  1'ombre,  et  disparaissant  derriere  un 
rideau  de  serge.  C'est  ( une  cliente.  Telle  mantille  que 
vous  voyez  la  pendue  par  une  ficelle,  brillera  le  soir  a 
1'Opera.  — PAUL  DE  KOCK. 


55.    LE  DINER  DE  NOCES. 

Le  diner  fut  simple  et  assez  court,  contrairement 
aux  usages  normands.  Une  sorte  de  gene  paralysait 
les  convives.  Seuls  les  deux  pretres,  le  maire  et  les 


74  ADVANCED  FRENCH    UNSEENS 

quatre   fermiers   invites   montrerent   un   peu  de  cette 
grosse  gaiete  qui  doit  accompagner  les  noces. 

Le  rire  semblait  mort,  un  mot  du  maire  le  ranima. 
II  etait  neuf  heures  environ ;  on  allait  prendre  le  cafe. 
Au  dehors,  sous  les  pommiers  de  la  premiere  cour,  le 
bal  champetre  commen9ait.  Par  la  fenetre  ouverte  on 
apercevait  toute  la  fete.  Des  lumignons  pendus  aux 
branches  donnaient  aux  feuilles  des  nuances  de  vert- 
de-cms.  Rustres  et  Rustaudes  sautaient  en  rond  en 
hurlant  un  air  de  danse  sauvage  qu'accompagnaient 
faiblement  deux  violons  et  une  clarinette  juches  sur 
une  grande  table  de  cuisine  en  estrade.  Le  chant 
tumultueux  des  paysans  couvrait  entierement  parfois 
la  chanson  des  instruments ;  et  la  frele  musique  de- 
chiree  par  les  voix  dechainees  semblait  tomber  du  ciel 
en  lam  beaux,  en  petits  fragments  de  quelques  notes 
eparpille'es. 

Deux  grandes  barriques  entourees  de  torches  flam- 
bantes  versaient  a  boire  a  la  foule.  Deux  servantes 
etaient  occupees  a  rincer  incessanient  les  verres  et  les 
bols  dans  un  baquet,  pour  les  tendre,  encore  ruisselants 
d'eau,  sous  les  robinets  d'ou  coulait  le  filet  rouge  du  vin 
ou  le  filet  d'or  du  cidre  pur.  Et  les  danseurs  assoiffes, 
les  vieux  tranquilles,  les  filles  en  sueur  se  pressaient, 
tendaient  leurs  bras  pour  saisir  a  leur  tour  un  vase 
quelconque  et  se  verser  a  grands  flots  dans  la  gorge,  en 
renversant  la  tete,  le  liquide  qu'ils  preferaient. 

Sur  une  table  on  trouvait  du  pain,  du  beurre,  du 
fromage  et  des  saucisses.  Chacun  avalait  une  bouchee 
de  temps  en  temps,  et,  sous  le  plafond  de  feuilles 
illuminees,  cette  fete  saine  et  violente  donnait  aux 
convives  mornes  de  la  salle,  1'envie  de  danser  aussi, 
de  boire  au  ventre  de 1  ces  grosses  futailles  en  mangeant 
une  tranche  de  pain  avec  du  beurre  et  un  oignon  cru. 

Le  maire  qui  battait  la  mesure  avec  son  couteau, 
s'ecria :  "  Sacristi !  ga  va  bien,  c'est  comme  qui  dirait 2 
les  noces  de  Gamache."  * 

— GUY  DE  MAUPASSANT,  Une  Vie. 

*  An  episode  in  Don  Quixote.     At  Gamacho's  wedding-feast  there 
was  a  superabundant  profusion  of  everything. 
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56.    LE  CANON  CASSE  SON  AMARRE. 

Un  canon  qui  casse  son  amarre  devient  brusque- 
ment  on  ne  salt  quelle  bete  surnaturelle.  C'est  une 
machine  qui  se  transforme  en  un  monstre.  Cette 
masse  court  sur  ses  roues,  a  des  mouvements  de  bille 
de  billard,  penche  avec  le  roulis,  plonge  avec  le  tangage, 
va,  vient,  s'arrete,  parait  mediter,  reprend  sa  course, 
traverse  comme  une  fleche  le  navire  d'un  bout  a  1'autre, 
pirouette,  se  derobe,  s'evade,  se  cabre,  heurte,  ebreche, 
tue,  extermine.  C'est  un  belier  qui  bat  a  sa  fantaisie 
une  muraille.  Ajoutez  ceci:  le  belier  est  de  fer,  la 
muraille  est  de  bois.  C'est  1'entree  en  liberte  de  la 
matiere l ;  on  dirait  que  cet  esclave  eternel  se  venge ; 
il  semble  que  la  mechancete  qui  est  dans  ce  que  nous 
appelons  les  objets  inertes  sorte  et  eclate  tout  a  coup ; 
cela  a  1'air  de  perdre  patience  et  de  prendre  une  etrange 
revanche  obscure ;  rien  de  plus  inexorable  que  la 
colere  de  l'inanime.  Ce  bloc  forcene  a  les  sauts  de 
la  panthere,  la  lourdeur  de  1' elephant,  1'agilite  de  la 
souris,  1'opiniatrete  de  la  cognee,  1'inattendu  de  la 
houle,  les  coups  de  coude  de  1'eclair,  la  surdite  du 
sepulcre.  II  pese  dix  mille,  et  il  ricoche  comme  une 
balle  d'enfant.  Ce  sont  des  tournoiements  brusque- 
ment  coupes  d' angles  droits.  Et  que  faire  ?  Comment 
en  venir  a  bout  ?  Une  tempete  cesse,  un  cyclone  passe, 
un  vent  tombe,  un  mat  brise  se  remplace,2  une  voie 
d'eau  se  bouche,2  un  incendie  s'eteint ;  mais  que  devenir 
avec  cette  enorme  brute  de  bronze  ?  De  quelle  fa9on 
s'y  prendre  ?  Vous  pouvez  raisonner  un  dogue,  etonner 
un  taureau,  fasciner  un  boa,  effrayer  un  tigre,  attendrir 
un  lion ;  aucune  ressource  avec  ce  monstre,  un  canon 
lache.  Vous  ne  pouvez  pas  le  tuer,  il  est  mort;  et 
en  meme  temps,  il  vit.  II  vit  d'une  vie  sinistre  qui 
lui  vient  de  Tinnm.  II  a  sous  lui  son  plancher  qui  le 
balance.  II  est  remuee  par  le  navire,  qui  est  remue  par 
la  mer,  qui  est  remuee  par  le  vent.  Cet  exterminateur 
est  un  jouet.  Le  navire,  les  flots,  les  souffles,  tout  cela 
le  tient ;  de  la  sa  vie  affreuse.  Que  faire  a  cet  en- 
grenage  ? 3  Comment  entraver  ce  mecanisme  mon- 
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strueux  du  naufrage  ?  Comment  prevoir  ces  allees 
et  venues,  ces  retours,  ces  arrets,  ces  chocs  ?  Chacun 
de  ces  coups  au  bordage  peut  defoncer  le  navire. 
Comment  deviner  ces  affreux  meandres?  On  a  affaire 
a  un  projectile  qui  se  ravise,  qui  a  1'air  d'avoir  des 
idees,  et  qui  change  a  chaque  instant  de  direction. 
Comment  arreter  ce  qu'il  faut  eviter  ?  L'horrible  canon 
se  demene,  avance,  recule,  frappe  a  droite,frappe  a  gauche, 
fuit,  passe,  deconcerte  1'attente,  broie  1'obstacle,  ecrase 
les  hommes  comme  des  mouches.  Toute  la  terreur  de 
la  situation  est  dans  la  mobilite  du  plancher.  Comment 
combattre  un  plan  incline  qui  a  des  caprices  ?  Le  navire 
a,  pour  ainsi  dire,  dans  le  ventre  la  foudre  prisonniere  qui 
cherche  a  s'echapper ;  quelque  chose  comme  un  tonnerre 
roulant  sur  un  tremblement  de  terre. 

En  un  instant  tout  1'equipage  fut  sur  pied.  La 
faute  etait  au  chef  de  piece  qui  avait  neglige  de  serrer 
1'ecrou  de  la  chaine  d'amarrage  et  mal  entrave  les  quatre 
roues  de  la  caronade ;  ce  qui  donnait  du  jeu  a  la  semelle 
et  au  chassis,  desaccordait  les  deux  plateaux,  et  avait 
fini  par  disloquer  la  brague.  Le  combleau  s'etait  casse, 
de  sorte  que  le  canon  n'etait  plus  ferme  a  I'afmt.  La 
brague  fixe,  qui  empeche  le  recul,  n'etait  pas  encore  en 
usage  a  cette  epoque.  Un  paquet  de  mer  etant  venu 
frapper  le  sabord,  la  caronade  mal  amarree  avait  recule 
et  brise  sa  chaine,  et  s'etait  raise  a  errer  formidablenient 
dans  1'entre-pont. 

— VICTOR  HUGO,  Quatre-vingt-treize. 

[Printed  by  kind  permission  of  the  Publishers  (J.  Hetzel  <fc  Cie.,  Paris) 
and  of  the  literary  executor  of  Victor  Hugo  (M.  Paul  Meurice).] 

57.    LE  FESTIN. 

Le  palais,  bati  en  marbre  numidique  tachete'  de 
jaune,  super posait  tout  au  fond,  sur  de  larges  assises, 
ses  quatre  etages  en  terrasses.  Avec  son  grand  escalier 
droit  en  bois  d'ebene,  portant,  aux  angles  de  chaque 
marche,  la  proue  d'une  galere  vaincue,  avec  ses  portes 
rouges  ecartelees  d'une  croix  noire,  ses  grillages  d'airain 
qui  le  defendaient  en  bas  des  scorpions,  et  ses  treillis  de 
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baguettes  dorees  qui  bouchaient  en  haut  ses  ouvertures, 
il  semblait  aux  soldats,  dans  son  opulence  farouche, 
aussi  solennel  et  impenetrable  que  le  visage  d'Hamilcar. 

Le  Conseil  leur  avait  de"signe  sa  maison  pour  y  tenir 
ce  festin;  les  convalescents  qui  couchaient  dans  le 
temple  d'Eschmoun,  se  mettant  en  inarche  des  1'aurore,1 
s'y  etaient  traines  sur  leurs  bequilles.  A  chaque  minute, 
d'autres  arrivaient.  Par  tous  les  senders,  il  en  debou- 
chait  incessamment,  coimne  des  torrents  qui  se  preci- 
pitent  dans  un  lac.  On  voyait,  entre  les  arbres,  courir 
les  esclaves  des  cuisines,  effares  et  a  demi  nus ;  les 
gazelles,  sur  les  pelouses,  s'enfuyaient  en  belant;  le 
soleil  se  couchait,  et  le  parfum  des  citronniers  rendait 
encore  plus  lourde  1'exhalaison  de  cette  foule  en  sueur. 

II  y  avait  la  des  hommes  de  toutes  les  nations :  des 
Ligures,  des  Lusitaniens,  des  Baleares,  des  Negres  et  des 
fugitifs  de  Home. 

On  entendait,  a  cote  du  lourd  patois  dorien,  retentir 
les  syllabes  celtiques  bruissantes  comme  des  chars  de 
bataille,  et  les  terminaisons  ioniennes  se  heurtaient  aux 
consonnes  du  desert,  apres  comme  des  cris  de  chacal. 
Le  Grec  se  reconnaissait  a  sa  taille  mince,  1'Egyptien  a 
ses  epaules  remontees,  le  Cantabre  a  ses  larges  mollets. 
Des  Cariens  balanyaient  orgueilleusement  les  plumes  de 
leur  casque,  des  archers  de  Cappadoce  s'etaient  peint, 
avec  des  jus  d'herbes,  de  larges  fleurs  sur  le  corps,  et 
quelques  Lydiens,  portant  des  robes  de  femmes,  dinaient 
en  pantoufles  et  avec  des  boucles  d'oreilles.  D'autres, 
qui  s'etaient,  par  pompe,  barbouilles  de  vermilion,  res- 
semblaient  a  des  statues  de  corail. 

Us  s'allongeaient  sur  les  coussins,  ils  mangeaient, 
accroupis,  autour  de  grands  plateaux,  ou  bien,  couches 
sur  le  ventre,  ils  tiraient  a  eux  les  morceaux  de  viande, 
et  se  rassasiaient  appuyes  sur  les  coudes,  dans  la  pose 
pacifique  des  lions  lorsqu'ils  depecent  leur  proie.  Les 
derniers  venus,  debout  contre  les  arbres,  regardaient  les 
tables  basses  disparaissant  a  moitie  sous  des  tapis  d'ecar- 
late,  et  attendaient  leur  tour.  .  .  . 

D'abord,  on  leur  servit  des  oiseaux  a  la  sauce  verte, 
dans  des  assiettes  d'argile  rouge  rehaussee  de  dessins 
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noirs,  puis  toutes  les  especes  de  coquillages  que  Ton 
ramasse  sur  les  cotes  puniques,  des  bouillies  de  froment, 
de  feve  et  d'orge,  et  des  escargots  au  cumin,  sur  des 
plats  d'ambre  jaune. 

Ensuite,  les  tables  furent  couvertes  de  viandes :  anti- 
lopes  avec  leurs  comes,  paons  avec  leurs  plumes,  moutons 
entiers  cuits  au  vin  doux,  gigots  de  chamelles  et  de 
buffles,  herissons  au  garum,*  cigales  frites  et  loirs  con- 
fits.  Dans  des  gamelles  en  bois  de  Tamrapanni  flottaient, 
au  milieu  du  safran,  de  grands  morceaux  de  graisse. 
Tout  debordait  de  saumure,  de  truffes  et  d'assa-foatida. 
Les  pyramides  de  fruits  s'eboulaient 2  sur  les  gateaux  de 
uiiel,  et  Ton  n'avait  pas  oublie  quelques-uns  de  ces  petits 
chiens  a  gros  ventre  et  a  soies  roses  que  Ton  engraissait 
avec  du  marc  d'olives,  mets  carthaginois  en  abomination 
aux  autres  peuples.  La  surprise  des  nourritures  nou- 
velles  excitait  la  cupidite  des  estomacs.  Les  Gaulois, 
aux  longs  cheveux  retrousses  sur  le  sommet  de  la  tete, 
s'arrachaient3  les  pasteques  et  les  limons  qu'ils  croquaient 
avec  1'ecorce.  Des  Negres  n'ayant  jamais  vu  de  lan- 
goustes  se  dechiraient  le  visage  a  leurs  piquants  rouges. 
Mais  les  Grecs,  rases,  plus  blancs  que  des  marbres,  jetaient 
derriere  eux  les  epluchures  de  leur  assiette,  tandis  que 
des  patres  du  Brutium,-)-  vetus  de  peaux  de  loups,  de- 
voraient  silencieusement,  le  visage  dans  leur  portion. 

La  nuit  tombait.  On  retira  le  velarium  -f-  etale  sur 
1'avenue  de  cypres,  et  Ton  apporta  des  flambeaux.  .  .  . 

Des  flammes  oblongues  tremblaient  sur  les  cuirasses 
d'airain.  Toutes  sortes  de  scintillements  jaillissaient 
des  plats  incrustes  de  pierres  precieuses.  Les  crateres, 
a  bordure  de  miroirs  convexes,4  multipliaient  1'image 
elargie  des  choses ;  les  soldats  se  pressant  autour  s'y 
regardaient  avec  ebahissement  et  grima5aient  pour  se 
faire  rire.  Us  se  Ian9aient,  par-dessus  les  tables,  les 
escabeaux  d'ivoire  et  les  spatules  d'or.  Us  avalaient  a 
pleine  gorge  tous  les  vins  grecs  qui  sont  dans  des  outres, 
les  vins  de  Campanie  enfermes  dans  des  amphores,  les 


*  Pronounce  ga-rom  (not  nasal), 
f  See  footnote,  p.  24. 
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vins  des  Cantabres  que  Ton  apporte  dans  des  tonneaux, 
et  les  vins  de  jujubier,  de  cinnamome  et  de  lotus.  11  y 
en  avait  des  fiaques  par  terre  ou  Ton  glissait.  La  fuinee 
des  viandes  montait  dans  les  feuillages  avec  la  vapeur 
des  haleines.  On  entendait  a  la  fois  le  claquement  des 
machoires,  le  bruit  des  paroles,  des  chansons,  des  coupes, 
le  fracas  des  vases  campaniens  qui  s'ecroulaient  en  mille 
morceaux,  ou  le  son  limpide  d'un  grand  plat  d'argent. 

— GUSTAVE  FLAUBEKT,  Salambd. 


58.    UNE  VUE  MERVEILLEUSE. 

De  cette  terrasse  admirable,  tres  haute,  tres  large,  se 
deroulait  une  des  vues  les  plus  rnerveilleuses  de  Rome. 
Au  dela  du  Tibre,  par-dessus  le  chaos  blafard  du  nouveau 
quartier  des  Pres  du  Chateau,  se  dressait  Saint-Pierre, 
entre  les  verdures  du  mont  Mario  et  du  Janicule.  Puis, 
c'etait  a  gauche  toute  la  vieille  ville,  une  etendue  de  toits 
sans  bornes,  une  mer  roulante  d' edifices,  a  perte  de  vue. 
Mais  les  regards,  toujours,  revenaient  a  Saint-Pierre, 
tronant  dans  1'azur,  d'une  grandeur  pure  et  souveraine. 
Et,  de  la  terrasse,  an  fond  du  ciel  immense,  les  lents 
couchers  de  soleil,  derriere  le  colosse,  etaient  sublimes. 

Parfois,  ce  sont  des  ecroulements  de  nuees  sanglantes, 
des  batailles  de  geants,  luttant  a  coups  de  niontagnes,1 
succombant  sous  les  ruines  monstrueuses  de  villes  en 
flammes.  Parfois,  d'un  lac  sombre  ne  se  detachent  que 
des  gergures  rouges,  comnie  si  un  filet  de  lumiere  etait 
jete,  pour  repecher  parmi  les  algues  1'astre  englouti. 
Parfois,  c'est  une  brume  rose,  toute  une  poussiere  delicate 
qui  tombe,  rayee  de  perles  par  un  lointain  coup  de  pluie, 
dont  le  rideau  est  tire  sur  le  mystere  de  1'horizon.  Par- 
ibis,  c'est  un  triomphe,  un  cortege  de  pourpre  et  d'or,  des 
chars  de  nuages  qui  roulent  sur  une  voie  de  feu,  des 
galeres  qui  flottent  sur  une  mer  d'azur,  des  pompes 
fastueuses  et  extravagantes,  s'abimant  au  gouffre  peu  a 
peu  insondable  du  crepuscule. 

Mais,  ce  soir-la,  Pierre  eut  le  spectacle  sublime,  dans 
une  grandeur  calme,  aveuglante  et  desesperee.  D'abord, 
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juste  au-dessus  du  dome  de  Saint-Pierre,  descendant  du 
ciel  sans  tache,  d'une  limpidite  profonde,  le  soleil  etait  si 
resplendissant  encore,  que  les  yeux  ne  pouvaient  en  sou- 
tenir  1'eclat.  Dans  cette  splendeur,  le  dome  semblant 
incandescent,  un  dome  d' argent  liquide;  tandis  que  le 
quartier  voisin,  les  toitures  du  Borgo  etaient  comme 
changees  en  un  lac  de  braise.  Puis,  a  mesure  que  le 
soleil  s'inclina,  il  perdit  de  sa  flamme,  on  put  le  regarder ; 
et  bientot,  avec  une  lenteur  inajestueuse,  il  glissa  derriere 
le  dome,  qui  se  detacha  en  bleu  sombre,  lorsque,  entiere- 
ment  cache,  1'astre  ne  fut  plus,  autour,  qu'une  aureole, 
une  gloire  d'ou  jaillissait  une  couronne  de  flamboyants 
rayons.  Et,  alors  commen9a  le  reve,  le  singulier  eclairage 
du  rang  des  fenetres  qui  regnent  sous  la  coupole,  tra- 
versees  de  part  en  part,  devenues  des  bouches  rouge- 
oyantes  de  fournaise ;  de  sorte  qu'on  aurait  pu  croire  que 
le  dome  etait  pose  sur  un  brasier,  isole  en  Pair,  souleve 
et  porte  par  la  violence  du  feu.  Cela  dura  trois  minutes 
a  peine.  En  bas,  les  toits  confus  du  Borgo  se  noyaient 
de  vapeurs  violatres,  pendant  que  ,1'horizon  du  Janicule 
au  mont  Mario,  decoupait  sa  ligne  nette  et  noire ;  et  ce 
fut  le  ciel  qui  devint  a  son  tour  de  pourpre  et  d'or,  un 
calme  infini  de  clarte  surhumaine,  au-dessus  de  la  terre 
qui  s'aneantissait.  Enfin,  les  fenetres  s'eteignirent,  le  ciel 
s'eteignit,  il  ne  resta  que  la  rondeur  du  dome  de  Saint- 
Pierre,  vague,  de  plus  en  plus  effacee  dans  la  nuit  en- 
vahissante.  — EMILE  ZOLA,  Rome. 

59.    LE  COLISEE. 

Mais  vers  le  sud-est  I'horizon  s'elargissait  encore,  et 
il  apercevait  la  grande  masse  du  Colisee,  au  dela  de  1'arc 
de  Titus  et  de  Tare  de  Constantin.  Ah  !  ce  colosse  dont 
les  siecles  n'ont  entame  qu'une  moitie,  comme  d'un 
immense  coup  de  faux,  il  reste,  dans  son  enormite,  dans 
sa  majeste,  tel  qu'une  dentelle  de  pierre,  avec  ces  cen- 
taines  de  baies  vides,  beantes  sur  le  bleu  du  ciel !  C'est 
un  monde  de  vestibules,  d'escaliers,  de  paliers,  de  couloirs, 
un  monde  ou  Ton  se  perd,  au  milieu  d'une  solitude  et 
d'un  silence  de  mort ;  et,  a  1'interieur,  les  gradins  ravines, 
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manges  par  Tair,  semblent  les  degres  inforines  de  quelque 
ancien  cratere  eteint,  une  sorte  de  cirque  naturel,  taille 
par  la  force  des  elements,  en  pleine  roche  indestructible. 
Seuls,  les  grands  soleils  de  dix-huit  cents  ans  ont  cuit  et 
roussi  cette  ruine  qui  est  retournee  a  1'etat  de  nature,  nue 
et  doree  ainsi  qu'un  flanc  de  montagne,  depuis  qu'on  Ta 
depouillee  de  la  vegetation  de  toute  la  flore  qui  en  faisait 
un  coin  de  foret  vierge.  Et,  maintenant,  quelle  evocation, 
lorsque,  sur  cette  ossature  morte,  1'imagination  remet  la 
chair,  le  sang  et  la  vie,  emplit  le  cirque  des  quatre-vingt- 
dix  mille  spectateurs  qu'il  pouvait  contenir,  deroule  les 
jeux  et  les  combats  de  Tarene,  entasse  la  une  civilisation, 
depuis  1'empereur  et  sa  cour  jusqu'a  la  houle  de  la  plebe, 
dans  1'agitation  et  1'eclat  de  tout  un  peuple  enflamme  de 
passion,  sous  le  rouge  reflet  du  gigantesque  velum  *  de 
pourpre.  —  EMILE  ZOLA,  Rome. 


60.    LE  PROPRI^TAIRE. 

Monsieur  Molineux  etait  un  petit  rentier  grotesque, 
qui  n'existe  qu'a  Paris,  comme  un  certain  lichen  -f  ne 
croit  qu'en  Islande.  .  .  .  Au  premier  aspect,  cette  plante 
humaine,  ombellifere,  vu  la  casquette  bleue  tubulee  qui 
la  couronnait,  a  tige  entouree  d'un  pantalon  verdatre,  a 
racines  bulbeuses  enveloppees  de  cnaussons  de  lisiere, 
off  rait  une  physionomie  blanchatre  et  plate  qui  certes  ne 
trahissait  rien  de  veneneux.  Dans  ce  produit  bizarre 
vous  eussiez  reconnu  1'actionnaire  par  excellence  croyant 
a  toutes  les  nouvelles  que  la  presse  periodique  baptise 
de  son  encre,  et  qui  a  tout  dit  en  disant  :  Lisez  le  jour- 
nal !  Le  bourgeois  essentiellement  ami  de  1'ordre,  et 
toujours  en  revolte  morale  avec  le  pouvoir  auquel  nean- 
moins  il  obeit.toujours,  creature  faible  en  masse  et  feroce 
en  detail,  insensible  comme  un  huissier  quand  il  s'agit 
de  son  droit,  et  donnant  du  mouron  frais  aux  oiseaux 
ou  des  aretes  de  poisson  a  son  chat,  interrompant  une 
quittance  de  loyer  pour  seriner  un  canari,  defiant  comme 

*  See  footnote,  p.  24. 

f  Pronounce  cA  =  &,  en  nasal. 
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un  geolier,  mais  apportant  son  argent  pour  une  mau- 
vaise  affaire,  et  tachant  alors  de  se  rattraper  par  une 
crasse  avarice.  La  malfaisance  de  cette  fleur  hybride  ne 
se  revelait  en  effet  que  par  1'usage ;  pour  etre  eprouvee, 
sa  nauseabonde  amertume  voulait  la  coction*  d'un  com- 
merce quelconque  ou  ses  interets  se  trouvaient  meles  a 
ceux  des  homines.  Comme  tous  les  Parisiens,  Molineux 
eprouvait  un  besoin  de  domination,  il  souhaitait  cette 
part  de  souverainte  plus  ou  moins  considerable  exercee 
par  chacun  et  meme  par  un  portier,  sur  plus  ou  moins 
de  victimes,  femnie,  enfant,  locataire,  commis,  cheval, 
chien  ou  singe,  auxquels  on  rend  par  ricochet  les  morti- 
fications recues  dans  la  sphere  superieure  ou  Ton  aspire. 
Ce  petit  vieillard  ennuyeux  -f-  n'avait  ni  femme,  ni  enfant, 
ni  neveu,  ni  niece ;  il  rudoyait  trop  sa  femme  de  menage 
pour  en  faire  un  souffre-douleur,  car  elle  evitait  tout 
contact  en  accomplissant  son  service.  Ses  appetits  de 
tyrannie  etaient  done  trompes ;  pour  les  satisfaire,  il 
avait  patiemment  etudie  les  Lois  sur  le  contrat  de  louage 
et  sur  le  mur  mitoyen ;  il  avait  approfondi  la  jurispru- 
dence qui  regit  les  maisons  a  Paris  dans  les  infiniment 
petits  des  tenants,1  aboutissements,1  servitudes,1  impots, 
charges,  balayages,  tentures  a  la  Fete-Dieu,  tuyaux  de 
descente,  eclairage,  saillies  sur  la  voie  publique,  et  voisi- 
nage  d'etablissements  insalubres.  .  .  .  Un  locataire  deve- 
nait  son  ennemi,  son  inferieur,  son  sujet,  son  feudataire ; 
il  croyait  avoir  droit  a  ses  respect,  et  regardait  comme 
un  homme  grossier  celui  qui  passait  sans  rien  dire  aupres 
de  lui  dans  les  escaliers.  II  ecrivait  lui-meme  ses  quit- 
tances, et  les  envoyait  a  midi  le  jour  de  Techeance.  Le 
contribuable  en  retard  recevait  un  commandement  a 
heure  fixe.  Puis  la  saisie,  les  frais,  toutes  la  cavalerie 
iudiciaire  allait  aussitot,  avec  la  rapidite  de  ce  que 
rexecuteur  des  hautes  oeuvres 2  appelle  la  mechanique. 
Molineux  n'accordait  ni  terme,  ni  delai,  son  coeur  avait 
un  calus  a  1'endroit  du  loyer. — Je  vous  preterai  de 
1'argent  si  vous  en  avez  besoin,  disait-il  a  un  homme 
solvable,  mais  payez-moi  mon  loyer,  tout  retard  entraine 

*  Pronounce  tion  =  sion.  f  en,  nasal. 
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une  perte  d'interets  dont  la  loi  ne  nous  indemnise  *  pas. 
— Apres  un  long  exame^  •(•  des  fantaisies  capriolantes  des 
locataires  qui  n'offraient  rien  de  normal,  qui  se  succe- 
daient  en  renversant  les  institutions  de  leurs  devanciers, 
ni  plus  ni  moins  que  les  dynasties,  il  s'etait  octroye  une 
charte,  mais  il  I'observait  religieusement.     Ainsi,  le  bon- 
homme  ne  reparait  rien,  aucune  cheininee  ne  fumait, 
ses  escaliers   etaient  propres,  ses   plafonds   blancs,  ses 
corniches  irreprochables,  les  parquets  inflexibles  sur  leurs 
lambourdes,  les  peintures  satisfaisantes ;    la  serrurerie 
n'avait  jamais  que  trois  ans,3  aucune  vitre  ne  manquait, 
les  felures  n'existaient  pas,  il  ne  voyait  de  cassures  au 
carrelage  que  quand  on  quittait  les  lieux,  et  il  se  fo/isait 
assister  pour  les  recevoir  d'un  serrurier,  d'un  peintre- 
vitrier,  gens,  disait-il,  fort  accommodants.     Le  preneur 
etait  d'ailleurs  libre  d'ameliorer ;   mais  si  I'imprudent 
restaurait  son  appartement,  le  petit  Molineux  pensait 
nuit  et  jour  a  la  maniere  de  le  deloger  pour  reoccuper 
1'appartement  fraichement  decore ;  il  le  guettait,  1'atten- 
dait   et   entamait   la   serie   de   ses   mauvais    precedes. 
Toutes  les  finesses  de  la  legislation  parisienne  sur  les 
baux,  il  les  connaissait.     Processif,  ecrivailleur,  il  minu- 
tait  des  lettres  douces  et  polies  a  ses  locataires  ;  mais  au 
fond  de  son  style  comme  sous  sa  mine  fade  et  preve- 
nante  se  cachait  1'ame  de  Shylock. 

— H.  DE  BALZAC, 
Grandeur  et  Decadence  de  Cesar  Birotteau. 


61.    LE  PAPILLON. 

Naitre  avec  le  pr  in  temps,  mourir  avec  les  roses ; 
Sur  1'aile  du  zephyr  nager  dans  un  ciel  pur ; 
Balance  sur  le  sein  des  fleurs  a  peine  ecloses, 
S'enivrer  |  de  parfums,  de  lumiere  et  d'azur ; 
Secouant,  jeune  encor,  la  poudre  de  ses  ailes, 
S'envoler  comme  un  souffle  aux  voutes  eternelles 


*  Em  as  in  English,  not  nasal, 
f  En  =  in,  nasal. 
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Voila  du  papillon  le  destin  enchante. 
II  ressemble  au  desir,  qui  jamais  ne  se  pose, 
EVsans  se  satisfaire,  emeurant  toute  chose, 
Retourne  enfin  au  ciel  chercher  la  volupte. 

— A.  DE  LAMARTINE. 


62.     DIEU. 

II  est  le  veritable  !  II  vit.     II  est  present. 

Comme  il  est  1'invisible,  il  est  1'eblouissant. 

II  a  cree  d'un  mot  la  chose  et  le  mystere, 

Tout  ce  qu'on  peut  nominer  et  tout  ce  qu'il  faut  taire 

Quand  1'homme  juste  meurt,  il  lui  ferme  les  yeux ; 

Le  beau  jardin  azur  est  plein  d'espritsjoyeux, 

Us  entrent  a  toute  heure  et  par  toutes  les  portes. 

Dieu  fait  evanouir  les  gonds  des  villes  fortes ; 

Entre  ses  doigts  distraits  il  tord  le  pale  eclair  .  . . 

II  est  le  grand  poete,  il  est  le  grand  prophete, 

II  est  la  base,  il  est  le  centre,  il  est  le  faite ; 

O  Dieu !  roi  !  pere !  asile  !  espoir  du  criminel ! 

Eternel  laboureur  !  moissonneur  eternel ! 

Maitre  a  la  premiere  heure  et  juge  a  la  derniere ! 

C'est  lui  qui  fit  le  monde  avec  de  la  lumiere. 

Le  firmament  est  clair  de  sa  serenite. 

— VICTOR  HUGO. 


63.    LA  PATRIE. 

Viens,  ne  marche  pas  seul  dans  un  jaloux  sender, 
Mais  suis  les  grands  chemins  que  I'humanite  foule ; 
Les  hommes  ne  sont  forts,  bons  et  justes,  qu'en  foule 
Us  s'achevent  ensemble,  aucun  d'eux  n'est  entier. 

Malgre  toi  tous  les  morts  t'ont  fait  leur  heritier ; 
La  patrie  a  jete  le  plus  fier  dans  son  moule, 
Et  son  nom  fait  toujours  monter  comme  une  houle 
De  la  poitrine  aux  yeux  I'enthousiasme  altier ! 
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Viens,  il1  passe  au  forum*  un  immense  zephyre; 
Viens,  1'heroisme  epars  dans  Tair  qu'on  y  respire 
Secoue  utilement  les  moroses  langueurs. 

Laisse  a  travers  ton  luih  souffler  le  vent  des  ames, 
Et  tes  vers  flotteront  comme  des  oriflammes 
Et  comme  des  tambours  sonneront  dans  les  cceurs. 

—  SULLY  PKUDHOMME. 

64.     PENDANT  LA  TEMPfiTE. 

La  barque  est  petite  et  la  mer  immense, 
La  vague  nous  jette  au  ciel  en  courroux, 
Le  ciel  nous  renvoie  au  flot  en  demence  : 
Pres  du  mat  rompu  prions  a  genoux  ! 

De  nous  a  la  tombe  il  n'est  qu'une  planche  : 
Peut-etre  ce  soir,  dans  un  lit  amer, 
Sous  un  froid  linceul,  fait  d'ecume  blanche, 
Irons-nous  dormir,  veilles  par  1'eclair  ! 

Fleur  du  paradis,  sainte  Notre-Dame, 
Si  bonne  aux  marins  en  peri£  de  mort, 
Apaise  le  vent,  fais  taire  la  lame, 
Et  pousse  du  doigt  notre  esquif  au  port. 

Nous  te  donnerons,  si  tu  nous  delivres, 
Une  belle  robe  en  papier  d'argent,1 
Un  cierge  a  festons  pesant  quatre  livres, 
Et  pour  ton  Jesus,  un  petit  Saint-Jean. 

GAUTIER. 


65.     LA  NUIT  (Rondeau).1 

Nous  benissons  la  douce  Nuit 
Dont  le  frais  baiser  nous  delivre. 
Sous  ses  voiles  on  se  sent  vivre 
Sans  inquietude  et  sans  bruit. 

*  See  footnote,  p.  24, 
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Le  souci  devorant  s'enfuit, 
Le  parfum  de  1'air  nous  enivre ; 
Nous  benissons  la  douce  Nuit 
Dont  le  frais  baiser  nous  delivre. 

Pale  songeur  qu'un  Dieu  poursuit 
Repose-toi,  ferme  ton  livre. 
Dans  les  cieux  blancs  comme  du  givre 
Un  flot  d'astres  frissonne  et  luit 
Nous  benissons  la  douce  Nuit. 

— TH.  DE  BANVILLE. 


66.     SONNET1  WATTE  AU. 

Celle-la  ne  connait  ni  jeunes  ni  vigiles. 
Elle  est  sur  1'herbe,  ou  sont  les  debris  d'un  festin. 
Son  nez  moqueur  a  Fair  de  narguer  le  destin, 
Elle  epluche  des  fruits  avec  ses  doigts  agiles. 

Au  loin  vogue  un  bateau  dont  les  agres  fragiles 
Tendent  dans  le  ciel  bleu  des  voiles  de  satin. 
C'est  lui  qui  va  mener  au  pays  clandestin 
La  troupe  d'Arlequins,  de  Bergers  et  de  Gilles.2 

A.  quoi  songe  la  belle  enfant  aux  doigts  roses  ? 
Sur  sa  bouche  rieuse  ou  chantent  des  baisers 
Elle  £crase  les  soeurs  de  ses  levres,  les  fraises. 

Et  dans  son  blanc  peignoir  fleuri  de  falbalas, 
Elle  ressemble  au  beau  nuage  plein  de  braises 
Qui  monte  de  Cythere,3  a  1'horizon,  la-bas. 

— JEAN  RICHEPIN. 


67.    PLEURS  ET  ROSEES. 

Je  reve,  et  la  pale  rosee 
Dans  les  plaines  perle  sans  bruit, 
Sur  le  duvet  des  fleurs  posee 
Par  la  main  fraiche  de  la  nuit. 
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D'ou  viennent  ces  tremblantes  gouttes  ? 
II  ne  pleut  pas,  le  temps  est  clair. 
C'est  qu'avant  de  se  former,  toutes 
Elles  etaient  deja  dans  1'air. 

D'ou  viennent  rnes  pleurs  ?     Toute  flamme, 
Ce  soir,  est  douce  au  fond  des  cieux ; 
C'est  que  je  les  avals  dans  Tame 
Avant  de  les  sentir  aux  yeux. 

On  a  dans  1'ame  une  tendresse 
Ou  tremblent  toutes  les  douleurs, 
Et  c'est  parfois  une  caresse 
Qui  trouble,  et  fait  germer  les  pleurs. 

— SULLY  PKUDHOMME. 

68.    ADIEU! 

"  Bois  que  i'aime,  adieu  !    Je  succombe. 

Votre  deuil  a  predit  mon  sort, 

Et  dans  chaque  feuille  qui  tombe 

Je  lis  un  presage  de  mort. 

Fatal  oracle  d'Epidaure,1 

Tu  m'as  dit :  Les  feuilles  des  bois 

A  tes  yeux  jauniront  encore, 

Et  c'est  pour  la  derniere  fois. 

La  nuit  du  trepas  t'environne ; 

Plus  pale  que  la  pale  automne, 

Tu  t'mclines  vers  le  tombeau. 

Ta  jeunesse  sera  fletrie 

Avant  1'herbe  de  la  prairie, 

Avant  le  pampre  du  coteau." 

Et  je  meurs !    De  sa  froide  haleine 

Un  vent  funeste  m'a  touche, 

Et  mon  hiver  s'est  approche 

Quand  mon  printemps  s'ecoule  a  peine. 

Arbuste  en  un  seul  jour  detruit, 

Quelques  fleurs  faisaient  ma  parure ; 

Mais  ma  languissante  verdure 

Ne  laisse  apres  elle  aucun  fruit. 
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Tombe,  tombe,  feuille  ephemere  ! 
Voile  aux  yeux  ce  triste  cheinin, 
Cache  au  desespoir  de  ma  mere 
La  place  ou  je  serai  demain. 

— CHARLES  MILLEVOYE. 

69.  LA  DOULEUR. 

L'homme  est  un  apprenti,  la  douleur  est  son  niaitre, 

Et  nul  ne  se  commit,  tant  qu'il  n'a  pas  souffert 

C'est  une  dure  loi,  mais  une  loi  supreme, 

Vieille  comme  le  monde  et  la  fatalite, 

Qu'il  nous  faut  du  malheur  recevoir  le  bap  tern  e, 

Et  qu'a  ce  triste  prix  tout  doit  etre  achete. 

Les  moissons  pour  murir  ont  besoin  de  rosee ; 

Pour  vivre  et  pour  sentir  I'homme  a  besoin  de  pleurs. 

La  joie  a  pour  symbole  une  plante  brisee, 

Humide  encor  de  pluie  et  couverte  de  fleurs. 

Ne  te  disais-tu  pas  gueri  de  ta  folie  ? 

N'es-tu  pas  jeune,  heureux,  partout  le  bienvenu? 

Et  ces  plaisirs  legers  qui  font  aimer  la  vie, 

Si  tu  n'avais  pleure,  quel  cas  en  ferais-tu  ? 

Lorsqu'un  declin  du  jour,  assis  sur  la  bruyere, 

Avec  un  vieil  ami  tu  bois  en  liberte, 

Dis-moi,  d'aussi  bon  coeur  leverais-tu  ton  verre, 

Si  tu  n'avais  senti  le  prix  de  la  gaite  ? 

Aimerais-tu  les  fleurs,  les  pres  et  la  verdure, 

Les  sonnets  de  Petrarque l  et  le  chant  des  oiseaux, 

Michel- Ange l  et  les  Arts,  Shakspeare  et  la  nature, 

Si  tu  n'y  retrouvais  quelques  anciens  sanglots  ? 

Comprendrais-tu  des  cieux  1'ineffable  harrnonie, 

Le  silence  des  nuits,  le  murmure  des  flots, 

Si  quelque  part  la-bas  la  fievre  et  1'insomnie 

Ne  t'avaient  fait  songer  a  1'eternel  repos. 

— ALFRED  DE  MUSSET. 

70.  AHASVERUS.1 

Sans  relache,  depuis  mille  et  huit  cents  annees, 
Sous  tous  les  ciels,  le  long  des  routes  etonnees 
De  ce  passant  ancien  qui  revenait  toujours, 
Ahasverus  marchait,  la  tete  et  les  pieds  lourds. 
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L'antique  lassitude  ecrasait  ce  pauvre  homme ; 
Et,  tandis  que,  sans  halte  et  sans  espoir  de  somme, 
II  se  trainait  comme  un  blesse  qui  voudrait  fuir, 
Cinq  sous  tintaient  dans  son  escarcelle  de  cuir. 
Un  jour,  il  gravissait  une  cote,  en  Norvege. 
La  barbe  dans  la  bise  et  les  pieds  dans  la  neige, 
II  cria  vers  les  cieux,  marcheur  desespere : 
"  Qu'il  sera  doux,  le  roc  ou  je  m'endorrnirai, 
Dut  la  neige  y  glacer  la  sueur  de  ina  face ! 
Dieu  qui  me  chatias,  n'est-il  done  rien  qui  fasse 
Que  je  puisse  m'asseoir,  0  Dieu  bon,  et  mourir?" 
En  ce  moment,  non  loin  du  Juif l  las  de  souffrir, 
Un  mendiant  passait,  blanc  vieillard  qui  chancelle 
Ahasverus  tendit  au  vieux  son  escarcelle 
Et  lui  mit  son  manteau  sur  1'epaule  en  marchant. 
Cela  fait,  il  s'assit,  et  mourut  sur-le-champ. 

— CATULLE  MENDES. 


71.    LA  CHANTEUSE. 

La  pauvre  enfant,  le  long  des  pelouses  du  bois, 
Mendiait:  elle  avait  des  larmes  veritables; 
Et  d'un  air  humble  et  doux,  joignant  ses  petits  doigts, 
Elle  courait  apres  les  ames  charitables. 

De  longs  cheveux  touffus  chargeaient  son  front  hale ; 
Ses  talons  etaient  gris  de  poussiere,  et  sa  robe 
N'etait  qu'un  vieux  j upon  a  sa  taille  enroule, 
Ou  la  nudite  maigre  a  peine  se  derobe ! 

Elle  allait  aux  passants,  les  suivait  pas  a  pas ; 
Et  disait,  sans  changer  un  mot,  la  ineme  histoire, 
De  celles  qu'on  ecoute  et  que  Ton  ne  croit  pas : 
Car  notre  conscience  aurait  trop  peur  d'y  croire  ! 


Elle  voulait  un  sou,  du  pain, — rien  qu'un  morceau  ! 
Elle  avait,  je  ne  sais  dans  quelle  horrible  rue, 
Des  parents  sans  travail,  des  freres  au  berceau, 
La  famille  du  pauvre,  a  peine  secourue  ! 
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Puis,  qu'on  donnat  ou  non,1  elle  essuy ait  ses  pleurs, 
Et  s'en  retournait  vite  aux  gazons  pleins  de  mousses ; 
S'amusait  d'un  insecte,  epluchait  quelques  fleurs, 
Des  taillis  printaniers  brisait  les  jeunes  pousses; 

Et  chantait !  le  soleil  riait  dans  sa  chanson ! 
C'etait  quelque  lambeau  des  refrains  populaires, 
Et  pareille  au  linot,  de  buisson  en  buisson, 
Elle  Ian9ait  au  ciel  ses  notes  les  plus  claires ! 

O  souffle  des  beaux  jours !  mysterieux  pouvoir 
D'un  rayon  de  soleil  et  d'une  fleur  eclose ! 
Ivresse  d'ecouter,  de  sentir  et  de  voir ! 
Enchantement  divin  qui  sort  de  toute  chose  ! 

L'enfant,  au  renouveau,  peut-il  gemir  longtemps  ? 
Le  brin  d'herbe  1'amuse  et  la  feuille  Tattire ! 
Sait-on  combien  de  pleurs  peut  secher  un  printemps, 
Et  le  peu  dont  le  pauvre  a  besoin  pour  sourire  ? 

— EUGENE  MANUEL. 


72.    DERNIERES  PAROLES. 

Diane.     Quand  notre  pere  est  mort .  .  . 

Parnajon.  C'etait  en  1'an  vingt-six. 

Je  n'y  peux  pas  songer  sans  que  mon  coeur  se  fende. 

Diane.     Paul  n'etait  qu'un  enfant,  moi  j'etais   deja 
grande. 

Parnajon.     Je  crois  vous  voir  encore   et  votre  air 

serieux, 
Devant  qui  les  valets  n'osaient  lever  les  yeux. 

Diane.     Oui,  j'ai  toujours  eu  Tame  assez  peu  feminine. 
Elevee  au  milieu  de  la  guerre  intestine, 
Tout  mon  sang  bouillonnait  au  recit  d'un  combat ; 
Mon  plus  beau  reve  4tait  d'etre  un  homme,  un  soldat ! 
Alors,  j'accomplissais  dans  ma  petite  tete 
Mainte  action  d'eclat  qu'on  n'avait  jamais  faite, 
Et  je  me  composais  I'heroi'que  ideal 
De  ce  que  j'eusse  ete,  sans  mon  astre  natal. 
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— Ce  travail  insense  n'a  pas  ete  sterile, 
Puisque  Dieu  me  gardait  une  tache  virile, 
Et  que  si  tot,  helas  !     J'allais  trouver  1'emploi 
Des  meditations  qui  s'amassaient  en  moi. 
— Te  la  rappelles-tu  la  scene  solennelle  * 
Ou  mon  pere  mourant.  .  .  . 

Parnajon.  Si  je  me  la  rappelle  ? l 

Etendant  une  main  sur  1'enfant  etonne : 
"  Diane,  vous  dit-il,  sers-lui  de  frere  aine  .  .  ." 

Diane.     "  Ma  fille,  enseigne-lui  d'abord  qu'un  genti£- 

homme 

Plus  il  est  pauvre  et  plus  il  doit  tot  se  faire  homme, 
Plus  pour  porter  son  nom  il  lui  faut  de  vertus ; 
Car  si  noblesse  oblige,  indigence  encor  plus. 
II  n'a  bientot  d'appui  que  ta  jeune  innocence, 
Mais  si  tu  fais  son  coeur  egal  a  sa  naissance, 
Contre  tous  les  perils  dont  le  monde  est  seme 
Tu  1'auras  defendu,  car  tu  1'auras  arme." 
Mon  pere  alors  se  tut,  mais  sa  parole  austere 
Etait  tombee  en  moi  comme  un  grain  dans  la  terre. 
II  me  fit  dans  ses  mains  baiser  le  crucifix, 
Et  quand  je  relevai  le  front,  j'avais  un  fils. 

— EMILE  AUGIEK,  Diane. 

73.    L'lND^PENDANCE. 

Chercher  un  protecteur  puissant,  prendre  un  patron, 
Et  comme  un  lierre  obscur  qui  circonvient  un  tronc 
Et  s'en  fait  un  tuteur  en  lui  lechant  1'ecorce, 
Grimper  par  ruse  au  lieu  de  s'elever  par  force  ? 
Non,  merci.     Dedier,  comme  tous  ils  le  font, 
Des  vers  aux  financiers  ?  se  changer  en  bouffon 
Dans  1'espoir  vil  de  voir,  aux  levres  d'un  ministre, 
Naitre  un  sourire,  enfin,  qui  ne  soit  pas  sinistre  ? 
Non,  merci.     Dejeuner,  chaque  jour,  d'un  crapaud  ?J 
Avoir  un  ventre  use  par  la  marche  ? l     Une  peau 
Qui  plus  vite,  a  1'endroit  des  genoux,1  devient  sale  ? 
Executer  des  tours  de  souplesse  dorsale  ? 1  .  .  . 

*  Pronounce  so-la-nel  (not  nasal). 
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Non,  merci.     D'une  main  flatter  la  chevre  au  cou 
Cependant  que,  de  1'autre,  on  arrose  le  chou,2 
Et  donneur  de  sene  par  desir  de  rhubarbe,3 
Avoir  son  encensoir,  toujours,  dans  quelque  barbe  ?4 

•  •  •  •  •  • 

Non,  merci !  non,  merci !  non,  merci !  Mais  ...  chanter, 
Rever,  rire,  passer,  etre  seul,  etre  libre, 
Avoir  1'ceil  qui  regarde  bien,  la  voix  qui  vibre, 
Mettre",  quand  il  vous  plait,  son  feutre  de  travers, 
Pour  un  oui,  pour  un  non,  se  battre, — ou  faire  un  vers ! 
Travailler  sans  souci  de  gloire  ou  de  fortune 
A  tel  voyage,  auquel  on  pense,  dans  la  lune ! 

Puis,  s'il  advient  d'un  peu  triompher,  par  hasard, 
Ne  pas  etre  oblige  d'en  rien  rendre  a  Cesar,5 
Vis-a-vis  de  soi-merne  en  garder  le  merite, 
Bref,  dedaignant  d'etre  le  lierre  parasite, 
Lors  meme  qu'on  n'est  pas  le  chene  ou  le  tilleul, 
pas  monter  bien  haut,  peut-etre,  mais  tout  seul ! 
— EDMOND  ROSTAND,  Cyrano  de  Bergerac. 


74.    LA  VENDANGE. 

Les  plaines  ont  d'ardents  sommeils 
Berces  par  des  brises  calines ; 
Le  soleil  etreint  les  collines 
Avec  ses  larges  bras  vermeils. 

Gonflez,  gonflez,  grappes  charnues ! 
Vignes,  gorgez-vous  d'azur  clair  ! 
Que  vos  feuilles  claquent  dans  1'air 
Ainsi  que  des  langues  menues ! 

Elevez  toutes  vos  sarments 
Comme  de  longs  bras  en  priere ! 
Emplissez  vos  poings  de  lumiere 
Pans  les  cieux  roses  et  fumants ! 
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Pour  puiser  dans  les  terres  grasses 
Les  sues  tiedes  et  genereux, 
Plongez  vos  su9oirs  ttmebreux, 
Plongez  vos  racines  voraces  ! 

Et  les  parnpres  enorgueillis,* 
Couronnes  comme  des  satrapes, 
Feront  resplendir  dans  leurs  grappes 
Les  sues  et  les  rayons  cueillis ! 

— JEAN  RAMEAU. 


S'il  est  vrai  que  ce  inonde  est  pour  l'homme  un  exil 

Ou  ployant  sous  le  faix  du  labeur  dur  et  vil, 

II  expie  en  pleurant  sa  vie  anterieure ; 

S'il  est  vrai  que  dans  une  existence  meilleure, 

Parmi  les  astres  d'or  qui  roulent  dans  1'azur, 

II  a  vecu.  forme  d'un  element  plus  pur, 

Et  qu'il  garde  un  regret  de  sa  splendeur  premiere, 

Tu  dois  venir,  enfant,  de  ce  lieu  de  lumiere 

Auquel  mon  ame  a  du  naguere  appartenir ; 

Car  tu  m'en  as  rendu  le  vague  souvenir, 

Car  en  t'apercevant,  blonde  vierge  ingenue, 

J'ai  fremi,  comme  si  je  t'avais  reconnue, 

Et  lorsque  mon  regard  au  fond  du  tien  plongea, 

J'ai  senti  que  nous  nous  etions  aimes  deja. 

Et  depuis  ce  jour-la,  saisi  de  nostalgic, 

Mon  reve  au  firmament  toujours  se  refugie, 

Voulant  y  decouvrir  notre  pays  natal, 

Et  des  que  la  nuit  monte  au  ciel  oriental, 

Je  cherche  du  regard  dans  la  voute  lactee 

L'etoile  qui  par  nous  fut  jadis  habitee. 

— FRANCOIS  COPPEE. 

76.     EGLOGUE.1 

Berthe.     Nouez  les  ronces  aux  charmilles 
Et  1'aubepine  a  1'eglantier ; 

*  en  nasal. 
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Tendez  vos  rets,  O  jeunes  filles, 

Entre  les  buissons  au  sentier. 

A  ce  bel  etranger  morose 

Qui  voit  les  fleurs  sans  les  cueillir, 

Fermez  d'une  chaine  de  rose 

Le  chemin  qu'il  prend  pour  nous  fuir. 
Frantz.    Au  rossignol  chanteur  preparez  une  cage, 
Tenez  pour  1'enfermer  le  jonc  et  le  gla'ieul, 
Mais  au  loup,  s'il  se  montre,  ouvre  vite  un  passage : 
Je  suis  mecnant  et  je  veux  rester  seul. 
Berthe.     Ton  cceur  vaut  mieux  que  tes  paroles ; 

Tes  regards  sont  tristes,  mais  doux ; 

II  faut  qu'ici  tu  te  consoles 

Loin  des  bois  ou  vivent  les  loups. 

Si  la  faux  t'effraye  et  te  pese, 

Prends  du  moins  ce  rateau  leger ; 

Avec  nous  tu  peux,  a  ton  aise, 

Faner  1'herbe  de  se  verger. 

Le  gouter,  au  fond  des  corbeilles, 

Va  nous  offrir  dans  un  moment 

Blanche  creme  et  fraises  vermeilles 

Et  pain  bis  mele  de  froment. 
Frantz.    La-naut,   dans   les   pays   ou  je   veux   aller 

vivre, 

II  est 2  des  fleurs  sans  noms,  il  est  des  fruits  divins, 
Et  du  tronc   de  chaque  arbre  un  miel  qui  nous 

enivre  * 

Jaillit  a  flots  plus  purs  que  tous  les  vins. 
Berthe.    Nos  pres  ont  des  fleurs  aussi  douces ; 

Essay e  un  jour  de  leur  odeur. 

Pose  un  peu  sur  ton  front  boudeur 

Ces  couronnes  que  tu  repousses. 

A  cote  de  nous  reste  assis 

Sur  ces  pelouses  favorites ; 

Laisse  a  nos  fraiches  marguerites 

Effacer  tes  pales  soucis. 

— VICTOR  DE  LAPRADE. 

*  See  footnote,  p.  3. 
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77.     LES  LIMBES.1 

Partout  cette  demi-darte* 
Dont  la  morne  tranquillite 
Suit  un  crepuscule  d'ete, 

Ou  de  1'aurore, 
Fait  pressentir  que  le  retour 
Va  poindre  au  celeste  sejour, 
Quand  la  nuit  n'est  plus,  quand  le  jour 

N'est  pas  encore. 

Ce  ciel  terne,  ou  manque  un  soleil, 
N'est  jamais  bleu,  jamais  vermeil ; 
Jamais  brise,  dans  ce  sonimeil 

De  la  nature, 

N'agite  d'un  fremissement 
La  torpeur  de  ce  lac  dormant, 
Dont  1'eau  n'a  point  de  mouvement, 

Point  de  murmure. 

L'air  n'entr'ouvre  sous  sa  tiedeur 
Que  fleurs  qui,  presque  sans  odeur, 
Com  me  les  lis,  ont  la  candeur 

De  1'innocence ; 

Sur  leur  sein  pale  et  sans  reflets 
Languissent  des  oiseaux  muets : 
Dans  le  ciel,  1'onde  et  les  forets, 

Tout  est  silence. 

— CASIMIR  DELAVIGNE. 

78.    LAFAYETTE1  EN  AMERIQUE. 

Ce  vieil  ami  que  tant  d'ivresse  accueille, 
Par  un  heros  ce  heros  adopte, 
Benit  jadis,  a  sa  premiere  feuille, 
L'arbre  naissant  de  notre  liberte. 
Mais,  aujourd'hui  que  1'arbre  et  son  feuillage 
Bravent  en  paix  la  foudre  et  les  hivers, 
II  vient  s'asseoir  sous  son  fertile  ombrage. 
Jours  de  triomphe,  eclairez  1'univers ! 


96  ADVANCED   FRENCH   UNSEENS 

Autour  de  lui  vois  nos  chefs,  vois  nos  sages, 
Nos  vieux  soldats  se  rappelant  ses  traits ; 
Vois  tout  un  peuple  et  ces  tribus  sauvages 
A  son  nom  seul  sortant  de  leurs  forets. 
L'arbre  sacre  sur  ce  concours  immense 
Forme  un  abri  de  rameaux  toujours  verts: 
Les  vents  au  loin  porteront  sa  semence. 
Jours  de  triomphe,  eclairez  1'univers ! 

L'Europeen,  que  frappent  ces  paroles, 
Servit  des  rois,  suivit  des  conquerants ; 
Un  peuple  esclave  encensait  ces  idoles ; 
Un  peuple  libre  a  des  honneurs  plus  grands. 
Helas  !  dit-il,  et  son  ceil  sur  les  ondes 
Semble  chercher  des  bords  lointains  et  chers : 
Que  la  vertu  rapproche  les  deux  mondes ! 
Jours  de  triomphe,  eclairez  l'univers ! 

-P.   J.   DE   BE"KANGER. 


79.    NAPOLEON. 

Encor  Napoleon !  encor  sa  grande  image ! 

Ah  !  que  ce  rude  et  dur  guerrier 
Nous  a  coute  de  sang  et  de  pleurs  et  d'outrage 

Pour  quelques  rameaux  de  laurier ! 
Ce  fiit  un  triste  jour  pour  la  France  abattue, 

Quand  du  naut  de  son  piedestal, 
Comme  un  voleur  honteux,  son  antique  statue 

Pendit  sous  un  chanvre  brutal. 
Alors  on  vit  au  pied  de  la  haute  colonne, 

Courbe  sur  un  cable  grh^ant, 
L'etranger,  au  long  bruit  d'un  hourra  monotone, 

Ebranler  le  bronze  puissant ; 
Et  quand  sous  mille  efforts,  la  tete  la  premiere, 

Le  bloc  superbe  et  souverain 
Precipita  sa  chute,  et  sur  la  froide  pierre 

Roula  son  cadavre  d'airain ; x 
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Le  Hun,2  le  Hun  stupide,  a  la  peau  sale  et  ranee, 

L'oeil  plein  d'une  basse  fureur, 
Au  rebord  des  ruisseaux,  devant  toute  la  France, 

Traina  le  front  de  1'empereur 
Ah  pour  celui  qui  porte  un  coeur  sous  la  mamelle. 

Ce  jour  pese  comme  un  remords ; 
Au  front  de  tout  Fran£ais,  c'est  la  tache  eternelle 

Qui  ne  s'en  va  qu'avec  la  mort. 
J'ai  vu  1'invasion,  a  1'ombre  de  nos  marbres,3 

Entasser  3  ses  lourds  chariots ; 
Je  1'ai  vue  arracher  1'ecorce  de  nos  arbres, 

Pour  la  jeter  a  ses  chevaux ; 
J'ai  vu  I'homme  du  Nord,  a  la  levre  farouche, 

Jusqu'au  sang  nous  meurtrir  la  chair, 
Nous  manger  notre  pain,  et  jusque  dans  la  bouche. 

S'en  venir  respirer  notre  air ; 
Eh  bien !  dans  tous  ces  jours  d'abaissement,  de  peine, 

Pour  tous  ces  outrages  sans  nom, 
Je  n'ai  iamais  qu'un  etre  de  ma  haine  .  .  . 

Sois  maudit,  6  Napoleon  ! 

— H.-A.  BAKBIER. 

80.    ASILE. 

Nous  par  tons ;  nous  posons  nos  pieds  audacieux 
Ou  le  chasseur  des  monts  n'ose  poser  ses  yeux ; 
Nous  enlasons  nos  doigts  crispes  aux  tils  du  lierre, 
Aux  cheveux  de  la  plante,  aux  angles  de  la  pierre ; 
Du  rocher  chancelant  qui  s'enfuit  sous  nos  pas, 
Le  bruit  sourd  et  profond  monte  a  peine  d'en  bas, 
Et  des  eaux  du  glacier,  dont  la  poudre  s'eleve, 
Le  vent  nous  frappe  au  front  comme  le  froid  d'un  glaive. 
Devant  1'abime  ouvert  que  ces  eaux  ont  fendu, 
Mon  pied  cloue  d'horreur  s'arrete  suspendu ; 
Du  noir  pilier  des  monts  la  colonne  d'ecume 
Toinbe  en  rejaillissant  dans  le  gouffre  qui  fume, 
Hurle  dans  sa  ruine  avec  tous  ses  ruisseaux, 
Remonte  en  blancs  flocons,  retombe  en  verts  lambeaux, 
Et  remplit  tout  le  vide,  ou  flotte  en  bas  sa  foudre, 
De  vent,  de  bruit,  de  flots,  de  vertige  et  de  poudre. 

G 
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Un  seul  debris  de  roc  que  le  fleuve  a  broye, 

Tremblant  aux  coups  de  1'onde,  et  d'ecurne  noye, 

Comine  un  vaste  arc-en  ciel  appuye  sur  deux  cimes, 

Se  dresse  en  voute  immense  et  franchit  ses  abimes. 

Mon  guide  fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix, 

Tate  d'un  pied  douteux  les  fragiles  parois, 

S'elance;  je  le  suis.     Sous  cette  arche  profonde, 

Nous  voyons  a  cent  pieds  cet  ouragan  de  1'onde 

Passer  comme  le  trait  qu'un  regard  ne  suit  pas ; 

Le  pont  mine,  tremblant,  resonne  sous  nos  pas ; 

Notre  ceil  tourne,  nos  mains  cherchent,  notre  pied  glisse ; 

Mais  notre  ange  a  nos  yeux  voile  le  precipice, 

Et  deja  nous  foulons  sur  le  bord  oppose 

Un  vallon  d'herbe  en  fleur  par  1'ecume  arrose. 

La  Nature  en  ce  lieu,  plus  amie  et  plus  douce, 
Festonne  les  rochers  d'arbustes  et  de  mousse. 
D'un  pas  moins  essouffle  nous  montons  ses  remparts ; 
Un  horizon  nouveau  s'ouvre  sous  nos  regards, 
Et  nous  redescendons  des  pentes  qti'elle  incline, 
De  coteaux  en  coteaux,  de  colline  en  colline, 
Jusqu'a  ce  creux  vallon  qu'elle  arrondit  expres, 
Pour  n'etaler  qu'a  Dieu  ses  plus  divins  attraits. 
La  mon  guide  s'arrete,  et  me  montre  1'asile 
Qu'offre  la  Providence  a  ceux  que  1'homme  exile  ; 
Me  decouvre  a  son  bruit  la  source  sous  le  bois, 
M'enseigne  a  fa9onner  le  hetre  ou  je  la  bois, 
A  secher  au  soleil  les  mousses  pour  ma  couche, 
A  juger  la  saveur  des  fruits  sains  pour  ma  bouche, 
A  derober  tout  chaud,  dans  le  creux  du  rocher, 
L'oeuf  pondu  du  matin  que  1'aigle  y  va  cacher, 
A  nourrir  un  feu  lent  qui  couve  dans  1'ecorce, 
A  voiler  aux  oiseaux  le  piege  sous  1'amorce, 
A  lancer  dans  le  lac  le  fil  de  1'hamecon 
Qui  fait  frissonner  1'onde  au  contact  du  poisson ; 
A  surprendre  a  son  nid  le  faon  qui  vient  d'eclore ; 
A  ravir  le  chevreau  pendant  qu'il  tette  encore. 
Pour  que  sa  mere  aussi  vienne,  au  cri  de  sa  faim, 
Tendre  pour  le  nourrir  sa  mamelle  a  la  main. 
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Puis,  me  recoinmandant  a  cette  Providence 

Qui  nourrit  sans  travail  et  garde  sans  prudence : 

"  Priez-la,1  nion  enfant ;  tout  est  plein  d'elle l  ici !  .  .  ." 

Nous  prions ;  je  1'embrasse ;  il  part,  et  me  voici. 

—A.  DE  LAMARTINE,  Jocelyn. 

81.    A  MA  CHIENNE. 

Cosette  !  le  printemps  nous  appelle.     Fuyons 
La  chauibre  longtemps  close  et  les  murailles  sombres, 
Allons  dans  la  campagne  ou,  dissipant  les  ombres, 
Tombe  la  pluie  ardente  et  folle  des  rayons. 

Tristesses  de  1'hiver,  allez-vous-en  !  Rions 
Puisqu'avril  nous  revient  et  que  dans  les  decombres 
Fleurit  la  giroflee,  et  que  toutes  penombres 
S'ouvrent  au  clair  soleil,  pere  des  papillons. 

Je  chercherai  la  rime  aux  buissons  accrochee, 

Et  je  decouvrirai  la  dryade  penchee 

Sur  le  miroir  des  eaux  qu'eblouissent  ses  yeux. 

Toi  cependant,  Cosette,  6  ma  chienne,  6  ma  fille ! 
Dans  les  champs  ou  la  vie  excessive  fourmille 
Tu  lanceras  au  ciel  tes  aboiements  joyeux. 

— ALBERT  GLATIGNY. 


82.    LA  MUSIQUE  DE  CHOPIN.1 

Chopin !  frere  du  Gouffre,  amant  des  nuits  tragiques, 
Ame  qui  fus  si  grande  en  un  si  frele  corps, 
Le  Piano  muet  songe  a  tes  doigts  magiques 
Et  la  Musique  en  deuil  pleure  tes  noirs  accords. 

L'harmonie  a  perdu  son  Edgar  Poe 2  farouche, 
Et  la  mer  melodique  un  de  ses  plus  grands  flots. 
C'est  fini.     Le  soleil  des  sons  tristes  se  couche ; 
Le  monde  pour  gemir  n'aura  plus  de  sanglots. 
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Ta  musique  est  toujours  douloureuse  ou  macabre,3 
L'hymne  de  la  revolte  et  de  la  liberte ; 
Et  le  hennissement  *  du  cheval  qui  se  cabre 
Est  rnoins  fier  que  le  cri  de  ton  coeur  indompte. 

La  morbide  lourdeur  des  blancs  soleils  d'automne, 
Le  froid  humide  et  gras  des  funebres  caveaux, 
La  douce,  volupte  dont  la  vierge  s'etonne, 
Quand  1'Ete  fait  flamber  les  coeurs  et  les  cerveaux ; 

L'apre  toux  sans  pitie  du  poitrinaire 4  mince, 
Le  harcelant,  alors  qu'il  songe  a  1'avenir ; 
L'ineffable  douleur  du  paria  qui  grince 
En  maudissant  1'amour  qu'il  eut  voulu  benir ; 

L'acre  senteur  du  sol,  quand  tombent  des  averses, 
Le  mystere  des  soirs  ou  gemissent  les  cors, 
Le  parfum  dangereux  et  doux  des  fleurs  perverses, 
Les  angoisses  de  1'ame  en  lutte  avec  le  corps ; 

Tout  cela,  torsions  de  1'esprit,  mal  physique, 
Ces  peintures,  ces  bruits,  ces  parfums,  ces  terreurs, 
Tout  cela,  ie  le  trouve  au  fond  de  ta  musique 
Qui  ruisselle  d'amour,  de  souffrance  et  d'horreurs, 

Au  fond  de  tes  Scherzos  et  de  tes  Polonaises, 
Epanchements  d'un  coeur  mortellement  navre, 
J'entends  chanter  des  lacs  et  rugir  des  fournaises, 
Et  j'y  plonge  avec  calme,  et  j'en  sors  effare. 

Ta  Musique  a  rendu  les  souffles  et  les  rales, 

Les  grincements  du  spleen,-|-  du  doute  et  du  remords, 

Et  toi  seul  as  trouve  les  notes  sepulcrales 

Dignes  d'accompagner  les  hoquets  sourds  des  morts. 

Sur  la  croupe  onduleuse  et  bizarre  des  gammes 
Tu  fais  bondir  des  airs  fauves  et  tourmentes, 
Et  1'apre  et  le  touchant,  quand  tu  les  amalgames, 
Raffinent  la  saveur  de  tes  etrangetes. 

*  Pronounce  en  nasal. 

t  Pronounce  as  in  English. 
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Triste  ou  gai,  calme  ou  plein  d'une  angoisse  infinie, 
J'ai  toujours  Tame  ouverte  a  tes  airs  solennels, 
Parce  que  j'y  retrouve  a  travers  Tharmonie 
Des  rires,  des  sanglots  et  des  cris  fraternels. 

Helas  !  toi  mort,  qui  done  peut  jouer  ta  Musique  ? 
Artistes  fabriques,  sans  vie  et  sans  chaleur, 
Yous  ne  comprenez  pas  ce  que  5  le  grand  Phtisique 4 
A  verse  de  genie  5  au  fond  de  sa  douleur. 

— MAURICE  ROLLINAT. 


83.    LE  COUCOU. 

Le  bois  est  reverdi ; 
Une  lumiere  douce 
Sous  la  feuille,  a  midi, 
Glisse  et  dore  la  mousse 
On  dirait  qu'on  entend 
Le  bourgeon  qui  se  fend 
Et  le  gazon  qui  pousse. 

Sur  le  bord  des  etangs 
Ou  tremblent  les  narcisses, 
Les  trefles  d'eau  flottants 
Entr'ouvrent  leurs  calices. 
Piverts  et  grimpereaux 
Meurtrissent  des  bouleaux 
Les  troncs  pales  et  lisses. 

La  fauvette  au  buisson 
Murmure  une  romance, 
Courte  et  leste  chanson 
Qui  toujours  recommence. 
Verdiers,  pinsons,  linots, 
Merles  et  loriots, 
Repondent  en  cadence 

O  penetrante  voix 
De  la  saison  benie  ! 
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Partout  vibre  a  la  fois 
La  tendre  symphonic ; 
Tout  s'egaie  aux  entours. 
Les  bois  sont  pleins  d'amours, 
De  fleurs  et  d'narmonie. 


Mais  dans  la  profondeur 
Du  taillis  qui  bourdonne, 
Comme  un  echo  pleureur 
Une  note  resonne : 
Du  coucou  desole, 
C'est  1'appel  redouble, 
La  plainte  monotone. 

Quand  les  nids  en  emoi 
Tressaillent  d'allegresse, 
Savez-vous,  dites-moi, 
Pourquoi  cette  tristesse  ? 
Pourquoi  ce  long  soupir 
Qui  semble  toujours  mir, 
Et  qui  revient  sans  cesse  ? 

Des  saisons  d'autrefois 
Et  des  morts  qu'on  oublie, 
Mes  amis,  c'est  la  voix 
Dans  I'ombre  ensevelie ; 
Au  soleil,  a  1'air  bleu, 
Elle  envoie  un  adieu 
Plein  de  melancolie. 

Elle  dit :  "  Rameaux  verts, 
Songez  aux  feuilles  seches 
Blondes  filles  aux  chairs 
Roses  comme  les  peches, 
Ainoureux  de  vingt  ans, 
Enivres  de  printemps, 
Songez  aux  tombes  fraiches  ! " 

— ANDR£  THEURIET. 
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84.    L'AIGLON.1 

Courbes  comme  un  cheval  qui  sent  venir  son  maitre, 
Us  se  disaient  entre   eux:    "  Quelqu'un   de  grand  va 

naitre ! 

I/immense  empire  attend  un  heritier  demain. 
Qu'est-ce  que  le  Seigneur  va  donner  a  cet  homme 
Qui,  plus  grand  que  Cesar,  plus  grand  meme  que  Rome, 
Absorbe  dans  son  sort  le  sort  du  genre  humain  ? " 
Comme  ils  parlaient,  la  nue,  eclatante  et  profonde, 
S'entr'ouvrit,  et  Ton  vit  se  dresser  sur  le  monde 

L'homme  predestine ! 

Et  les  peuples  beants  ne  purent  que  se  taire, 
Car  ses  deux  bras  leves  presentaient  a  la  terre 

Un  enfant  nouveau-ne ! 

Quand  il  eut  bien  fait  voir  1'heritier  de  ses  trones, 
Aux  vieilles  nations  comme  aux  vieilles  couronnes, 
Eperdu,  1'oeil  fixe  sur  quiconque  etait  roi, 
Comme  un  aigle  arrive  sur  une  haute  cime, 
II  cria  tout  joy  eux,  avec  un  air  sublime : 
"  L'avenir  !  L'avenir  !  L'avenir  est  a  moi ! " 

O  revers !  6  Ie9ons ! — Quand  1'enfant  de  cet  homme 
Eut  re$u  pour  hochet  la  couronne  de  Rome ; * 
Lorsqu'on  1'eut  revetu  d'un  nom  qui  retentit ; 
Lorsqu'on  eut  bien  montre  son  front  royal  qui  tremble, 
Au  peuple  emerveille  qu'on  puisse  tout  ensemble 

Etre  si  grand  et  si  petit ; 

Quand  son  pere  eut  pour  lui  gagne  bien  des  batailles ; 
Lorsqu'il  eut  epaissi  de  vivantes  murailles 
Autour  du  nouveau-ne,  riant  a  son  chevet ; 
Quand  ce  grand  ouvrier,  qui  savait  comme  on  fonde, 
Eut,  a  coups  de  cognee,  a  peu  pres  fait  le  monde 

Selon  le  songe  qu'il  revait ; 

Quand  tout  fut  prepare  par  les  mains  paternelles, 
Pour  doter  1'humble  enfant  de  splendeurs  eternelles ; 
Lorsqu'on  eut  de  sa  vie  assure  les  relais ; 
Quand,  pour  loger  un  jour  ce  maitre  hereditaire, 
On  eut  enracine  bien  avant  dans  la  terre 

Les  pieds  de  marbre  des  palais ; 
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Lorsqu'on  eut,  pour  sa  soif,  pose  devant  la  France 
Un  vase  tout  reinpli  du  vin  de  1'esperance ; 
Avant  qu'il  eut  goute  de  ce  poison  dore, 
Avant  que  de  sa  levre  il  eut  touche  la  coupe, 
Un  cosaque  survint  qui  prit  1'enfant  en  croupe 

Et  1'emporta  tout  effare  ! 

Oui,  1'aigle,  un  soir,  planait  aux  voutes  eternelles, 
Lorsq'un  grand  coup  de  vent  lui  cassa  les  deux  ailes. 
Sa  chute  fit  dans  1'air  un  foudroyant  sillon ; 
Chacun,  selon  ses  dents,  se  partagea  la  proie. 
L'Angleterre  prit  1'aigle  et  1'Autriche  1'aiglon !  .  . . 

Tous  deux  sont  morts. — Seigneur,  votre  droit  est  terrible 
Vous  avez  commence  par  le  maitre  invincible, 

Par  rhomme  triomphant ; 
Puis  vous  avez  enfin  complete  1'ossuaire ; 
Dix  ans  vous  ont  suffi  pour  filer  le  suaire 

Du  pere  et  de  1'enfant ! 

Gloire,  jeunesse,  orgueil,  biens  que  la  tombe  emporte ! 
L'homme  voudrait  laisser  quelque  chose  a  la  porte 

Mais  la  mort  lui  dit  non  ! 

Chaque  element  retourne  ou  tout  doit  redescendre : 
L'air  reprend  la  fume"e  et  la  terre  la  cendre, 

L'oubli  reprend  le  nom  ! 

— VICTOR  HUGO. 


85.    SOLEIL  COUCHANT. 

Les  ajoncs  eclatants,  parure  du  granit, 
Dorent  1'apre  sommet  que  le  couchant  allume ; 
Au  loin,  brillante  encor  par  sa  have  d'ecume, 
La  mer  sans  fin  commence  ou  la  terre  finit. 

A  mes  pieds,  c'est  la  nuit,  le  silence.     Le  nid 
Se  tait,  1'homme  est  rentre  sous  le  chaume  qui  fume ; 
Seul,  1'Angelus  du  soir,  ebranle  dans  la  brume, 
A  la  vaste  rumeur  de  1' Ocean  s'unit. 


LA    F£TE  DU  BLt  105 

Alors,  comme  du  fond  d'un  abime,  des  traines, 
Des  landes,  des  ravins,  montent  des  voix  lointaines 
De  patres  attardes  ramenant  le  betail. 

L'horizon  tout  entier  s'enveloppe  dans  1'ombre, 
Et  le  soleil  mourant,  sur  un  ciel  riche  et  sombre, 
Ferme  les  branches  d'or  de  son  rouge  eventail. 

— JOSE- MART  A  DE  HEREDIA. 


86.     LA  FfiTE  DU  BLE. 

Sous  le  soleil  dont  le  char  de  feu  roule, 

Creusant  1'azur  profond  de  ses  essieux, 

Reflet  vivant  de  Tor,  vibrant  des  cieux 

L'or  des  moissons  en  lourds  faisceaux  s'ecroule. 

I/or  des  moissons  se  presse  amoncele ; 

Et,  dans  la  plaine  ou  n'est  plus  un  brin  d'herbe, 

La  meule  monte  et  s'arrondit  la  gerbe. 

— Venez,  enfants  !  c'est  la  fete  du  ble  ! 

Au  plus  beau  char,  sans  retard  qu'on  attele 
Six  beaux  bceu/s  blancs,  comme  la  chair  du  pain, 
Pour  y  dresser,  ainsi  qu'un  Mont  Alpin, 
L'or  ruisselant  de  la  gerbe  immortelle ! 
Yierges  au  front  aussi  de  blanc  voile, 
—Car  la  farine  est  pareille  a  la  neige ! — 
Formez  autour  un  eclatant  cortege. 
— Gars  du  Berry,  c'est  la  fete  du  ble ! 

Que  1'ame  antique,  en  vous  se  renouvelle ! 

Fetez  Ceres,  Deesse  des  moissons, 

Et  celebrez  en  joyeuses  chansons, 

Ses  blonds  cheveux,  couronnes  de  javelle. 

Dansez  longtemps  sous  le  ciel  etoile, 

Et  reculez  les  aurores  prochaines. 

Pan  vous  sourit  sous  le  creux  des  vieux  chenes  ! 

— Dansez,  enfants,  c'est  la  fete  du  ble. 

— ARMAND  SILVESTRE. 
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87.    PROMENADE  DANS  LA  FORfiT. 

Librement  mon  cceur  se  dilate 
Et  s'epanouit  au  soleil : 
La  douceur  du  matin  vermeil, 
La  splendeur  du  soir  ecarlate, 

La  tranquillite  des  midis, 
La-bas,  dans  les  forets  prochaines, 
Et  le  sommeil  au  pied  des  chenes, 
Sur  des  lits  de  mousse  attiedis ; 

Ennn,  la  vie  heureuse  et  douce 
Va  me  bercer  entre  ses  bras, 
Tandis  que  moi,  franc  d'embarras, 
J'ecouterai  1'herbe  qui  pousse. 

Je  pourrai  done,  libre  et  revant, 
Etre  joyeusement  poete ! 
Avec  le  cri  de  1'alouette 
Tous  mes  vers  s'en  iront  au  vent, 

Au  vent  frais  qui,  sous  les  ramures, 
S'en  va  melant,  parmi  les  fleurs, 
La  chanson  des  oiseaux  siffleurs 
Et  le  parfum  des  fraises  mures. 

— MAURICE  BOUCHOR. 


88.    OtJ  JEHANNE  EST  SACREE  A  SON  TOUR, 

Liserons  bleus,  tremblantes  campanules, 
Sonnez,  sonnez  dans  les  blonds  crepuscules 
Votre  hosanna  de  mystere  et  d'amour ; 
Car  voici  1'heure  ou  Jehanne  a  son  tour, 
Sera  sacree  adorablement  reine  ! 

Aucun  appret,  point  de  manteau  qui  traine 

Sur  les  tapis,  derriere  ses  talons, 

Dans  la  splendeur  des  plis  raides  et  longs ; 
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Nul  chevalier,  tout  casque  de  lumiere, 
N'a  reclame  pour  la  noble  guerriere 
La  Sainte- Ampoule  au  prieur  vigilant ; 
Et  tel  que  si  montait  un  lis  tremblant, 
L'encens  n'a  point  fume  devers  les  voutes ; 
Mais  les  pacants  sont  venus  par  les  routes, 
Us  ont  pille  les  eglantiers  des  bois, 
Et  tous,  chantant  et  pleurant  a  la  fois, 
Ont  fait  sacrer  Jehanne  par  les  roses 
Qui  souriaient  comme  bouches  decloses. 

O  piete  du  bon  peuple  innocent ! 

Tous  ont  desir  de  froler  en  passant 

Les  franges  d'or  de  1'etendard  qui  penche ; 

Les  pauvres  gens  lui  baisent  sa  main  blanche, 

Sa  blanche  main  tant  terrible  aux  Anglais, 

Tout  comme  s'ils  etaient  des  oiselets 

Et  que  ses  doigts  fussent  plumes  d'oiselle ; 

Des  meres  ont  deja  tendu  vers  elle 

Les  enfan9ons  remuant  leurs  pieds  nus. 

Beaux  ecuyers,  pastoureaux  ingenus, 

Pucelles,  durs  soudards,  dolentes  veuves 

Lui  font  toucher  leurs  patenotres  neuves ; 

Mais,  souriante  et  les  yeux  indulgents : 

— Touchez-les  done  vous-memes,  bonnes  gens ! 

Sur  les  autels,  non  loin  des  saints  qu'on  prie, 

On  a  dresse  son  image  cherie. 

Elle  re9oit  et  rend  riche  cadeau, 

Voire  une  bague  ou  comme  goutte  d'eau 

La  perle  luit  d'une  ombre  ensoleillee ; 

Et  plus  d'un  conte1  en  la  longue  veillee, 

Parce  qu'il  croit  le  savoir  ou  le  sait, 

Qu'a  1'heure  sainte  ou  la  vierge  naissait, 

Deux  angelets  sonnerent  la  campane. 

Mais,  dans  le  temps  qu'on  sacre  ainsi  Jehanne, 
Le  bucher 2  pousse  emmi  les  verts  taillis ; 
Et  ce  sont  fleurs  aux  calices  jolis, 
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Feuillages  roux  decoupes  en  dentelles, 
Chenes  heureux  du  tremblement  des  ailes, 
Saules  penches  au  bord  fuyant  des  eaux, 
Dans  la  chanson  du  vent  et  des  oiseaux. 

— CLOVIS  HUGUES. 


89.     NEVERMORE. 

Souvenir,  souvenir,  que  me  veux-tu  ?     L'automne 
Faisait  voler  la  grive  a  travers  1'air  atone, 
Et  le  soleil  dardait  un  rayon  monotone 
Sur  le  bois  jaunissant  ou  la  bise  detone. 

Nous  etions  seul  a  seule l  et  marchions  en  revant, 
Elle  et  moi,  les  cheveux  et  la  pensee  au  vent.2 
Soudain,  tournant  vers  moi  son  regard  emouvant : 
"  Quel  fut  ton  plus  beau  jour  ? "  fit  sa  voix  d'or  vivant, 

Sa  voix  douce  et  sonore,  au  frais  timbre  angelique. 
Un  sourire  discret  lui  donna  la  replique, 
Et  je  baisai  sa  main  blanche,  devotement. 

-  Ah  !  les  premieres  fleurs,  qu'elles  sont  parfumees ! 
Et  qu'il  bruit  avec  un  murmure  charmant 
Le  premier  "  oui "  qui  sort  de  levres  bien-aimees ! 

— PAUL  VEKLAINE. 


90.  LA  CHANSON  DE  LA  FORGE. 

La  forge  a  des  aspect  d'enfer. 

Le  lourd  soufflet  de  cuir  attise 

Les  charbons  ou,  rouge  cerise,1 

Scintille  un  large  bloc  de  fer. 

Et  le  forgeron,  dont  le  torse 

De  bronze  est  superbe  de  force, 

Le  saisit  comme  en  un  etau 

Dans  sa  pince :  1'ombre  s'allurne. 

Lui 2  le  petrit  sous  son  marteau 

Qui  chante  en  frappant  sur  1'encluma 
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Que  faire  de  toi,  masse  etincelante 
D'ou  le  feu  jaillit  en  gerbes  au  choc  ? 
Ping !  —  tu  deviendras  le  robuste  soc 
De  quelque  charrue  a  la  marche  lente. 

Que  faire  de  toi,  lame  longue  et  mince  ? 
Ping !  —  tu  seras  faux ;  tu  seras  le  fer 
Devant  qui  pliera  1'epi  lourd  et  fier, 
Comme  un  courtisan  qui  salue  un  prince. 

Que  faire  de  toi,  parcelle  egaree 
Que  Ton  oubliait  ?     Tu  seras  bientot, 
Ping !  -  -  en  quelques  coups,  lame  de  couteau 
Pour  couper  le  pain  a  croute  doree. 

Et  toi,  pur  acier,  part  la  mieux  trempee, 
Ping  !  —  je  te  ferai  deux  rudes  tranchants: 
Car  tu  defendras  nos  maisons,  nps  champs 
Et  notre  vieux  nom  :  tu  seras  1'Epee. 

Ainsi  devient  le  bloc  qui  fume, 
Epee  ou  soc,  faux  ou  couteau, 
Aux  coups  repetes  du  marteau 
Qui  chante  en  frappant  sur  I'enclume. 

— JEKOME  DOUCET. 

91.    LE  VAISSEAU. 

Quand  des  voiles,  au  loin,  1'aile  tremblante  passe, 
Melee,  a  1'horizon,  au  vol  des  grands  oiseaux, 
Plongeant  dans  la  fraicheur  attirante  des  eaux, 
Mon  reve  eperdu  suit  le  vaisseau  dans  1'espace. 

Ou  vont-ils,  ou  vont-ils,  ceux  qui  s'en  vont  la-bas, 
Loin  des  meres  en  deuil  et  des  sceurs  eplorees, 
Cherchant  la  Toison  d'or  aux  rives  ignorees, 
Ou  la  mort  glorieuse  en  d'illustres  combats  ? 

Freres,  emmenez-moi  dans  votre  long  voyage, 
Sous  des  cieux  inconnus,  vers  les  pays  lointains ! 
L'Humanite,  par  vous,  releve  ses  destins. 
Le  progres  eternel  germe  en  votre  sillage. 
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Le  jour,  bravant  debout  les  vents  capricieux 
Et,  la  nuit,  etendus  sous  les  blancheurs  des  toiles, 
Vous  suivez  le  cheinin  que  montrent  les  etoiles, 
Et  la  iner  n'est,  pour  vous,  que  1'image  des  cieux. 

Car,  grandissant  dans  1'ombre  ou  de  lauriers  fleurie, 
Votre  gloire  est  la  meme,  6  soldats  du  devoir 
Que,  sur  votre  chemin,  rien  ne  peut  emouvoir, 
Qui,  dans  vos  cceurs  virils,  emportez  la  Patrie  ! 

Epiques  matelots  dont  Horace,  jadis, 

Ceignait,  d'un  triple  airain,  les  nancs  et  la  poitrine, 

Dont  le  rude  baiser  de  la  vague  marine, 

Sous  les  cheveux  coupes,  hale  les  fronts  hardis. 

Seuls  chercheurs,  aujourd'hui,  d'herolques  chimeres, 
Qui,  dans  ce  siecle  vil  aux  appetits  livre, 
Pour  1'amour  du  Pays  et  pour  un  but  sacre, 
O  sublimes  ingrats,  faites  pleurer  vos  meres ! 

Ah !  s'il  est  des  douleurs  qu'on  -ne  console  pas, 
Femmes  dont  le  cosur  saigne  en  ces  rudes  epreuves, 
Rappelez-vous,  au  moins,  meres,  filles  et  veuves, 
Que  ceux-ci  vivent  seuls  qu' attend  un  beau  trepas  ! 

— ARMAND  SILVESTRE. 


92.    AU  CIMETlfiRE. 

Heureux  qui  meurt  ici 

Ainsi l 

Que  les  oiseaux  des  champs  ! 
Son  corps  pres  des  amis 

Est  mis 
Dans  1'herbe  et  dans  les  chants.2 

II  dort  d'un  bon  sommeil 

Vermeil 

Sous  le  ciel  radieux. 
Tous  ceux  qu'il  a  connus, 

Venus,3 
Lui  font  de  longs  adieu  x. 
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A  sa  croix  les  parents 

Pleurants 

Restent  agenouilles ; 
Et  ses  os,  sous  les  fleurs, 

De  pleurs 
Sont  doucement  mouilles. 

\ 

Chacun  sur  le  bois  noir 

Peut  voir 

S'il  etait  jeune  ou  non, 
Et  peut,  avec  de  vrais 

Regrets, 
L'appeler  par  son  nom. 

Combien  plus  malchanceux 

Sont  ceux 

Qui  meurent  a  la  me, 
Et  sous  le  flot  profond 

S'en  vont 
Loin  du  pays  aime  1 

Ah  !  pauvres,  qui  pour  seuls 

Linceuls 

Ont  les  goemons  verts 
Ou  Ton  roule  inconnu 

Tout  nu, 
Et  les  yeux  grands  ouverts. 

Heureux  qui  meurt  ici 

Ainsi 

Que  les  oiseaux  des  champs  ! 
Son  corps  pres  des  amis 

Est  mis 
Dans  1'herbe  et  dans  les  chants. 

— JEAN  RICHEPIN. 


NOTES 

No.  1.     1.  Que  is  used  instead  of  repeating  a  conjunction. 

2.  Tout  du  long  =  all  his  length. 

3.  See  clapper,  p.  57,  1.  14. 

4.  Nous  =  from  us  ;  the  indirect  object.     With  a  noun  the  sign 
of  the  indirect  object  is  a  ;  cf.  il  emprunte  de  1'argent  a  son  ami. 

5.  N'y  faire  rien=to  make  no  difference. 

6.  The  exclamatory  infinitive. 

7.  1789  ;  the  time  of  the  French  Revolution. 

8.  Des  Gros-Jean  .  .  .  Guillot  =  these  nobodies. 

9.  Vous  avez  beau  dire  =  you  speak  in  vain. 

No.  2.  1.  Dolce  far  niente,  Italian  =  lit.  sweet  doing-nothing  =  sweet 
idleness. 

2.  Prendre  .  .  .  esprit = to  make  an  intellectual  effort. 

3.  Tout  (adv.),  when  standing  before  a  fern.  adj.  beginning  with 
a  consonant  or  h  aspirated,  agrees  with  that  adj.  in  num.  and 
gender. 

4.  Le  rien  faire  =  far  niente,  No.  2, -note  1. 

5.  Comment .  .  .  livrer=how  can  one  fail  to  give  oneself  up. 

No.  3.  1.  Notice  bouche  =  mouth ;  boucher=to  stop  up  a  hole;  bou- 
chon  =  lit.  a  cork.  The  game  is  played  by  throwing  at  coins  placed 
on  a  cork  standing  on  the  ground. 

2.  Colle  =  glue,  paste  ;  coller=to  paste,  to  glue  ;  de  se  le  coller 
sur  le  dos  =  to  wear  it. 

3.  A  quand  .  .  .  =  when  will  .  .  .  come. 

No.  4.  1.  This  is  used  impersonally  =  i£  happened  to  her,  &c.  Use  wan- 
quer  as  the  real  verb,  and  translate  arrivait  by  the  adverb  occa- 
sionally. 

2.  R£p6tait  =  used  to  repeat,  would  repeat. 

3.  A  petit .  .  .  feu  =  on  a  very  slow  fire. 

No.  5.     1.  N'a  .  .  .  que  =  nothing  remarkable,  but 

No.  6.     1.  Le  mieux  qu'il  avait  pu  =  as  well  as  ever  he  could. 

2.  Ayant  defense  de  =  being  forbidden. 

3.  Compare  No.  4,  note  2. 

4.  Devait  =  was. 

5.  (a)  II  aurait  vu  coucher.     With  the  verb  faire,  a  reflexive 
verb  almost  always  omits  the  reflexive  pronoun ;  with  verbs 
like  voir,  entendre,  this  omission  is  rarer. 

(6)  Translate  aurait  by  had.      This  use  of  the  conditional 
means  that  the  author  is  merely  putting  a  case  :  "  Like  a  star 
which — we  might  imagine — he  had  seen  setting."     Cf.  "11  a 
112 
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rencontr^  ce  matin  sur  le  port  un  matelot  qui  lui  a  dit  que 
son  pere  est  riche.     Le  pere  serait  alle  dans  les  Indes,  il 
aurait  servi  un  prince,   &c.  (Balzac).      This  means  that  he 
said  that  his  father  had  been  to  the  Indies,  &c.,  and  that 
the  writer  does  not  vouch  for  the  statement. 
6.  Agonie  means  death-struggle;  k  l'agonie  =  at  the  point  of 
death. 

No.  7.  1.  Bourgeois  means  originally  one  who  dwells  in  a  bourg  or 
town  ;  then  a  citizen,  a  person  of  the  middle  class  (especially  one 
who  is  living  on  a  little  money  he  has  saved),  a  commoner  (as 
opposed  to  a  nobleman),  &c.  Translate  petits  bourgeois  by  lower 
middle  class  or  poor  people. 

2.  La  defense  calcul^e  =  the  carefully  thought  out  expendi- 
ture. 

3.  Notice  the    inversion    of    subject    and    verb    after    these 
words. 

4.  eut  =  aurait. 

5.  A  is  used  to  point  out  a  distinguishing  feature.    Cf.  1'homme 
aux  lunettes  d'or  =  the  man  with  gold  spectacles. 

Lie  de  vin  is  used  adjectivally  like  many  other  words  denot- 
ing colour,  say  of  the  colour  of  wine  lees. 

No.  8.     1.  Entre  elles  =  from  each  other. 

2.  Sous  leurs  mines  =  under  their  falling  waters,  or  under  them 
when  they  broke. 

3.  Venir  a=to  happen. 

No.  9.     1.  Translate,  Above  the  little  castle  .  .  .  rose  a  forest,  &c. 

2.  This  repetition  is  an  example  of  a  curious  trick  to  which 
Dumas  is  very  prone.  In  disons-nous,  notice  the  editorial  nous  and 
the  inversion  of  the  subject  which  is  always  used  in  a  paren- 
thesis. 

No.  10.  1.  S'dchancrer  means  to  be  hollowed  out  or  indented.    S'echancre 
=  dips. 

2.  Without  any  touch  of  sadness. 

3.  Et  je  marchais  toujours  =  and  I  resumed  my  walk. 

4.  See  p.  148,  §  9  (a),  (e). 

No.  12.  1.  Par=at. 

No.  13.  1.   Pour  peu  que  =  if  only  ;  se  souvenir  is  here  used  impersonally. 

2.  After  the  comparative  degree  (used  affirmatively)  a  negative 
is  inserted,  and  ever  is  translated  never. 

3.  Vient  is  used  impersonally  ;  the  real  subject  is  en  (standing 
for  barques). 

4.  Tant  (il)  y  a  que = at  all  events. 

5.  N'etaient  =  were  it  not  for;  notice  the  omission  of  pas  in 
this  idiom. 

6.  Vous  avez  bien  d'autres  affaires = you  have  other  things  to 
think  of.     In  1. 13,  oil  vous  tites  means  in  Paris. 

H 
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No.  15.  1.  Pour  ainsi  dire  =  so  to  say. 

2.  La  salle  Herz  was  a  concert-room  in  Paris,  Herz  and  Pleyel 
being  the  names  of  piano-makers. 

3.  Veut  =  will. 

4.  See  No.  7,  note  5.     In  many  cases  of  colour  there  is  no  ad- 
jective in  French.     An  uninflected  noun  may  be  used,  or  the  word 
couleur  with  or  without  de  is   inserted.     Thus,  de  petits  cabarets 
rose  tendre  ou  vert-pomme  ;  des  tourterelles  caf6  au  lait ;  des  Koffs 
norvegiens,  couleur  de  saumon. 

5.  When  a  verb  is  used  impersonally  in  French  it  is  always  in 
the  singular,  even  when  the  real  subject  (in  this  case  deux  jours)  is 
plural. 

No.  16.  1.  Ne  demanda  pas  son  reste  =  did  not  want  any  more. 
2.  Se  remirent  en  chemin= resumed  their  journey. 

No.  17.  1.  Re-  *  (also  written  r\  r€).  The  student  should  notice  how 
French  expresses,  by  means  of  this  prefix,  a  shade  of  meaning. 
The  words  rallume,  reve"tu,  imply  that  the  marchand  had  been  there 
the  day  before ;  in  fact,  that  he  was  usually  there. 

2.  Poches  aux  sous = money  -pocket. 

3.  This  is  all  supposed  to  be  in  the  Luxembourg  Gardens  in 
Paris,  a  great  resort  of  children.     The  keeper  would  be  a  gendarme, 
and  would  therefore  have  a  sword. 

4.  Dimanche  .  .  .  ainsi  =  this  is  what  one  expects  to  see  on 
Sunday. 

5.  Vieux  comme  le  monde=as  old  as  the  hills. 

No.  18.  1.  A  une  lieue  =  a  league  away.    A  expresses  distance. 

2.  Devaient  =  were  (destined). 

3.  The  French  Republicans  made  a  complete  change  in  the  ar- 
rangement of  the  calendar.     This  was  officially  decreed  October 
3rd,  1793,  and  suppressed  September  9th,  1804.     Beginning  with 
September  22nd,  the  months  in  order  were :   Vende'miaire,  Brumaire, 
Frimaire,   Nivdse,  Pluvidse,   Germinal,   Ploreal,   Prairial,  Messidor, 
Thermidor,  Fructidor.     Germinal  was  thus  the  seventh  month,  and 
it  extended  from  March  21st  to  April  19th. 

No.  19.  1.  L'  .  .  .  jusqu'a  mi-corps  =  half  his  body. 

2.  Pyramidant  de  la  trompe  =  holding  his  trunk  straight  up. 

3.  Assis  .  .  .  table  =  sitting  up  to  the  table. 

No.  20.  1.  II  avait  bien  entendu  =  he  was  not  mistaken. 

2.  En  se   souvenant=and   at   the    same   time    playing  from 
memory. 

3.  Amour  de  barriere= love  affair. 

4.  Pour = from;  a=by. 

No.  21.  1.  N'etait  rien  moins  que  certaine  =  was  nothing  to-a-less-de- 
gree-than  certain,  i.e.  was  most  uncertain,  or  was  anything  but  certain; 
nothing  less  than,  is  rien  de  moins  que. 
2.  II  se  trouva=it  happened. 

*  Before  a  word  beginning  with  s  this  is  written  res,  e.g.  res-souvenir. 
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3.  Vint  les  trouver  =  visited.     Note  il  vient  me  voir  =  he  comes 
to  see  me  ;  il  vient  a  me  voir=he  happens  to  see  me  ;  il  vient  de 
me  voir  =  he  has  just  seen  me. 

4.  It  should  be  noted  that  when  the  principal  clause  is  future 
the  French  adverbial  clause  introduced  by  conjunctions  like  quand, 
des  que,  &c.,  must  have  the  verb  in  the  future.     Similarly,  when 
the  future  of  the  principal  clause  is  viewed  from  the  past,  the  con- 
ditional is  used  in  the  adverbial  clause.     This  rule  applies  also  to 
relative  clauses. 

5.  Litanie  (f.)  in  sing,  means  a  long-winded   story,  a  (mono- 
tonous) list ;  in  the  plur.  it  means  Litany,  i.e.  series  of  prayers 
used  in  the  churches. 

No.  22.  1.  Un  exercice  des  plus  dangereux  — a  most  dangerous  exercise. 

2.  Assonance  =  rhyme.     Assonance  is  merely  the  similarity  of 
vowel  sound.     Thus  in  beak  and  meet  there  is  similarity  of  vowel 
sound,  or  assonance.     In  beak  and  meek  there  is  also  similarity  in  the 
consonant  following  the  vowel  sound;  this  is  called  Consonance.* 

3.  Composition  =  ( written)  examination. 

No.  23.  1.  For  purposes  of  government  France  is  divided  into  eighty- 
seven  de'partements ;  each  departement  is  divided  into  several 
arrondissements,  each  arrondissement  into  cantons,  each  canton  into 
communes.  The  head  of  the  government  of  a  departement  is  the 
preset ;  of  an  arrondissement,  the  sous-prefet ;  each  canton  and 
each  commune  (  =  parish)  has  a  maire.t 

2.  Comnie  de  raison  =  as  it  ought  to  be,  quite  rightly,  as  was 
natural. 

3.  A  ...  pres  is  a  preposition  meaning  except,  the  governed 
words  being  placed  between  d,  and  pres.     A  peu  de  chose  pres  =  or 
very  nearly. 

• 

No.  24.  1.  A  expresses  distance  =  at  a  distance  of. 

2.  Qui  .  .  .  muraille  =  which  stood  out  almost  two  feet  from 
the  wall. 

3.  Repondre  =  to  guarantee. 

4.  When  a  verb  in  the  conditional  expresses  what  is  looked 
upon  as  an  all  but  certain  result,  the  impf.  indie,  is  used  instead 
of  the   conditional,    and   the  plupf.  indie,  instead  of  the  condit. 
perf. 

5.  Que  je  connais  d'hier  =  whom  I  have  only  known  a  few  days. 

6.  Peu  s'en  fallut  que  =  little  was  wanting  that.     Translate  the 
expression  by  very  nearly,  used  with  the  following  verb. 

7.  Notice  the  examples  of  the  historic  present,  used  to  give 
greater  vividness  to  the  narration.    As  this  idiom  is  not  very 
common  in  English,  translate  by  the  past. 

No.  25.  1.  Qu'une  vache  se  de'tache.  This  is  the  pres.  subjunc.  trans- 
lated by  let,  e.g.  qu'il  vende  =  \et  him  sell.  Say  let  or  if. 

*  These  examples  are  taken  from  a  Manual  of  French  Prosody,  by  A. 
Gosset.  (London,  George  Bell  &  Sons.) 

f  It  should  be  noted  that  the  office  of  maire  is  much  less  important  than 
that  of  the  English  mayor,  a  commune  being  a  village,  or  a  collection  of  small 
villages. 
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No.  27.  1.  Au  petit  bonheur  =  any  where,  just  as  it  happens. 

2.  D'autant  plus  =  all  the  more. 

3.  Y  passeront  =  will  share  the  same  fate. 

4.  Cela  ne  fait  que  commencer^this  is  only  beginning. 

5.  De  belles  =  something  (ironically). 

No.  28.  1.  Words  meaning  fear,  used  affirmatively,  require  ne  before 
the  following  verb.  Compare  the  following  : — 

I  fear  that  he  will  come.  Je  crains  qu'il  ne  vienne. 

/  do  not  fear  that  he  will  come.  Je  ne  crains  pas  qu'il  vienne. 

I  fear  that  he  will  not  come.  Je  crains  qu'il  ne  vienne  pas. 

No.  29.  1.  Journal  amanchettes  means  a  newspaper  which  has  on  the 
front  page,  immediately  below  the  name  of  the  paper,  a  headline 
in  thick  type  occupying  the  whole  width  of  the  paper,  announcing 
some  important  item  of  news.  Translate  newspapers  with  headings 
in  heavy  type. 

No.  31.  1.  L'homme  interieur  et  1'homme  d'inte*rieur=the  real  man, 
the  man  of  private  life. 

2.  The  disjunctive  pronouns  (§  7,  p.  147)  can  be  used  as  subjects 
either  with  or  without  the  usual  pronoun  subject.  Trans,  eux,  ils 
by  they  (  =  les  Strangers),  emphasising  the  word. 

No.  33.  1.  When  devoir  is  used  in  the  sense  of  ought,  i.e.  when  it  is  a 
mere  auxiliary,  it  is  followed  by  an  infinitive  without  preposition. 
When,  however,  it  retains  its  original  .meaning,  to  owe,  it  requires 
de.  Trans.  e"crire  by  a  verbal  noun. 

2.  Auraient  du  devoir  =  ought  to  have  owed,  i.e.  they  ought  to 
have  imitated  and  learnt  from  Marot  even  more  than  they 
have. 

No.  34.  1.  See  No.  23,  note  1. 

2.  Licou,  also  spelt  licol  (from  Her,  to  bind,  and  cou,  originally 
col,  neck),  means  halter. 

3.  Note  vicaire   (Lat.   vicarius),   curate ;   cure"    (Lat.   curare), 
priest. 

4.  Ne  me  sachez  gre"  de  =  do  not  give  me  credit  for.     See  gr6  in 
vocab. 

No.  35.  1.  L'oreille  tendue  =  his  ears  strained  to  catch  it. 

2.  In  general,  pronouns  standing  for  the  names  of  things  cannot 
be  used  after  prepositions.     To  overcome  this  (1)  y  and  en  can 
be  used  ;  (2)  with  certain  prepositions  Id,  is  used,  e.g.  la-dessus 
(  =  therefore,  i.e.  upon  it);  (3)  some  prepositions  are  used  as  ad- 
verbs, the  pronoun  being  omitted :  such  are  avec,  centre,  dedans, 
dessus;  j'allumai  une  lampe,  je  pla§ai  dessus  ( =  on  it)  une  bouilloire. 

3.  Lea  deux  vieux  e*poux=the  old  pair. 

No.  36.  1.  Many  verbs  of  motion,  which  are  naturally  intransitive,  can 
be  used  as  transitive  verbs,  thus  :  descendre,  to  descend  or  to  carry 
down;  monter,  to  go  up  or  to  carry  up;  sortir,  to  go  out  or  to 
carry  out.  Such  verbs  used  transitively  are  conjugated  with 
avoir. 
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2.  This  use  of  the  past  participle  should  be  noted.     It  is  best 
rendered  by  using  a  relative  clause  :  which  she  had  known  formerly, 
and  which  had  disappeared,  <&c. 

3.  Certain  adjectives  can  be  used — mostly  with  certain  definite 
verbs  only — as  adverbs,  when,  of  course,  they  are  invariable.    Such 
adjectives  are  vite,  bon,  mauvais,  haut,  bas,  faux,  &c.,  e.g.  chanter 
faux,  to  sing  out  of  tune. 

4.  A  propos  de  rien  =  for  no  particular  reason. 

5.  Petit  pere  =  my  dear  father. 

No.  37.  1.  Mieux  vaut  encore  etre  =  better  be  (see  valoir). 

2.  Certain   words   in   English   are   always   either   singular   or 
plural,  e.g.   news,  remains  are  always   plural.      In   French   such 
words  can  be  either  singular  or  plural,  according  to  the  sense,  and 
they  can  be  preceded  by  un  or  des.     In  translating,  the  is  often 
required  in  English,  e.g.  un  rfliquat  =  t\\e  remains,  &c. 

3.  Enfant  =  when  he  is  a  child. 

4.  See  No.  6,  note  5. 

5.  The"ophile  Gautier,  a  writer  of  the  romantic  school  (1811-73). 
L' Academic  Frangaise,  founded  by  Cardinal  Richelieu  in  1635, 
consists  of  forty  members,  whose  work  is  to  watch  over  the  purity 
of  the  language,  and  to  issue  the  Dictionnaire  de  V Academic.    They 
are  naturally  a  very  conservative  body  of  men  (see  Nos.  44  and  48). 

6.  A  term  used  by  painters  =  soft,  delicate. 

No.  38.  1.  On  eut  dit  d'une  salle  =  one  would  have  said  that  it  was  a 
room. 

No.  39.  1.  Dans  les  Gaules  =  in  the  two  Gauls,  i.e.  in  Cisalpine  (  =  N. 
Italy)  and  in  Transalpine  Gaul  (  =  France). 

No.  40.  1.  He  was  at  this  time  living  on  a  small  estate  in  Touraine 
(Luynes).  His  "role"  was  the  championing  of  the  bourgeois  and 
peasant  cause  against  the  privileged  classes.  He  published  pam- 
phlets, which  he  signed  Paul-Louis,  Vigneron. 

Translate  ay  ant  sa  rdle  by  with  a  part  to  play. 

2.  En  etre  =  to  belong  to  it,  to  be  part  of  it ;  se  .  .  .  e"tre  =  boast- 
ing that  he  is  one  of  them  (i.e.  people). 

3.  He  left  the  army  twice  under  rather  curious  circumstances, 
almost  amounting  to  desertion. 

4.  Aura  =  must   have.     The   future  perfect  is  often  used  to 
express  an  almost  certain  probability. 

5.  II  s'en  est  ajout6  =  there  have  been  added. 

6.  Au  courant  de  la  plume  =  without  any  hidden  motive. 

7.  N'a  guere  du  faire  .  .  .  que=can  scarcely  have  made  . 
except.     Compare  note  4  to  No.  40. 

No.  42.  1.  See  note  5,  No.  37. 

2.  Monsieur  Dimanche,  a  character  in  Moliere's  play,  Don  Juan. 
He  is  the  type  of  a  spiritless  creature,  who  is  overawed  by  fine 
words. 

Jacques  Bonhomme  is  the  nickname  of  the  French  peasant. 


118  ADVANCED  FRENCH   UNSEENS 

We  in  English  speak  of  "Hodge."     (See  Quentin Durward,  ch.  vii.) 
For  Voltaire,  see  footnote,  p.  3. 

3.  These  are  theatrical  terms.     The  author  is,  as  it  were,  bring- 
ing the  court  before  us  in  a  play.     Parterre  (m. )  —  pit ;  coulisse  (f.) 
=  behind  the  scenes;  spectacle  (m.)  =  show,  play,  sight. 

The  historic  present — i.e.  the  present  tense  used  for  greater 
vividness  instead  of  the  preterite — should  be  noted. 

4.  Ont  a  1'envi  plaque  =  have  vied  with  each  other  in  plastering. 

5.  See  note  2,  No.  40. 

No.  43.  1.  A.  la  (maniere  de)  Montaigne  =  of  Montaigne's. 

No.  44.  1.  II  n'en  est  rien= nothing  of  the  kind. 

2.  Cela  can  be  used  with  a  singular  verb  of  animals,  and, 
derogatively,  even  of  people.  Say  they. 

No.  45.  1.  This  is  not  a  noun  (see  tissu  in  vocab.).  It  is  the  past 
participle  of  an  old  verb,  tistre  or  titrc,  now  spelled  tisser,  and 
means  woven,  made  up. 

2.  Cheval  de  Troie  =  the  wooden  horse  filled  with  armed  men 
which,  left  on  the  shore  by  the  Greeks,  was  taken  into  their  city 
by  the  Trojans. 

Fceta  Armis  —  filled  with  armed  men.     Fceta  arm's  =  in  full. 
Machina  fceta  armis  is  from  Virgil's  JZneid,  II.  238. 

No.  46.  1.  Lance's  a  coups  de  balais= thrown  during  the  sweeping. 

2.  Et  $a !  fit-il  =  What !  here  is  something  else,  said  he.  Fit-il 
is  used  familiarly  instead  of  dit-il. 

No.  47.  1.  II  se  pourrait  =  it  may  be,  possibly. 

2.  Pour  certains  =  for  certain  people. 

3.  Envoye"e  a  tous  les  diables= wished  it  at  Jericho. 

4.  En  train  de  tirer  l'aiguille=as  she  sat  sewing. 

5.  This  is  merely  the  emphatic  way  of  introducing  a  particular 
word.     The  sense  is  cette  romance  etait  la  poesie,  dec. 

No.  49.  1.  Le  ton  naturel  du  discours=the  style  suitable  to  the 
subject-matter. 

No.  50.  1.  Ne  faire  que=only,  do  nothing  but. 

2.  I.e.  une  autre  fonction. 

3.  La  loi  des  Douze  Tables  =  the  first  written  law  of  the  Romans, 
drawn  up  and  written  on  twelve  tables  of  brass,  451  B.C. 

4.  En  nature  =  in  kind. 

No.  51.  1.  Dut-on  m'enfermer=even  if  you  confine  me. 

2.  Trans,  si  1'interrogatoire  eftt  et£  .  .  .  il  n'eiit  pas. 

3.  Vous  auriez  battu  =  you  are  said  to  have  beaten.     Of.  note  5 
(6)  to  No.  6. 
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No.  52.  1.  Faire  eau  =  to  leak;  faire  du  sang  =  to  bleed. 

2.  Plus  avant  =  further,  more. 

3.  La  me"  is  the  local  pronunciation  of  la  mer. 

4.  TR  =  Trouville. 

5.  Eclaircie  (lit.  a  cutting,  a  glade)  =  a  moment's  rest ;  coups  de 
mer = enormous  waves. 

6.  A  coups  de  rames  =  by  dint  of  rowing. 

No.  53.  1.  Pattes  de  cuir  rose.     Patte  in  this  sense  means  the  tongue 
or  flap  which  fastens  the  box. 

No.  54.  1.  A  la  semaine  =  by  the  week. 

2.  Pantalons  a  dessous  de  pieds  =  Stocking-pantaloons. 

3.  The    mont-de-piete"  is  the   French   municipal    pawnbroker's 
shop. 

4.  De  quoi  !  =  you  have  no  money  ! 

5.  Au  jour  le  jour = from  day  to  day. 

6.  Se  voient=are  seen. 

7.  Andre  Ferrare  =  a  sword. 

8.  Catogan  or  Cadagon,  so  named  from  Lord  William  Cadogan, 
(1675-1726),  means  a  certain  way  of  wearing  the  hair  in  a  knot. 
Trans,  knot. 

No.  55.  1.  Au  ventre  de  =  out  of. 

2.  C'est  comme  qui  dirait  =  why,  it  reminds  one  of. 

No.  56.  1.  C'est  1'entree  en  liberte"  de  la  matiere  =  it  is  matter  attaining 
a  state  of  liberty. 

2.  Trans,  can  be  replaced,  dsc. 

3.  Engrenage,  lit.   the  gearing  of  toothed  wheels ;   say  this 
succession  of  causes. 

No.  57.  1.  Des  l'aurore  =  as  soon  as  it  was  light. 

2.  S'ebouler  *  means  literally  to  fall  down,  where  the  falling  is 
due  to  the  lower  part  giving  way  on  account  of  the  excessive 
weight  of  what  is  above,  e.g.  le  mur  a  Moult =the  wall  has  fallen 
down  because  the  lower  courses  of  brick  have  been  forced  out  by 
pressure  from  above.     Ebouler  in  old  French  meant  tventrer,  being 
derived  from  bouel  (cf.  English  bowel),  the  old  form  of  boyau,  and 
es  =  ex. 

S'eboulaient  sur  =  fell  over  on  to. 

3.  Se  here  =  for  themselves  ;  s'arrachaient  =  struggled  for.     Cf. 
the  idiom,  on  se  l'arrache=:  there  is  a  rush  for  it,  everybody  wants 
it  (to  see  it,  to  get  it). 

4.  A  bordure  de  miroirs  convexes  =  whose  curved  edges  acted 
like  convex  mirrors. 

No.  58.  1.  A  coups  de  montagnes  -  with  mountains  for  weapons. 


*  Compare  a/aisser=to  fall  down,  from/aia;,  a  weight  or  burdeq. 
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No.  60.  1.  Tenants,  aboutissements  =  boundaries  and  abuttals  (of 
houses)  ;  servitude  —  liability. 

2.  Exe"cuteur  (or  mattre)  des  hautes  ceuvres  =  hangman,  exe- 
cutioner.    Of.  maitre  des  basses  ceuvres  =  sewerman. 

3.  N'avait  jamais  que  trois  ans  =  were  never  more  than  three 
years  old  (and  consequently  could  never  be  out  of  order). 

No.  63.  1.  An  impersonal  construction  ;  the  real  subject  is  zdphyre. 
No.  64.  1.  For  the  figure  of  the  saint  in  the  church  in  the  harbour. 

No.  65.  1.  A  Rondeau  is  a  form  of  poetry  much  cultivated  by  old 
French  authors,  and  often  imitated  by  moderns.  It  usually  con- 
sists of  three  verses  or  couplets,  and  is  worked  with  two  rhymes,  in 
this  case  -uit  and  -ivre.  The  first  and  second  verses  have  four  lines 
each,  the  third,  five.  The  first  two  lines  serve  as  a  refrain,  which 
is  repeated  either  partially  or  entirely  at  the  end  of  the  second 
and  third  verses. 

No.  66.  1.  The  Sonnet  is  of  Italian  origin,  and  was  introduced  into 
France  in  the  sixteenth  century.  It  is  not  invariable  in  form,  but 
the  following  represents  that  most  usually  adopted  by  French  poets. 
It  consists  of  fourteen  lines  arranged  in  two  quatrains  (verses  of 
four  lines),  with  only  two  rhymes,  and  two  tercets  (verses  of  three 
lines),  with  two  or  three  rhymes.  The  rhymes  are  arranged  thus 
(compare  Sonnet  Watteau,p.  86),  1-4-5-8;  2-3-6-7;  9-10;  11-13; 
12-14. 

Antoine  Watteau  (pron.  va-to)  was  a  French  painter  and 
engraver  (1684-1721).  "His  subjects  were  trifling  bits  of  fashion- 
able love-making,  scenes  from  the  opera,  fe~tes,  balls,  and  the  like. 
All  his  characters  played  at  life  in  parks  and  groves  that  never 
grew,  and  most  of  his  colour  was  beautifully  unreal ;  but  for  all 
that,  the  work  was  original,  decorative,  and  charming." — (The 
History  of  Painting,  by  Van  Dyke.  Longmans.) 

2.  Gille  (m.)  =  clown.     One  of  Watteau's  best  pictures  (in  the 
Louvre,  Paris)  is  called  Gilles.     The  chief  figure  in  it  is  a  youth 
tricked  out  as  a  clown  for  the  carnival. 

3.  Cythere  =  Cerigo,   an  island   in   the   Grecian  Archipelago, 
where  there  was  a  temple  to  Venus. 

No.  68.  1.  Epidaurus  (in  Greece),  where  JEsculapius,  the  God  of 
Medicine,  announced  oracles. 

No.  69.  1.  Petrarque  =  Petrarch,  Italian  poet  (1304-75),  the  perfecter 
of  the  Italian  sonnet. 

Michel  Ange  (pron.  M ikel*)  =  Michael  Angelo,  Italian  painter, 
sculptor,  and  architect  (1475-1564). 

No.  70.  1.  Ahasverus  =  the  Wandering  Jew,  who,  having  repulsed  Jesus 
bearing  his  cross,  was  condemned  to  wander  on  for  ever  until 
Jesus  came  anain  to  him. 


*  But  the  French  Christian  name  Michel  is  pronounced  Mixhel, 
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No.  71.  1.  Que  (with  subjunc.)  oil  nonrrwhether  ...  or  not. 

No.  72.  1.  This  is  elliptical.  It  means,  Do  you  ask  if  I  remember  it?  i.e. 
Do  I  remember  ? 

No.  73.  1.  All  these  expressions  refer  to  fawning  or  crawling  to  men 
of  mere  money. 

2.  Cf.  menager  la  chevre  et  le  chou=to  run  with  the  hare  and 
hunt  with  the  hounds  ;  to  keep  in  with  both  sides. 

3.  See  vocab.     It  refers  to  doing  work  only  from  motives  of 
interest.     There  is  a  proverb,   Passcz-moi  la  rhubarbe  et  je  vous 
passerai  le  se'ne',  which  means,  If  you  will  look  after  my  interests, 
I  will  look  after  yours. 

4.  Avoir  .  .  .  barbe  =  to  be  always  flattering  some  one. 

5.  That  is,  to  owe  one's  success  to  no  one.    (See  St.  Mark,  xii.  17. ) 

No.  76.  1.  Eglogue  =  eclogue,  an  idyllic,  pastoral  poem. 

2.  II  est  can  be  used  poetically  for  il  y  a.     It  is  also  used  in 
prose  to  express  greater  certainty. 

No.  77.  1.  Lea  limbes  (m.  p\.)  =  Limbo,  the  place  on  the  confines  of 
Paradise  where  the  souls  of  just  men  (of  the  Old  Testament)  and 
the  souls  of  infants  that  have  died  without  baptism  await  the 
coming  of  Christ. 

No.  78.  1.  Lafayette  (1757-1834),  a  French  nobleman  who  took  an 
active  part  in  the  American  Revolution. 

No.  79.  1.  On  the  31st  of  March  1814  the  French  Royalists  tried  to  pull 
down  the  Emperor's  statue  from  the  top  of  the  Vendome  column. 

2.  Le  Hun  =  the  Cosaques. 

3.  These  marbles  (statues,  &c. )  had  been  carried  off  by  the 
victorious  French  armies  and  placed  in  the  Louvre.     The  invaders 
now  (in  1815)  were  merely  taking  back  what  they  had  previously 
been  despoiled  of. 

No.  80.  1.  I.e.  Providence  (f.). 

No.  82.  1.  Frederick  Chopin  (1809-49).     A  celebrated  Polish  musician. 

2.  Edgar  Poe,  an  American  writer  of  weird  tales  (1809-49). 

3.  Macabre  =funebre,  funereal  (Danse  macabre  =  Dance  of  Death). 
Chopin  wrote  a  well-known  Funeral  March. 

4.  Poitrinaire  =  consumptive.     Chopin  was  a  consumptive. 
Phtisique  (pron.  yh'si<?u€)  =  poitrinaire. 

5.  De  g^nie,  i.e.  ce  que  de  g6nie=wbs&  genius,  or  how  much 
genius. 

No.  84.  1.  L'Aiglon  was  the  name  applied  to  Napoleon's  son — the  King 
of  Rome — born  March  20,  1811. 

No.  88.  1.  Conte  is  a  verb,  followed  by  qua  Vheure  .  .  .  sonnerent  two 
lines  below. 
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2.  Joan  of  Arc  (Jeanne  d'Arc)  drove  the  English  from  Orleans, 
1429,  saw  Charles  VII.  crowned  at  Kheims,  and  was  burnt  as  a 
witch  by  the  English  at  Eouen,  1431. 

No.  89.  1.  Seul  a  seule  =  heart  to  heart. 

2.  Les  cheveux  et  la  pensee  au  vent  =  in  perfect  freedom 
thinking  only  of  each  other. 

No.  90.  1.  Rouge  cerise  =  cherry-red,  deep  red. 
2.  Lui=$,  an  emphatic  subject. 

No.  92.  1.  Ainsi  belongs  to  que  in  the  next  line. 

2.  I.e.  of  birds. 

3.  Compare  note  2  to  No.  36. 


IDIOMS 


"'I.  c'est  a  vous  de  parler 
"2.  a  la  frar^aise 

3.  e"tre  aux  abois 

4.  parler  d'abondance 

5.  il  abonde  dans  son  sens 

6.  tomber  d'accord 

^-7.  faire  acte  de  presence 

8.  advienne  que  pourra  ! 

9.  avoir  affaire  a 

10.  avoir  affaire  de 

11.  s'attirer  une  mauvaise  affaire 

12.  etreal'affut 

13.  une  femme  d'un  certain  age 

14.  entre  deux  ages 
>•!§.  le  Moyen  Age 

"*t4».  de  quoi  s'agit-il  ? 
17.  il  s'agit  de  retourner 

"IS.  a  1'agonie 

19.  des  arts  (des  talents)  d'agre- 

ment 

20.  aide-toi,  le  ciel  t'aidera 

21.  il  en  a  dans  1'aile 

22.  il  ne  bat  plus  que  d'une  aile 
28.  entre  deux  airs 

24.  aire  de  vent  (nav. ) 

25.  maison  (or  hospice)  d'alie"n6s 

26.  allees  et  venues 
""27.  je  vais  diner 

~28.  un  billet  aller  et  retour 
-4i9.  aliens! 

30.  comment  allez-vous  ? 

31.  comment  cela  (or  ga)  va-t-il? 
"52.  cela  (ga)  va 

33.  il  y  va  de  votre  vie 

34.  s'en  aller  de  la  poitrine 

35.  le  soleil  alte"rera  *  ces  couleurs 

36.  avoir  la  mort  dans  Tame 


it  is  your  turn  to  speak  "- 

in  the  French  fashion  — 

to  be  at  bay 

to  speak  extempore 

he  is  wedded  to  his  own  opinions 

to  agree 

to  show  oneself,  to  put  in  an  appear- . 

ance 

come  what  may  ! 
to  have  to  do  with 
to  stand  in  need  of 
to  get  into  hot  water  ^, 
to  be  on  the  watch  ^ 
an  elderly  lady  ~~- 
middle-aged    • 
the  Middle  Ages  > 
what  is  the  matter?  - 
it    is   a   question   of  returning   (we 

must  return) 
at  the  point  of  death  >•• 
accomplishmen  ts 

Heaven  helps  those  who   help  them- 
selves 

he  is  hard  hit 
he  is  on  his  last  legs 
in  a  draught  — 
point  of  the  compass 
lunatic  asylum 
going  in  and  out 
I  shall  dine    — - 
a  return  ticket    — 
very  good,  now  then  I  ^ 

how  are  you  ?  ~ 

that  will  do,  all  right   ~- 
your  life  is  at  stake 
to  be  dying  of  consumption 
the  sun  will  spoil  these  colours 
to  be  grieved  to  death 


*  AU6rer=to  make  thirsty  or  to  change  for  the  worse 
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60. 


amende  honorable 
mettre  a  1'amende 
a  1'amiable 

en  amont,  en  aval 

sans  bruler  une  amorce  * 

caisse  (fonds)  d'amortissement 

bon  an,  mal  an 

jour  (premier)  de  Tan 

ancre  de  salut 

bonnet  d'ane 

6tre  aux  anges 

il  y  a  quelque  anguille  sous 

roche 

souhaiter  la  bonne  anne'e 
socie'te'  anonyme 
faire  antichambre 
un  mur  a  hauteur  d'appui 
tiers  arbitre 
argent  comptant 
point  d'argent  point  de  Suisse 
rendre  les  armes 
avec  armes  et  bagages  (fig.) 
portez  armes  ! 
1'espion  fut  saisi  et  passe  par 

les  armes 
on  se  1'arrache 


61.  aux  arrets 

62.  arrive  que  pourra 
-63.  h  1'article  de  la  mort 

64.  asile  des  pauvres 

65.  salle  d'asile 

66.  il  n'est  pas  dans  son  assiette 


"—  6"7.  les  assistants 

68.  porter  atteinte  a 

69.  attendez-moi  sous  1'orme 

'W.  une  bonne  aubaine  ;  une  mau- 

vaise  aubaine 
—  H.  aussitot  dit,  aussitot  fait 

72.  nous  autres 

73.  a  d'autres 

74.  il  n'en  fait  jamais  d'autres 

75.  prendre  1'avance  sur  quelqu'un 

76.  il   est    amusant    au    possible, 

me'chant  a  1'avenant 

77.  une  diseuse  de  bonne  aventure 

78.  se  tenir  pour  avert! 

79.  un  homme  avert!  en  vaut  deux 


apology 

to  fine 

amicably;    by  private   contract   (in 

business) 

up  stream,  down  stream 
without  firing  a  shot 
sinking  fund 
one  year  with  another 
New  Year's  Day 
sheet  anchor 
fool's  cap 

to  be  delighted  (enraptured) 
there  is  a  snake  in  the  grass 

to  wish  (some  one)  a  happy  New  Year 

a  limited  company  (business) 

to  dance  attendance 

a  wall  breast-high 

umpire 

ready  money 

nothing  without  paying 

to  surrender 

with  bng  and  bagga'/e 

shoulder  arms  ! 

the  spy  was  seized  and  shot 

they  dispute  who  shall  have  it;  there 
is  a  rush  after  it 

under  arrest,  in  confinement 

happen  what  may  ! 

at  the  point  of  death 

poorhouse,  workhouse 

infant-school 

he  is  out  of  sorts  (lie  is  not  in  Jiis 
usual  frame  of  mind) 

the  bystanders,  the  persons  present 

to  injure,  to  prejudice 

wait  for  me  till  doomsday 

a  windfall  (a  piece  of  good  luck)  ;  a 
bad  job 

no  sooner  said  than  done 

we  (emphatic) 

nonsense  I  tell  that  to  the  marines 

that  is  always  the  way  with  him 

to  get  the  start  of  some  one 

he  is  very  amusing  and  equally  sa- 
tirical (or  to  mntch) 

a  fortune-teller 

to  take  (it)  as  a  warning,  to  be  on 
one's  guard 

forewarned,  forearmed 


*  Amorce= bait  (fishing,  &c.),  percussion  cap. 
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j'ai  vingt  ans 
Sl.-qu'avez-vous  ? 
-«£3»  je  n'ai  rien 

83.  il  y  a  (avait,  &c.) 

84.  il  y  a  dix  ans 

85.  il  en  a  pour  longtemps 

86.  un  bain  qui  chauffe 

87.  un  enfant  de  la  balle 

88.  prendre  la  balle  au  bond 

89.  renvoyer  la  balle 

90.  faire  la  bascule 

91.  savoir  ou  le  bat  blesse 

92.  k  batons  rompus 

93.  batterie  de  cuisine 

94.  vous  avez  beau  parler 

95.  il  eut  beau  crier 

96.  bel  et  bien 

97.  de  plus  belle 

98.  vous  1'avez  e'chappd  belle 

99.  avoir  la  berlue 

100.  elever  au  biberon 

101.  le  bien  cherche  le  bien 

102.  abondance  de  biens  ne  nuit 

pas 

103.  grand  bien  vous  fasse ! 

104.  ne  pas  se  faire  de  bile 

105.  boire  com  me  une  e'ponge 

106.  qui  a  bu  boira 

107.  vous  verrez  de   quel  bois  je 

me  chauffe 

108.  au  petit  bonheur 

109.  une  bonne  a  tout  faire 

110.  c'est  bonnet  blanc  et  blanc 

bonnet 

111.  mettre  son  bonnet  de  travers 

112.  avoir  la  tete  pres  du  bonnet 

113.  jeter  son  bonnet  par-dessus  lei 

moulins 

114.  tant  de  bond  que  de  volee 

115.  garder  pour  la  bonne  bouche 

116.  1'eau  me  vient  k  la  bouche 

117.  sans  bourse  delier 

118.  selon   ta  bourse  gouverne  ta 

bouche 

119.  k  bout  portant 

120.  joindre  les  deux  bouts 

121.  bras  dessus  bras  dessous 

122.  a  bras  raccourci 

123.  a  bras  le  corps 

124.  k  tour  de  bras 

125.  les  bras  m'en  sont  tombds  ! 

126.  un  brave  k  trois  poils 


/  am  twenty  (years  old) 
what  is  the  matter  with  yon  ?     — 
nothing  is  the  matter  with  me 
there  is  or  are  (was  or  weret  &c. ) 
ten  years  ago 

it  will  take  him  a  long  time 
a  storm  brewing 

a   child  who  follows  the  same  pro- 
fession as  his  father 
to  seize  the  opportunity 
to  give  tit  for  tat 
to  see-saw 

to  know  where  the  shoe  pinches 
by  fits  and  starts 
kitchen  utensil* 
you  speak  in  vain 
he  shouted  in  vain 
thoroughly,  entirely 
harder  (more)  than  ever 
you  have  had  a  narrow  escape 
to  be  short-sighted 
to  bring  up  by  hand 
money  makes  money 
store  is  no  sore 

much  good  may  it  do  you 

to  take  things  easy 

to  drink  like  a  fisli 

use  is  second  nature 

you  wiU  see  of  what  metal  lam  made 

come  what  may  ;  just  as  it  happens 

a  maid  of  all  work 

there  are  six  of  one  and  half-a-dozen 

of  the  other 
to  be  cross 

to  be  hasty,  passionate 
not  to  care  what  the  consequences  are  ; 

to  defy  public  opinion 
by  hook  or  by  crook 
to  leave  the  best  for  the  last 
my  mouth  waters 
without  any  expense 
cut  your  coat  according  to  your  cloth 

point  blank 

to  make  both  ends  meet 

arm  in  arm 

with  all  one's  might 

round  the  waist 

with  all  one's  might 

I  was  astounded  I 

a  hard  fighter 
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127.  k  brebis  tondue  Dieu  mesure 

le  vent 

128.  se  coucher  bredouille 

129.  k  bride  abattue 

130.  a  toute  bride 

131.  mettre  la  bride  sur  le  cou 

132.  bruler  la  cervelle  a  quelqu'un 

133.  un  cerveau  brule 

134.  bruler  le  pave" 

135.  nous    avons    brule    plusieurs 

stations 

136.  la  buche  de  Noel 

137.  faire  l'e"cole  buissoniere 

138.  de  but  en  blanc 

139.  ga  et  ga 

140.  jouer  k  cache-cache 

141.  courir  le  cachet 

142.  lettre  de  cachet 

143.  faire  le  tour  du  cadran 

144.  caisse  d'epargne 

145.  entrer  en  campagne 

146.  etre  a  la  campagne 

147.  etre  en  campagne 

148.  prendre  un  air  capable 

149.  sous  cape 

150.  n 'avoir  que  la  cape  et  Fe"pe*e 

151.  capitaine  au  long  cours 

152.  la    caque    sent    toujours    le 

hareng 

153.  arriver  comme  mars  en   ca- 

reme 

154.  carte  blanche 

155.  diner  k  la  carte 

156.  connaltre     le    dessous      des 

cartes 

157.  faire  cas  de 

158.  c'est  bien  le  cas  de  le  dire 

159.  prendre   fait  et   cause   pour 

quelqu'un 

160.  bonne  renomme'e  vaut  mieux 

que  ceinture  dore"e 

161.  c'est  cela 

162.  mercredi  des  cendres 

1 63.  mettre  un  chien  k  la  chaine 

164.  avoir  la  chair  de  poule 

165.  n'etre  ni  poule  ni  poisson 

166.  prendre  la  clef  des  champs 

167.  donner  le  change  k 

168.  prendre  le  change 


God  tempers  the  wind  to  the  shorn 

Iamb 
to  go  to  bed  supperless 

\-atfull  speed 

to  let  (one)  go  one's  own  way 

to  blow  out  some  one's  brains 

a  crazy  fellow 

to  go  at  the  utmost  speed 

we  have  passed  through  several  sta- 
tions without  stopping 

the  Yule-log 

to  play  truant 

point  blank,  abruptly 

this  and  that,  so  and  so 

to  play  at  hide  and  seek 

to  run  about  giving  private  lessons 

sealed  official  letter 

to  sleep  the  clock  round 

savings-bank 

to  take  the  field  (in  a  campaign) 

to  be  in  the  country 

to  be  in  the  field ;  to  be  at  work 

to  put  on  a  wise  look 

clandestinely,  on  the  sly 

to  have  nothing  but  one's  title 

captain, of  a  trading  vessel  going  to 
foreign  parts 

what  is  bred  in  the  bone  will  never 
out  of  the  flesh 

to  be  sure  to  happen 

full  power 

to  dine  by  choosing  one's  oivn  dishes 

from  the  bill  of  fare 
to  be  in  the  secret 

to  think  highly  of 
one  may  indeed  say  so 
to  take  some  one's  part 

a  good  name  is  better  than  riches 

that  is  it,  just  so 

Ash-  Wednesday 

to  chain  a  dog  up 

to  feel  one's  flesh  creep  (to  have  goose 

flesh) 

to  be  neither  fish,  flesh,  nor  fowl 
to  run  away 
to  put  on  the  wrong  scent ;  to  impose 

upon,  to  deceive 
to  allow  oneself  to  be  deceived 
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169.  rend  re  le  change  k 

170.  chanter    toujours     la    meme 

chanson 

171.  chapeaux  bas 

172.  6tre  sur  les  charbons 

173.  charbonnier  est  maltre  chez 

soi 

174.  charit^  bien   ordonne'e  com- 

mence par  soi-meme 

175.  II  n'y  a  si  bon  charretier  qui 

ne  verse 

176.  mettre  la  charrue  devant  les 

bceufs 

177.  chasse  a  courre 

178.  chasser  de  race 

179.  k  bon  chat,  bon  rat 

180.  acheter  chat  en  poche 

181.  pas  un  chat ! 

182.  apeler  un  chat  un  chat 

183.  eVeiller  le  chat  qui  dort 

184.  chat    e*chaud£     craint     1'eau 

froide 

185.  quand  le  chat  n'y  est  pas  les 

souris  dansent 

186.  faire   des    chateaux    en  Es- 

pagne 

187.  qui  aime  bien  chatie  bien 

188.  cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid 

189.  les  cordonniers  sont  les  plus 

mal  chausse"s 

190.  aller  par  quatre  chemins 

191.  il  n'est  chere  (ou  sauce)  que 

d'appe*tit 

192.  un  chevalier  d'industrie 

193.  prendre    1'occasion     par    les 

cheveux 

194.  manager  la  chevre  et  le  chou 


195.  II  n'y  a  pas  de  petit  chez-soi 

196.  entre  chien  et  loup 

197.  nos  chiens   ne  chassent  pas 

ensemble 

198.  quand  on  veut  noyer  son  chien 

on  dit  qu'il  est  enragd 

199.  le  chien  du  jardinier 

200.  il  parle  de  choses  et  d'autres 

201.  a  cloche-pied 

202.  pays  de  Cocagne 


to  pay  back  in  his  own  coin 

to  be  always  harping  on  one  string 

hats  off 

to  be  on  thorns 

a  man's  house  is  his  castle 

charity  begins  at  home 

it  is  a  good  horse  that  never  stumbles 

to  put  the  cart  before  the  horse 

hunting,  coursing 

to  take  after  one's  parents ;  to  be  a 

chip  off  the  old  block 
set  a  thief  to  catch  a  thief 
to  buy  a  pig  in  a  poke 
not  a  soul 

to  call  a  spade  a  spade 
to  rouse  the  sleeping  lion  ;  to  rake  up 

the  past 
a  burnt  child  dreads  the  fire 

when  the  cat  is  away  the  mice  will 

play 
to  build  castles  in  the  air 

spare  the  rod  spoil  the  child 

that  is  neither  here  nor  there 

the  shoemaker's  wife  is  the  ivorst  shod 

to  go  a  roundabout  way  to  work 
hunger  is  the  best  sauce 

a  sharper,  a  swindler 

to  take  time  by  the  forelock 

to  run  with  the  hare  and  hold  with 

the  hounds  (to  keep  on  good  terms 

with  both  sides} 
home  is  home,  be  it  never  so  homely  ; 

there  is  no  place  like  home 
in  the  dusk  of  the  evening 
we  are  not  friends ;  we   don't  pull 

well  together 
give  a  dog  a  bad  name  and  hang 

him 

the  dog  in  the  manger 
he  speaks  of  one  thing  and  another 
hopping  on  one  leg 
land  flowing  with  milk  and  honey  ; 

Utopia 


128 


ADVANCED  FRENCH   UNSEENS 


203.  la  mouche  du  coche 

204.  faire  centre  fortune  bon  cceur 

205.  il  a  le  cceur  gros 

206.  etre  nd  coiflte 

207.  au  bout  du  compte 

208.  les  bons  comptes  font  les  bons 

amis 

209.  sans  connaissance 

210.  etre  en  pays  de  connaissance 

211.  je  m'y  connais 

212.  la  nuit  porte  conseil 

213.  tirer  a  consequence 

214.  forcer  la  consigne 

215.  un  conte   bleu ;   un  conte  a 

dormir  debout 

216.  pour  se  donner  une  contenance 

217.  coq-a-1'ane 

218.  etre  comme  un  coq  en  pate 

219.  usd  jusqu'h,  la  corde 

220.  un  cordon  bleu 

221.  faire  des  comes  h,  un  livre 

222.  k  son  corps  defendant 

223.  a  corsaire,  corsaire  et  demi 

224.  se  coucher  comme  les  poules 

225.  etre  aux  cent  coups 

226.  faire  coup  double 

227.  prendre  son  courage  k  deux 

mains 

228.  par  le  temps  qui  court 

229.  courier  pour  courier 

230.  coute  que  coute 

231.  couter  les  yeux  de  la  tete 

232.  c'est  son  pere  tout  crach6 

233.  cracher  en  1'air 

234.  pen-dre  la  cre"maillere 

235.  etre  joli  k  croquer 

236.  vin  du  cru 

237.  tant  va  la  cruche  k  1'eau  qu'k 

la  fin  elle  se  casse 

238.  faire  des  cuirs 

239.  la  main  me  cuit 

240.  il  vous  en  cuira 

241.  tenir  le  d6  de  la  conversa- 

tion 

242.  defense  d'entrer 

243.  vous  n'etes  pas  d6gout6 

244.  le  delie  ;  le  plein 


a  busybody 

to  put  a  good  face  on  a  bad  matter 

his  heart  is  full 

to  be  born  with  a  silver  spoon  in  one's 

mouth 
finally 
short  reckonings  make  long  friends 

unconscious 

to  be  with  people  one  knows  ;  to  be  at 

home 

1  know  all  about  it 
sleep  on  it ;  think  it  over 
to   lead   to   anything   important,    to 

matter 

to  infringe  orders  - 
a  stupid  story 

to  keep  oneself  in  countenance 

a  cock  and  bull  story 

to  live  in  clover 

to  be  worn  threadbare 

a  first-rate  cook 

to  dog's-ear  a  book 

against  one's  will ;  in  self-defence 

set  a  thief  to  catch  a  thief 

to  go  to  bed  with  the  birds  (i.e.  very 

early 

to  be  at  one's  wits'  ends 
to  kill  two  birds  with  one  stone 
to  summon  up  one's  courage 

as  times  go;  in  these  days 

by  return  of  post 

cost  what  it  may 

to  cost  enormously 

he  is  the  very  image  of  his  father 

to  be  hoist  with  one's  own  petard 

to  have  a  house-warming 

to  be  very  pretty 

toine  of  the  country   (of  one's  own 

growing) 
the  pitcher  goes  so  often  to  the  well 

that  it  comes  home  broken  at  last 
not  to  mind  one's  h's 
my  hand  smarts 
you  will  smart  for  it 
to  engross  all  the  conversation 

no  admission  except  on  business 
you  are  not  very  hard  to  please 
the    upstroke;    the    downstroke    (in 
writing) 
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dent   centre  quel-     to  owe  some  one  a  grudge 


245.  avoir  une 

qu'un 

246.  etre  sur  les  dents 

247.  parler  au  bout  des  dents 

248.  n'en  deplaise  k 

249.  crier  k  gorge  de'ploye'e 

250.  courir  comme  un  derate* 

251.  aux  derniers  les  bons  (mor- 

ceaux) 

252.  sans  de"semparer 

253.  etre  desoriente" 

254.  faire    son  deuil   de    quelque 

chose 

255.  prendre  les  devants 

256.  cela  va  sans  dire 

257.  au  doigt  et  k  1'oeil 

258.  c'est  dommage 

259.  je  vous  le  donne  en  dix 

260.  quel  age  lui  donneriez-vous  ? 

261.  la  fenetre  donne  sur  le  jardin 

262.  dormant  donnant 

263.  qui  dort  dine 

264.  faire  le  gros  dos 

265.  tenir  la  dragee  haute  k  quel- 

qu'un 

266.  faire  son  droit 

267.  eau  be"nite  (de  cour) 

268.  laver  a  grande  eau 

269.  il  n'est  pire  eau  que  celle  qui 

dort 

270.  porter  de  1'eau  k  la  mer 

271.  k  courte  (longue)  e'che'ance 

272.  faire  la  courte  echelle  k  quel- 

qu'un 

273.  apres  lui  il  faut  tirer  l'6chelle 

274.  dire  des  nouvelles  de  1'ecole 

275.  Scorcher    1'anguille     par     la 

queue 

276.  vol  avec  effraction 

277.  qui  trop  embrasse  mal  e'treint 

278.  1'emporter  sur 

279.  vendre  aux  encheres 

280.  la  bouteille  k  1'encre 


281.  manger  de  la  vache  enragee 

282.  k  bon  vin  point  d'enseigne 

283.  e"tre  loge"  k  la  me"me  enseigne 

284.  k  bon  entendeur  salut 

285.  cela  s'entend 

286.  avoir  1'esprit  k  1'envers 

287.  al'envi 


to  be  tired  out 

to  lisp 

by  the  leave  of 

to  shout  at  the  top  of  one's  voice 

to  run  at  a  smart  pace 

last  come  best  served 

without  interruption 
to  have  lost  one's  way 
to  give  up  something  as  a  bad  job 

to  get  the  start 

that  goes  without  saying  ;  of  course 
at  one's  beck  and  call 
it  is  a  pity 
I  give  you  ten  guesses 
what  age  should  you  say  he  is  ? 
the  windoio  looks  out  into  the  garden 
give  and  take 

he  who  sleeps  wants  no  dinner 
to  set  up  its  back  (of  a  cat) 
to  make  one  pay  a  high  price  for  any- 
thing 

to  study  law 
empty  promises 
to  wash  in  plenty  of  water 
still  waters  run  deep 

to  carry  coals  to  Newcastle 

at  a  short  (long)  date  (said  of  a  bill) 

to  let  some  one  get  on  one's  shoulders ; 

to  pave  the  way  for  some  one 
no  one  could  do  better 
to  tell  tales  out  of  school 
to  begin  at  the  wrong  end 

robbery  with  house-breaking 

grasp  all  lose  all 

to  get  the  advantage  over 

to  sell  by  auction 

the   ink-bottle;    (fig.)   a    secret,   an 

affair  which  cannot  easily  be  seen 

through 

to  undergo  great  hardships 
good  wine  needs  no  bush 
to  be  in  the  same  predicament ;  to  be 

in  the  same  boat 
a  word  to  the  wise  is  enough 
of  course 

to  be  beside  oneself 
vying  with  each  other 
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288.  c'est  un  coup  (Tepee  dans  1'eau 

289.  etre  tir£  a  quatre  epingles 

290.  tirer  son  epingle  du  jeu 

291.  &  toute  e"preuve 

292.  Monter  sur  ses  ergots 

293.  a  bon  escient 

294.  coucher  a  la  belle  e"toile 

295.  mettre  le  feu  aux  etoupes 

296.  passer  a  1'e'tranger 

297.  9a  y  est 

298.  comme  si  de  rien  n'e'tait 

299.  je  n'y  suis  pour  rien 

300.  preacher  d'exemple 

301.  marque  de  fabrique 

302.  faire  des  facons 

303.  il  a  failli  tomber 

304.  faire  faillite 

305.  faire  le  malade 

306.  ga  ne  fait  rien 

307.  qu'est-ce  que  cela  fait  ? 

308.  je  n'ai  que  faire  de  cela 

309.  il  ne  fait  que  parler 

310.  il  ne  fait  que  de  sortir 

311.  rien  ne  lui  fait 

312.  rien  n'y  faisait 

•  313.  comment  se  fait-il  que  .  .  .  ? 

314.  cela  ne  se  fait  pas 

315.  un  homme  comme  il  faut 

316.  faute  de 

317.  ne  pas  valoir  les  quatre  fers 

d'un  chien 

318.  ferre"  sur 

319.  fete  le"gale 

320.  souhaiter  la  f§te  a  quelqu'un 

321.  ce  n'est  pas  tous  les  jours  fete 

322.  crier  au  feu  I 

323.  ni  feu  ni  lieu 

324.  feu  le  roi 

325.  faire  fi  de 

326.  fier  comme  un  6cossais 

327.  tomber    de  fievre   en  chaud 

mal 

328.  donner  du   fil    a  retordre   a 

quelqu'un 

329.  qui  veut  la  fin  veut  les  moyens 

330.  la  fin  couronne  1'oeuvre 

331.  avoir  1'oreille  fine 

332.  a  n'en  plus  finir 

333.  mettre  flamberge  au  vent 

334.  faire  fleche  de  tout  bois 


it  is  beating  the  air 

to  look  as  if  one  came  out  of  a  band- 
box 

to  get  out  of  anything  just  in  time 

thoroughly  well-tried 

to  ride  the  high  horse 

in  good  earnest 

to  sleep  in  the  open  air 

to  fan  the  flame 

to  go  abroad 

that's  it 

as  if  nothing  were  the  matter 

I  have  nothing  to  do  with  it 

to  practise  what  one  preaches 

trade-mark 

to  stand  on  ceremony 

he  almost  feU 

to  become  bankrupt 

to  pretend  to  be  iU 

that  makes  no  difference 

what  does  that  matter? 

I  have  no  use  for  that 

he  docs  nothing  but  talk 

he  ha$  only  just  gone  out 

nothing  has  any  effect  on  him 

nothing  would  do  ;  everything  failed 

how  is  it  that  .  .  .? 

people  'don't  do  that ;  that  is  not  the 
custom 

a  gentlemanly  person 

for  want  of 

not  to  be  worth  a  straw 

well  up  in ;  clever  at 

Bank  Holiday 

to  wish  many  happy  returns  to  some 

one 

Christmas  comes  but  once  a  year 
to  shout  Fire  I 
neither  house  nor  home 
the  late  king 

to  make  light  of;  to  disdain 
as  proud  as  a  peacock  (as  Lucifer) 
to  fall  out  of  the  frying-pan  into  the 

fire 
to  give  a  good  deal  of  trouble  to  some 

one 

where  there's  a  will  there's  a  way 
all's  well  that  ends  well 
to  have  a  quick  ear 
without  end 
to  draw  the  sword 
to  leave  no  stone  unturned 
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835.  ne  savoir  pins 
faire  fleche 

336.  a  fleur  d'eau 

337.  il  a  les  yeux  k  fleur  de  tete 

338.  ce  qui  vient  de  la  flute  s'en 

retourne  au  tambour 

339.  avoir  du  foin  dans  ses  bottes 

340.  un  fonds  de  commerce 

341.  etre  en  fonds 

342.  en  forgeant  on  devient  for- 

geron 

343.  c'est  trop  fort 

344.  plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit 

345.  avoir  bien  d'autres  chiens  k 

fouetter 

346.  la  fourchette  d'Adam 

347.  en  etre  pour  ses  frais 

348.  jeter  le  froc  aux  or  ties 

349.  au  fur  et  k  mesure 

350.  vogue  la  galere  ! 

351.  qu'allait-il    faire    dans    cette 

galere  ? 

352.  plat  comme  une  galette 

353.  je  n'avais  garde  de  re"pondre 

354.  je  m'en  garderai  bien 

355.  il  n'est  pas  gene"  ! 

356.  corps  du  genie 

357.  jeter  sa  gourme 

358.  je  n'y  vois  goutte 

359.  trop  gratter  cuit,  trop  parler 

nuit 

360.  bon  gre"  mal  gre" 

361.  de  gre"  ou  de  force 

362.  je  lui  sais  gre"  de  ses  soins 

363.  attacher  le  grelot 

364.  en  greve 

365.  faire  le  pied  de  grue 

366.  de  guerre  lasse 

367.  k  la  guerre  comme  k  la  guerre 

368.  avoir  la  gueule  morte 

369.  faire  k  sa  guise 

370.  fait  k  coups  de  hache 

371.  k  perte  d'haleine 

372.  tomber  de  son  haut 

373.  mauvaise  herbe  crolt  toujours 

374.  histoire  de  rire 

375.  il  n'y  a  que  les  honteux  qui 

perdent 

376.  jamais    honteux   n'eut    belle 

amie 

377.  e"tre  hors  de  soi 

378.  compter  sans  son  hdte 


de  quel  bois    to  be  at  one's  wits'  end 


on  a  level  with  the  water 
he  has  goggle  eyes 
lightly  come,  lightly  go 

to  be  well  off 
a  business 
to  be  in  cash 
practice  makes  perfect 

it  is  too  bad 

the  more  the  merrier 

to  have  other  fish  to  fry 

the  fingers  (popular) 

to  lose  one's  time  and  money 

to  give  up  the  business 

in  proportion;  as 

come  what  may  / 

what  business  had  he  there  ? 

as  flat  as  a  pancake 

I  took  care  not  to  reply 

I  shall  take  care  not  to  do  it 

he  is  rather  cool  ! 

corps  of  engineers  (in  the  army) 

to  sow  one's  wild  oats 

I  cannot  see  at  all 

least  said  soonest  mended 

willy  nilly 

willing  or  unwilling 

I  am  much  obliged  to  him  for  his  care 

to  bell  the  cat 

on  strike 

to  stand  kicking  one's  heels  (idle) 

from  pure  weariness;  ayainst  one's 


one  must  take  things  as  they  come 

to  be  down  in  the  mouth 

to  do  as  one  likes 

clumsily  made 

till  out  of  breath 

to  be  astounded 

ill  weeds  grow  apace 

it  is  only  a  joke 

nothing  ask,  nothing  have 

faint  heart  never  won  fair  lady 

to  be  beside  oneself;  to  be  exasperated 
to  reckon  without  one's  host 
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379.  jeter  de  1'huile  sur  le  feu 

380.  prendre  de  1'humeur 

381.  hurler  avec  les  loups 

382.  il  m'a  ross£  d'importance 

383.  n'importe! 

384.  qu'importe  ! 

385.  dire  des  injures  a  quelqu'un 

386.  il  1'a  fait  a  mon  intention 

387.  sous  benefice  d'inventaire 

388.  k  toutes  jambes 

389.  prendre  ses  jambes  h,  son  cou 

390.  k  beau  jeu  beau  retour 

391.  coucher  quelqu'un  en  joue 

392.  au  jour  le  jour 

393.  k  chaque  jour  suffit  sa  peine 

394.  se  laisser  manger  la  laine  sur 

le  dos 

395.  jeter  sa  langue  aux  chiens 

396.  Latin  de  cuisine 

397.  au  bout  de  son  Latin 

398.  perdre  son  Latin 

399.  au  pied  de  la  lettre 

400.  il  ne   faut    pas    courir  deux 

lievres  k  la  fois 

401.  hors  ligne 

402.  comme  on  fait  son  lit  on  se 

couche 

403.  lire  a  livre  ouvert 

404.  de  long  en  large 

405.  faire  maigre  chere 

406.  ni  sou  ni  maille 

407.  j'ai    maille    k     partir    avec 

vous 

408.  de  longue  main 

409.  sous  la  main 

410.  mettre   la   derniere   main    k 

quelque  chose 

411.  de  la  main  k  la  bouche  se 

perd  souvent  la  soupe 

412.  je  n'en  peux  mais 

413.  par  force  majeure 

414.  aux  grands  maux  les  grands 

rem&des 

415.  k  quelque  chose  malheur  est 

bon 

416.  c'est    une    autre     paire     de 

mancb.es 

417.  jeter    le    mancbe    apres    le 

cogne*e 


to  add  fuel  to  the  flame 

to  get  out  of  temper 

to  do  as  others  do 

he  thrashed  me  thoroughly 

no  matter  ! 

what  does  it  matter  t 

to  revile  any  one 

he  has  done  it  for  me 

conditionally;  only  up  to  a  certain 

point 

at  full  speed 
to  take  to  one's  heels 
one  good  turn  deserves  another 
to  aim  at  any  one 
from  day   to  day ;   from   hand   to 

mouth 
sufficient  unto  the  day  is  the  evil 

thereof 
to  be  as  patient  as  a  sheep ;  to  put 

up  with  anything 
to  give  up  guessing  ;  to  give  it  up 
dog -Latin 
at  one's  wits'  end 
to  lose  one's  time  and  trouble 
literally  ;  verbatim 
one  must  not  have  too  many  irons  in 

the  fare 

standing    by    itself;     beyond    com- 
parison 
as  you  make  your  bed,  so  you  must 

lie 

to  read  at  sight 
up  and  down 
to  live  poorly 
no  money  at  all 
I  have  a  crow  to  pluck  with  you 

of  long  standing 

at  hand  ;  close  by 

to  put  the  finishing  touches  on  some- 
thing 

there's  many  a  slip  between  the  cup 
and  the  lip 

I  cannot  help  it 

by  main  force 

desperate  diseases  require  desperate 
remedies 

it's  an  ill  wind  that  blows  nobody 
good 

that  is  quite  another  thing 

to  throw  the  helve  after  the  hatchet 
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418.  avoir   bon   xnarche  de   quel- 

qu'un 

419.  un  de  ces  quatre  jours 

420.  dormir   (ou   faire)   la   grasse 

matinee 

421.  la  medaille  est  renversee 

422.  faire  bon  (ou  mauvais)  menage 

423.  c'est  la  mer  k  boire 

424.  chercher     midi    k    quatorze 

heures 

425.  le  mieux  est  1'ennemi  du  bien 

426.  avoir    bonne    (ou    mauvaise) 

mine 

427.  faire  bonne  mine  k  mauvais  jeu 

428.  donner  a  quelqu'un  la  monnaie 

de  sa  piece 

429.  par  monts  et  par  vaux 

430.  qui  ne  dit  mot  consent 

431.  faire  d'une  mouche    un  ele- 

phant 

432.  prendre  la  mouche 

433.  faire  venir  1'eau  au  moulin 

434.  faire  le  moulinet 

435.  mettre  au  pied  du  mur 

436.  traverser  k  la  nage 

437.  etre  en  nage 

438.  donner  sur  les  nerfs 

439.  il  me  rit  au  nez 

440.  faire  la  sainte  Nitouche 

441.  noir  comme  un  four 

442.  etes-vous  des  notres 

443.  des  livres  d'occasion 

444.  regarder  quelqu'un  entre  deux 

yeux 

445.  entre  quatre  yeux 

446.  par-dessus  les  yeux 

447.  donner  un  oauf  pour  avoir  un 

bceuf 

448.  qui  vole  un  ceuf  vole  un  bceuf 

449.  bon  jour  bonne  03uvre 

450.  regretter  les  ognons  d'^lgypte 

451.  faire  la  sourde  oreille 

452.  marchand  d'orvie'tan 

453.  mouill^  (ou  troupe")  jusqu'aux 

OS 

454.  a  outrance 

455.  mettre  de  la  paille  dans  ses 

bottes 

456.  tirer  k  la  courte  paille 


to  get  the   better  of  some  one;    to 

manage  some  one  easily 
one  of  these  days 
to  lie  in  bed  late 

the  tables  are  turned 
to  live  happily  (or  unhappily)  to- 
gether 

it  is  an  impossibility 
to  run  a  wild-goose  chase 

let  well  alone 

to  look  well  (or  seedy) 

to  put  a  good  face  on  the  matter 

to  pay  a  person  back  in  his  own  coin 

up  hill  and  down  dale 

silence  gives  consent 

to  make  a  mountain  of  a  mole-hill 

to  take  offence 

to  bring  grist  to  the  mill 

to  twirl,  to  flourish  (a  stick) 

to  drive  into  a  corner 

to  swim  across 

to  be  in  a  perspiration 

to  make  one  nervous  (or  irritable) 

he  laughs  in  my  face 

to  look  as  if  butter  would  not  melt 

in  one's  mouth 
pitch-dark 
are  you  one  of  our  party?  are  you 

coming  with  us  ? 
second-hand  books 
to  look  at  any  one  full  in  the  face 

face  to  face  ;  in  private 

over  head  and  ears 

to  give  a  sprat  to  catch  a  herring 

he  who  steals  an  ounce  will  steal  a 

pound 

the  better  the  day,  the  better  the  deed 
to  sigh  for  the  flesh-pots  of  Egypt 
to  pretend  to  be  deaf 
quack-doctor;  humbug 
wet  to  the  skin 

to  the  death  ;  to  the  last 
to  feather  one's  nest 

to  draw  lots 
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457.  avoir  du  pain  sur  la  planche 

458.  il  y  a  dix  k  parier  centre  un 

que  .  .  . 

459.  Paris  ne  s'est  pas  fait  en  un 

jour 

460.  faire  la  part  du  feu 

461.  prendre  son  parti 

462.  mettre  la  main  k  la  pate 

463.  battre  le  pav6 

464.  toute  peine  me'rite  salaire 

465.  le  pelle  se  moque  du  fourgon 

466.  j'ai  pense  tomber 

467.  etre  en  pension 

468.  salle  des  pas  perdus 

469.  trourer  la  pie  au  nid 

470.  jouer  a  pile  ou  face 

471.  gai  comme  un  pinson 

472.  un  piqueur  d'assiette 

473.  un  pis-aller 

474.  essuyer  les  platres 


475.  faire  la  plnie  et  le  beau  temps 

476.  parier  de  la  pluie  et  du  beau 

temps 

477.  mettre  cela  dans  votre  poche 

avec  votre  mouchoir  par- 
dessus 

478.  chercher  du  poll  aux  ceufs 

479.  mettre  les  points  sur  les  i 

480.  entre  la  poire  et  le  fromage 

481.  garder    une    poire    pour    la 

soif 

482.  donner  un  poisson  d'avril  k 

quelqu'un 

483.  entrepreneur     des      pompes 

funebres 

484.  k  ported  de 

485.  a  ported  de  la  voix 

486.  manger  sur  le  pouce 

487.  il  n'a  pas  invent^  la  poudre 

488.  cela  se  pourrait  bien 

489.  h,  tout  prendre 

490.  aux  prises 

491.  k  propos ! 

492.  k  propos  de  bottes 

493.  remettre  k  1'an  quarante 

494.  quatre  k  quatre 

495.  faire  queue 

496.  k  plus  forte  raison 


to  have  enough  to  live  on 
it  is  ten  to  one  that  .  .  . 

Rome  was  not  built  in  a  day 

to  allow  for  necessary  losses 

to  make  up  one's  mind 

to  have  a  finger  in  the  pie ;  to  lay 
one's  shoulder  to  the  wheel 

to  ramble  about  the  streets 

the  labourer  is  worthy  of  his  hire 

the  pot  calls  the  kettle  black 

I  nearly  fell 

to  be  at  school ;  to  be  in  a  boarding- 
house 

outer  haU  ;  waiting  hall 

to  find  a  mare's  nest 

to  play  at  heads  and  tails;  to  toss 
up  for 

as  gay  as  a  lark 

a  sponger ;  a  diner-out 

the  worst  that  can  happen 

to  live  in  a  newly-built  house;  to 
experience  the  disadvantages  oj  the 
beginning 

to  rule  the  roost 

to  talk  of  unimportant  matters 

put  that  in  your  pipe  and  smoke  it 


to  split  hairs 

to  mind  one's  p's  and  q's 

at  dessert  (dinner) 

to  lay   by   something    for  a    rainy 

day 
to  make  an  April  fool  of  any  one 

undertaker  (of  funerals) 

within  reach  of 

within  catt 

to  eat  a  snack 

he  will  never  set  the  Thames  on  fire 

very  likely 

everything  considered 

at  close  quarters 

by  the  way  I  by  the  bye  ! 

without  rhyme  or  reason 

to  put  off  till  doomsday 

four  steps  at  a  time  ;  very  hastily 

to  stand  (e.g.  at  a  door)  in  file 

still  more  so  ;  d,  fortiori 
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497.  accuser  reception  d'une  lettre 

498.  il  n'y  a  rien  h,  redire  k  cela 

499.  re*gl6  comme    un    papier  de 

musique 

500.  c'est  Gros-Jean  qui  remontre 

&  son  cure" 

501.  avoir  des  rentes 

502.  se   ressembler    comme  deux 

gouttes  d'eau 

503.  qui  se  ressemble  s'assemble 

504.  poste  restante 

505.  mettre  en  retenue 

506.  en  retraite 

507.  revenir  de  loin 

508.  rire  aux  anges 

509.  rire  dans  sa  barbe  (sous  cape) 

510.  rire  du  bout  des  dents 

511.  rira  bien  qui  rira  le  dernier 

512.  tel  qui  rit  vendredi  dimanche 

pleurera 

513.  qui  ne  risque  rien  n'a  rien 

514.  de  la  vieille  roche 

515.  rompre  les  chiens 

516.  se  rompre  la  te"te 

517.  payer  mbis  sur  1'ongle 

518.  les  rues  en  sont  pave"es 

519.  les  petits  ruisseaux  font  les 

grandes  rivieres 

520.  dormir  comme  un  sabot 

521.  ne  savoir  b,  quel  saint  se  vouer 

522.  marchand  des  quatre  saisons 

523.  au  saut  du  lit 

524.  pas  que  je  sache 

525.  sec  comme  un  pendu 

526.  au  secours ! 

527.  k  tout  seigneur  tout  honneur 

528.  mettre  sur  la  sellette 

529.  sens  dessus  dessous 

530.  garder  son  se"rieux 

531.  le  sort  en  est  jete' 

532.  Sans  le  sou 

533.  couler  de  source 

534.  sourd  comme  un  pot 

535.  au  vu   et  au  su  de    tout  le 

monde 

536.  etre  au  supplice 

537.  faire  table  rase 

538.  tant  soit  peu 

539.  tant  bieu  que  mal 

540.  etre  sur  le  tapis 

541.  il  vaut  mieux  (ou  mieux  vaut) 

tard  que  jamais 


to  acknowledge  the  receipt  of  a  letter 
there  is  no  fault  to  be  found  with  that 
as  regular  as  clock-work 

it  is  teaching  one's  grandmother  to 

suck  eggs 

to  have  an  independent  income 
to  be  as  like  as  two  peas 

birds  of  a  feather  flock  together 

to  be  left  till  called  for 

to  keep  in  (school) 

superannuated,  pensioned 

to  escape  from  a  very  severe  danger 

to  be  overjoyed 

to  laugh  in  one's  sleeve 

to  force  a  laugh 

let  them  laugh  that  win 

laugh  to-day  and  cry  to-morrow 

nothing  venture,  nothing  have 

of  the  old  stock 

to  break  off  the  conversation 

to  rack  one's  brains 

to  pay  to  the  last  farthing 

it  is  as  common  as  dirt 

many  a  little  make  a  mickle 

to  sleep  like  a  top 
not  to  know  which  way  to  turn 
costermonger 
on  getting  out  of  bed 
not  that  I  know  ;  not  to  my  know- 
ledge 

as  thin  as  a  lath 
help  I 

honour  to  whom  honour  is  due 
to  haul  over  the  coals 
upside  down 

to  refrain  from  laughing 
the  die  is  cast 
penniless 

to  flow  naturally  (from  the  heart) 
as  deaf  as  a  post 
as  everybody  knows 

to  be  on  the  rack  (in  great  anxiety) 

to  make  a  clean  sweep 

very  little;  ever  so  little 

as  well  as  one  can  ;  fairly  well 

to  be  on  the  carpet ;  to  be  talked  about 

better  late  than  never 
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542.  il  ne  tardera  pas  a  venir 

543.  il  leur  tarde  de  vous  voir 

544.  chercher  a  tatons 

545.  Monsieur  un  tel 

546.  tel  pere,  tel  fils 

547.  qu'a  cela  ne  tienne 

548.  un  tiens  vaut  mieux  que  deux 

tu  1'auras 

549.  ce  sont  deux  tetes  dans  un 

bonnet 

550.  avoir  la  te"te  pres  du  bonnet 

551.  donner  de  la  tete 

552.  le  prendre  sur  un  (haut)  ton 

553.  k  tort  et  a  travers 

554.  n'avoir  pas  1'air  d'y  toucher 

555.  tour  (m.)  d'adresse 

556.  tour  (m.)  de  force 

557.  aller  bon  train 

558.  trancher  du  grand  seigneur 

559.  travaux  forces 

560.  avoir  1'esprit  de  travers 

561.  regarder  quelqu'un  de  travers 

562.  vous  dtes  de  trop 

563.  dtre  k  tu  et  a  toi 

564.  a  tue-tete 

565.  les  us  et  coutumes 

566.  autant  en  emporte  le  vent 

567.  croire  que  des  vessies  sont 

des lanternes 

568.  de  vive  voix 

569.  payer  les  violons 

570.  a  vol  d'oiseau 

571.  a  cheval  donn£  on  ne  regarde 

pas  la  bride 


he  will  come  before  long 

they  long  to  see  you 

to  grope  Jor 

Mr.  So-and-so 

like  father,  like  son 

let  that  be  no  obstacle ;  that  makes  no 

difference 
a  bird  in  the  hand  is  worth  two  in 

the  bush 
they  are  hand  and  glove  together 

to  be  hot-headed 

to  run  one's  head  against 

to  speak  haughtily  ;  to  assume  airs 

at  random 

to  look  as  if  butter  wouldn't  melt  in 

one's  mouth 
sleight-of-hand  trick 
feat  of  strength,  wonder 
to  f/o  at  a  smart  pace 
to  set  up  for  a  great  lord 
penal  servitude 
to  be  wrong-headed 
to  look  black  at  any  one 
you  are  in  the  way  (intruding) 
to  be  very  familiar 
at  the  top  of  the  voice 
ways  and  customs 
that  is  all  idle  talk 
to  believe  that  the  moon  is  made  of 

green  cheese 

viva  voce  ;  by  word  of  mouth 
to  pay  the  piper 
as  the  crow  flies 
you  must  not  look  a  gift  horse  in  the 

mouth 


IRREGULAR  VERBS 


FORMATION     OF    TENSES. 

I.  From  the  Infinitive  are  formed — 

1.  Future  by  adding  -ai,  -as,  -a,  -ons,  -ez,  -ont. 

2.  Conditional  by  adding  -ais,  -ais,  -ait,  -ions,  -iez,  -aient. 

II.  From  the  Present  Participle  are  formed — 

1.  Pres.  Indie.  Plur.  by  changing  -ant  into  -ons,  -ez,  -ent. 

2.  Imperf.  Indie,  by  changing  -ant  into  -ais,  -ais,  -ait,  -ions, 

-iez,  -aient. 

3.  Pres.    Subjunc.  by  changing  -ant  into   -e,   -es,  -e,  -ions, 

-iez,  -ent. 

III.  From  the  Past  Participle  are  formed  all  compound  tenses  by  using 

either  avoir  or  etre. 

IV.  From  the  Present  Indicative  is  formed  the  Imperative  by  drop- 

ping the  pronoun. 

V.  From  the  Preterite  is  formed  the  Imperfect  Subjunctive  by  chang- 
ing the  -s  of  the  2nd  pers.  sing,  into  -sse,  -sses,  -~t,  -ssions, 
-ssiez,  -ssent. 

EXAMPLE  OF  TENSE   FORMATION. 
Dormir,  dorm-ant,  dormi,  je  dors,  je  dormis,  to  sleep. 


Indicative. 

Imperative. 

Subjunctive. 

Fut.  and  Condit. 

je  dors 

que  je  dorme 

je  dormir-ai 

H 

hr 

tu  dors 

dors 

que  tu  dormes 

tu  dormir-as 

^-4 

w 

il  dort 

qu'il     dorme 

il    dormir-a 

GO 

n.  dorm  -ons 

dormons 

que  n.  dormions 

n.  dormir-ons 

Cb 

v.  dorm-ez 

dormez 

que  v.  dormiez 

v.   dormir-ez 

F"H 

ils  dorm-ent 

qu'ils    dorment 

ils  dormir-ont 

H 

je  dorm-ais 

je  dormir-ais 

D 

a 

tu  dorm-ais 

tu  dormir-ais 

h 

il  dorm-  ait 

il   dormir-ait 

M 

a 

n.  dorm-ions 

n.  clormir-ions 

fc 

v.  dorm-iez 

v.  dormir-iez 

—  i 

ils  dorm-aient 

ils  dormir-aient 

« 

je  dormis 

que  je  dormi-sse 

H 

i—i 

tu  dormis 

que  tu  dormi-sses 

W 
H 

il  dormit 

qu'il     dormi-t 

H 

n.  dormimes 

que  n.  dormi-ssions 

63 

M 

v.  dormites 

que  v.  dormi-ssiez 

P4 

ils  dormirent 

qu'ils    dormi-ssent 

137 
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ADVANCED   FRENCH    UNSEENS 


Infinitive. 

Participles. 

Present  Indicative. 

Preterite  and 
Imperfect 
Subjunctive. 

absoudre 

absolvant 

absous,  -ous,  -out 

wanting 

to  absolve 

absou-s(f.-te) 

absolvons,  -ez,  -ent 

acquerir 

acquerant 

acquiers,  -iers,  -iert 

acquis 

to  acquire 

acquis 

acque'rons,  -ez,  acquierent 

acquisse 

aller 

allant 

vais,  vas,  va 

allai 

to  go 

alle   (takes 

allons,  allez,  vont 

allasse 

assaillir 

assaillant 

assaille,  -es,  -e 

assaillis 

to  assail 

assailli 

assaillons,  -ez,  -ent 

assaillisse 

asseoir 

asseyant 

assieds,  -ieds,  -ied 

assis 

to  seat 

assis 

asseyons,  -ez,  -ent 

assisse 

avoir 

ayant 

ai,  as,  a 

eus 

to  have 

eu 

avons,  -ez,  -ont 

eusse 

battre 

battant 

bats,  bats,  bat 

battis 

to  beat 

battu 

battons,  -ez,  -ent 

battisse 

boire 

buvant 

bois,  bois,  boit 

bus 

to  drink 

bu 

buvons,  -ez,  bo.ivent 

busse 

bouillir1 

bouillant 

bous,  bous,  bout 

bouillis 

to  boil 

bouilli 

bouillons,  -ez,  -ent 

bouillisse 

conclure 

concluant 

conclus,  -us,  -ut 

conclus 

to  conclude 

conclu 

concluons,  -ez,  -ent 

conclusse 

f  confire 

confisant 

confis,  -is,  -it 

confis 

to  preserve 

confit 

confisons,  -ez,  ent 

confisse 

connaitre* 

connaissant 

connais,  -ais,  -ait* 

connus 

to  know 

connu 

connaissons,  -ez,  -ent 

connusse 

coudre 

cousant 

couds,  couds,  coud 

cousis 

to  sew 

cousu 

cousons,  -ez,  -ent 

cousisse 

courir 

courant 

cours,  cours,  court 

counts 

to  run 

couru 

courons,  -ez,  -ent 

courusse 

couvrir 

couvrant 

couvre,  -vres,  -vre 

couvris 

to  cover 

couvert 

couvrons,  -ez,  -ent 

couvrisse 

>  craindre 

craignant 

crains,  crains,  craint 

craignis 

to  fear 

craint 

craignons,  -ez,  craignent 

craignisse 

croire 

croyant 

crois,  crois,  croit 

crus 

to  believe 

cru 

croyons,  -ez,  croient 

crusse 

Intransitive ;  to  boil  (trans.) =faire  bouillir. 
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Future  and 
Imperfect 
Indicative. 

t 

Present  Subjunctive. 

Imperative. 

Similar  Verbs  and 
Remarks. 

absoudrai 
absolvais 

absolve,  -es,  -e 
absolvions,  -iez,  -ent 

absous 
absolvons,  -ez 

resoudre  2 
dissoudre 

acquerrai 

acquerais 

acquiere,  -ieres,  -iere 
acque'rions,    -iez,    ac- 
quierent 

acquiers 
acquerons,  -ez 

conque'rir 
s'enque"rir,  &c. 

irai 

allais 

aille,  -es,  -e 
allions,  -iez,  aillent 

va* 

aliens,  allez 

*  vas  before  pro- 
nouns en  or  y 

assaillirai 
assaillais 

assaille,  -es,  -e 
assaillions,  -iez,  assail  - 
lent 

assaille 
assaillons,  -ez 

tressaillir 

assierai 
asseyais 

asseye,  -es,  -e 
asseyions,  -iez,  -ent 

assieds 
asseyons,  -ez 

s'asseoir 

aurai 
avals 

aie,  -es,  -e 
ayons,  -ez,  aient 

aie 
ayons,  ayez 

battrai  3 
battais 

batte,  -es,  -e 
battions,  -iez,  battent 

bats 
battons,  -ez 

abattre 
combattre,  &c. 

boirai  3 
buvais 

boive,  -es,  -e 
buvions,  -iez,  boivent 

bois 
buvons,  -ez 

bouillirai 
bouillais 

bouille,  -es,  -e 
bouillions,  -iez,  -ent 

bous 
bouillons,  -ez 

conclurai3 
concluais 

conclue,  -es,  -e 
concluions,  -uiez,  -uent 

conclus 
concluons,  -ez 

exclure 

confirai  3 
confisais 

confise,  -es,  -e 
confisions,  -iez,  -ent 

confis 
confisons,  -ez 

connaitrai* 
connaissais 

connaisse,  -es,  -e 
connaissions,  -iez,  -ent 

connais 
connaissons,  -ez 

*  circumflex  on 
i  before  t. 

coudrai 

couse,  couses,  couse 

couds 

cousais 

cousions,  -iez,  cousent 

cousons,  -ez 

courrai 

courais 

coure,  coures,  coure 
courions,  -iez,  -ent 

cours 
courons,  -ez 

all    compounds, 
e.g.  encourir 

couvrirai 
couvrais 

couvre,  couvres,  couvre 
couvrions,  -iez,  -ent 

couvre 
couvrons,  -ez 

de*couvrir 
offrir,  &c. 

craindrai 
craignais 

craigne,  -es,  -e 
craignions,  -iez,  -ent 

crains 
craignons,  -ez 

all  verbs:  -aindre, 
-eindre,  -oindre 

croirai 
croyais 

croie,  croies,  croie 
croyions,  -iez,  croient 

crois 
croyons,  -ez 

2  Resoudre  has  two  past  participles :  resous= resolved,  changed  into ;  resolu- 
determined. 

3  When  the  infinitive  ends  in  -e  the  e  is  omitted  in  the  future. 
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Infinitive. 

Participles. 

Present  Indicative. 

Preterite  and 
Imperfect 
Subjunctive. 

croitre 

croissant 

crois,  crois,  croit 

crus1 

to  grow 

cru^f.crue1 

croissons,  -ez,  -ent 

crus-se  x 

'Cueillir 

cueillant 

cueille,  -es,  -e 

cueillis 

to  gather 

cueilli 

cueillons,  -ez,  -ent 

cueillisse 

devoir 

devant 

dois,  dois,  doit 

dus 

to  owe 

dti  (f.  due) 

devons,  devez,  doivent 

dusse 

dire 

disant 

dis,  dis,  dit 

dis 

to  say 

dit 

disons,  dites,2  disent 

disse 

dormir 

p.  137,  and  so 

mentir,  partir,  se  repentir, 

to  sleep 

conjugate 

sentir,  servir,  sortir 

e*crire 

ecrivant 

e'cris,  ^cris,  dcrit 

e'crivis 

to  write 

e"crit 

e'crivons,  -ez,  -ent 

ecrivisse 

envoyer 

envoyant 

envoie,  envoies,  envoie 

envoyai 

to  send 

envoye" 

envoyons,  -ez,  envoient 

envoyasse 

etre 

e"tant 

suis,  es,  est 

fus 

to  be 

ete 

sommes,  dtes,  sont 

fusse 

faire 

faisant  3 

fais,  fais,  fait 

fia 

to  make 

fait 

faisons,3  faites/font 

fisse 

falloir 

wanting 

il  f  aut 

il  fallut 

to   be  ne- 

fallu 

qu'il  faUut 

cessary 

•  fuir 

fuyant 

fuis,  fuis,  fuit 

fuis 

to  flee 

fui                    fuyons,  -ez,  fuient 

fuisse 

instruire 

instruisant     instruis,  -is,  -it 

instruisis 

to  instruct 

instruit 

instruisons,  -ez,  -ent 

instruisisse 

lire 

lisant 

lis,  lis,  lit 

las 

to  read 

lu 

lisons,  lisez,  lisent 

lusse 

luire 

luisant 

luis,  luis,  luit 

wanting 

to  shine 

lui 

luisons,  -ez,  -ent 

maudire 

maudissant 

maudis,  -dis,  -dit 

maudis 

to  curse 

maudit 

xnaudissons,  -ez,  -ent 

maudisse 

mettre 

mettant 

mets,  mets,  met 

mis 

to  put 

mis 

mettons,  -ez,  -ent 

misse 

1  Accrottre  (to  increase)  and  decrottre  (to  decrease)  omit  this  circumflex  accent. 

2  All  compounds  of  dire  make  -disez  in  2nd  per.  pres.  ind.,  except  redire,  which 
has  redites,  and  maudire,  which  has  maudissez. 
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Future  and 
Imperfect 
Indicative. 

Present  Subjunctive. 

Imperative. 

i 

Similar  Verbs  and 

Remarks. 

croltrai 

croissais 

croisse,  -es,  -e 
croissions,  -iez,  -ent 

crois 
croissons,  -ez 

all    compounds, 
e.g.  de*croitre 

cueillerai 

cueillais 

cueille,  -es,  -e 
cueillions,  -iez,  -ent 

cueille 
cueillons,  -ez 

accueillir 
recueillir 

devrai 
devais 

doive,  -es,  -e 
devions,  -iez,  doivent 

dois 
devons,  -ez 

dirai 
disais 

disc,  -es,  -e 
disions,  -iez,  -ent 

dis 
disons,  dites 

redire,  &c. 

e*crirai 
e"crivais 

derive,  -es,  -e 
e'crivions,  -iez,  -ent 

e\5ris 

e"crivons,  -ez 

de*crire 
souscrire,  &c. 

enverrai 
envoyais 

envoie,  -es,  -e 
envoyions,  -iez,  envoient 

envoie 
envoyons,  -ez 

renvoyer 

serai 

£tais 

sois,  sois,  soit 
soyons,  soyez,  soient 

sois 
soyons,  soyez 

ferai 

f  aisais  3 

fasse,  -es,  -e 
fassions,  -iez,  -ent 

fais 
faisons,3  faites 

d^faire 
refaire,  &c. 

il  faudra 
il  f  allait 

qu'il  faille 

an      impersonal 
verb 

fuirai 
fuyais 

fuie,  -es,  -e 
fuyions,  -iez,  f  uient 

fuis 
f  uyons,  fuyez 

s'enfuir 

instruirai 
instruisais 

instruise,  -es,  -e 
instruisions,  -iez,  -ent 

instruis 
instruisons,  -ez 

all  verbs  in  -uire, 
except      luire 
and  nuire 

lirai 
lisais 

lise,  lises,  Use 
lisions,  -iez,  lisent 

lis 
lisons,  -ez 

elire 
relire 

Itiirai 
luisais 

luise,  -es,  -e 
luisions,  -iez,  -ent 

wanting 

reluire 

maudirai 
maudis- 

sais 

maudisse,  -es,  -e 
inaudissions,  -iez,  -ent 

maudis 
maudissons, 
-ez 

mettrai 

mettais 

mette,  -es,  -e 
mettions,  -iez,  mettent 

mets 
mettons,  -ez 

remettre 
permettre,  &c. 

3  In  fatsant  and  in  all  tenses  derived  from  it  pronounce  ai=e. 
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ADVANCED  FRENCH   UNSEENS 


Preterite  and 

Infinitive. 

Participles. 

Present  Indicative. 

Imperfect 

Subjunctive. 

•  moudre 

moulant 

mouds,  mouds,  moud 

moulus 

to  grind 

inoulu 

moulons,  -ez,  -ent 

moulusse 

mourir 

mourant 

meurs,  meurs,  meurt 

mourns 

to  die 

mort 

rnourons,  -ez,  meurent 

mourusse 

•  mouvoir 

mouvant 

meus,  meus,  meut 

mus 

to  move 

mu  (f.  mue) 

mouvons,  -ez,  meuvent 

musse 

naitre  l 

naissant 

nais,  nais,  nait 

naquis 

to  be  born 

ne     (takes 

naissons,  -ez,  naissent 

naquisse 

etre) 

>  nuire 

nuisant 

nuis,  nuis,  nuit 

nuisis 

to  hurt 

nui 

nuisons,  -ez,  -ent 

nuisisse 

offrir 

offrant 

offre,  otfres,  offre 

offris 

to  offer 

cffert 

offrons,  -ez,  offrent 

offrisse 

ouvrir 

ouvrant 

ouvre,  ouvres,  ouvre 

ouvris 

to  open 

ouvert 

ouvrons,  -ez,  ouvrent 

ouvrisse 

'  paraitre* 

paraissant 

parais,  -ais,  -alt* 

parus 

to  appear 

paru 

paraissons,  -ez,  -ent 

parusse 

plaire  (a) 

plaisant 

plais,  plais,  plait 

plus 

to  please 

plu 

plaisons,  -ez,  plaisent 

plusse 

pleuvoir 

pleuvant 

il  pleut 

il  plut  ' 

to  rain 

plu 

qu'il  pltit 

porter 

portant 

porte,  portes,  porte 

portal2 

to  carry 

porte" 

portons,  portez,  portent 

portasse 

pourvoir 

pourvoyant 

pourvois,  -vois,  -voit 

pourvus 

to  provide 

pourvu 

pourvoyons,  -ez,  -voient 

pourvusse 

pouvoir           pouvant 

peux,3  peux,  peut 

pus 

to  be  able       pu 

pouvons,  -ez,  peuvent 

pusse 

prendre           prenant 

prends,  prends,  prend 

pris 

to  take 

pris 

prenons,  -ez,  prennent 

prisse 

punir 

punissant       punis,  punis,  punit 

punis4 

to  punish 

puni 

punissons,  -ez,  -ent 

punisse  * 

recevoir 

recevant 

recois,  recois,  regoit 

recus  5 

to  receive 

recu 

recevons,  -ez,  resolvent 

resusse 

rire 

riant 

ris,  ris,  rit 

ris 

to  laugh 

ri 

rions,  riez,  rient 

risse 

1  The  i  of  the  stem  takes  a  circumflex  when  the  next  letter  is  (. 

2  Portai,  -as,  -a,  portames,  portates,  porterent. 

3  Je  peux  or  je  puis.    In  interrogative,  puis-je  only. 
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Future  and 
Imperfect 
Indicative. 

Present  Subjunctive. 

Imperative. 

Similar  Verbs  and 
Remarks. 

mondial 
moulais 

moule,  -es,  -e 
moulions,  -iez,  -ent 

mouds 
moulons,  -ez 

mourrai 

meure,  -es,  -e 

meurs 

mourais 

mourions,  -iez,  meurent 

mourons,  -ez 

mouvrai 
mouvais 

meuve,  -es,  -e 
mouvions,  -iez.meuvent 

meus 
mouvons,  -ez 

e'mouvoir  (p.  p. 
e"mu) 

naltrai 

naisse,  -es,  -e 

nais 

renaitre 

naissais 

naissions,  -iez,  -ent 

naissons,  -ez 

nuirai 
nuisais 

nuise,  -es,  -e 
nuisions,  -iez,  -ent 

nuis 
nuisons,  -ez 

offrirai 
offrais 

offre,  -es,  -e 
offrions,  -iez,  -offrent 

offre 
offrons,  -ez 

like  couvrir 
souffrir,  &c. 

ouvrirai 

ouvre,  -es,  -e 

ouvre 

couvrir 

ouvrais 

ouvrions,  -iez,  ouvrent 

ouvrons,  -ez 

parattrai  * 
paraissais 

paraisse,  -es,  -e 
paraissions,  -iez,  -ent 

parais 
paraissons,  -ez 

*  circumflex  on 
i  before  t 

plairai 
plaisais 

plaise,  -es,  -e 
plaisions,  -iez,  -ent 

plais 
plaisons,  -ez 

ddplaire 

il  pleuvra 
il  pleuvait 

qu'il  pleuve 

an      impersonal 
verb 

porterai 
portals 

porte,  -es,  -e 
portions,  -iez,  portent 

porte  * 
portons,  -ez 

*  portes  before  y 
and  en 

pouvoirai 

pourvoie,  -es,  -e 

pourvois 

pourvoyais 

pourvoyions,  -iez,  pour- 
voient 

pourvoyons, 
-ez 

pourrai 

pouvais 

puisse,  -es,  -e 
puissions,  -iez,  -ent 

wanting 

prendrai 
prenais 

prenne,  -es,  -e 
prenions,  -iez,  prennent 

prends 
prenons,  -ez 

apprendre 
comprendre,  &c. 

punirai 
punissais 

punisse,  -es,  -e 
punissions,  -iez,  -ent 

punis 
punissons,  -ez 

*  3rd  sing,  punit 

recevrai 

regoive,  -es,  -e 

regois 

recevais 

recevions,-iez,  re9oivent 

recevons,  -ez 

rirai 
rials  6 

rie,  -es,  -e 
riions,  riiez,  rient 

ris 

rions,  -iez 

sourire 

j 

4  Punis,  -is,  -it,  puntmes,  punites,  punirent. 

5  RCQUS,  -us,  ut,  resumes,  reflates,  regurent. 

6  Plur.  riions,  riiez,  riaient. 
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ADVANCED   FRENCH    UNSEENS 


Infinitive. 

Participles. 

Present  Indicative. 

Preterite  and 
Imperfect 
Subjunctive. 

rompre 
to  break 

rompant 
rompu 

romps,  romps,  rompt  * 
rompons,  -ez,  -ent 

rompis 

rompisse 

savoir 
to  know 

sachant 
su 

sais,  sais,  sait 
savons,  -ez,  savent 

sus 

susses 

souffrir 

to  suffer 

souffrant 
souffert 

souffre,  -es,  -e 
souffrons,  -ez,  -ent 

souffris 
souffrisse 

.  '  suffire 
to  suffice 

suffisant 
suffi 

suffis,  -is,  -it 
suffisons,  -ez,  -ent 

suffis 

suffisse 

suivre 
to  follow 

suivant 
suivi 

suis,  suis,  suit 
suivons,  -ez,  suivent 

suivis 

suivisse 

*  se  taire 
to  be  silent 

se  taisant 
tu  (f.  tue) 

me  tais,  te  tais,  se  tait 
nous  taisons,  vous  taisez, 
se  taisent 

me  tus 

me  tusse 

tenir 
to  hold 

tenant 
tenu 

tlens,  tiens,  tient 
tenons,  -ez,  tiennent 

tins2 
tinsse  3 

traire 
to  milk 

trayant 
trait 

trais,  trais,  trait 
trayons,  -ez,  traient 

wanting 

/  vaincre 
to  conquer 

vainquant 
vaincu 

vaincs,*  vaincs,*  vainc* 
vainquons,  -ez,  -ent 

vainquis 

vainquisse 

valoir  4 

to  be  worth 

valant 
valu 

vaux,  vaux,  vaut 
valons,  -ez,  -ent 

valus 

valusse 

vendre 
to  sett 

vendant 
vendu 

vends,  vends,  vend 
vendons,  -ez,  -ent 

vendis5 
vendisse 

venir 

to  come 

venant 
venu  (takes 
etre) 

viens,  viens,  vient 
venons,  venez,  viennent 

vins2 
vinsse8 

•  vetir 
to  clothe 

vetant 
vetu 

vets,  vets,  vdt 
vetons,  -ez,  -ent 

vetis 
vetisse 

vivre 
to  live 

vivant 
vecu 

vis,  vis,  vit 
vivons,  -ez,  -ent 

vecus 
v^cusse 

voir 

to  see 

voyant 
vu 

vois,  vois,  voit 
voyons,  -ez,  voient 

vis 

visse 

vouloir 
to  wish 

voulant 
voulu 

veux,  veux,  veut 
voulons,  -ez,  veulent 

voulus 

voulusse 

1  This  verb  is  perfectly  regular,  except  in  3rd  sing.  pres.  indie.,  which  ends  in  t. 

2  Pret.  tense,  tin*,  tins,  tint,  tlnmes,  tintes,  tinrent.    The  pronunciation  of  tinmes, 
&c.,  is  best  managed  by  making  the  two  syllables  very  distinct  at  first,  thus: 
tin-me,  tin-te,  tin -re. 

3  In  full,  tinsse,  tinsses,  tint,  tinssions,  tinssiez,  tinssent. 

4  Pr6valoir,  to  prevail,  differs  from  valoir  only  in  the  sing,  and  in  the  3rd  per. 
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Future  and 
Imperfect 
Indicative. 

Present  Subjunctive. 

Imperative. 

Similar  Verbs  and 

.Remarks. 

romprai 

rompe,  -es,  -e 

romps 

corrompre 

rompais 

rompions,  -iez,  -ent 

rompons,  -ez 

interrompre 

saurai 

sache,  -es,  -e 

sache 

savais 

sachions,  -iez,  -ent 

sachons,  -ez 

souffrirai 

souffre,  -es,  -e 

souffre 

like    offrir    and 

souffrais 

souffrions,  -iez,  -ent 

suffrons,  -ez 

ouvrir,  &c. 

suffirai 

suffise,  -es,  -e 

suffis 

suffisais 

suffisions,  -iez,  -ent 

suffisons,  -ez 

suivrai 

suive,  -es,  -e 

suis 

s'ensuivre 

suivais 

suivions,  -iez,  -ent 

suivons,  -ez 

poursuivre 

me  tairai 

me  taise,  te  taises,  se 

tais-toi 

taire    means    to 

taise 

pass    over     in 

me  taisais 

nous  taisions,  vous  tai- 

taisons-nous 

silence,  to  con- 

siez, se  taisent 

taisez-vous 

ceal 

tiendrai 

tienne,  -es,  -e 

tiens 

venir,  &c. 

tenais 

tenions,  -iez,  tiennent 

tenons,  -ez 

trairai 

traie,  -es,  -e 

trais 

trayais 

trayions,  -iez,  traient 

trayons,  -ez 

vaincrai 

vainque,  -es,  -e 

vaincs  * 

*  c  silent 

vainquais 

vainquions,  -iez,  -ent 

vainquons,  -ez 

convaincre 

vaudrai 

vaille,  vailles,  vaille 

vaux 

e*quivaloir 

valais 

valions,  -iez,  vaillent 

valons,  -ez 

vendrai 

vende,  -es,  -e 

vends 

vendais 

vendions,  -iez,  -ent 

vend  on  s,  -ez 

viendrai 

vienne,  -es,  -e 

viens 

tenir,  &c. 

venais 

venions,  -iez,  viennent 

venons,  -ez 

vStirai 

vete,  -es,  -e 

vets 

revetir 

vetais 

vetions,  -iez,  vetent 

vetons,  -ez 

vivrai 

vive,  vives,  vive 

vis 

revivre 

vivais 

vivions,  -iez,  -ent 

vivons,  -ez 

survivre 

verrai 

voie,  voies,  voie 

vois 

entrevoir,  revoir, 

voyais 

voyions,  -iez,  voient 

voyons,  -ez 

preVoir  6 

voudrai 

veuille,  -es,  -e 

veux7 

voulais 

voulions,  -iez,  veuillent 

voulons,voulez 

plur.  of  pres.  subjuuc. :  thus,  que  je  pr^vale,  prevales,  prevale  ;  que  nous  prevalions, 
prevaliez,  pr6valent 

5  Vendis,  -is,  -it,  vendimes,  vendites,  vendirent. 

6  Fut.  prevoirai. 

7  Another  form  of  imperative  is  veuille,  veuttlons,  veuillez,  meaning  be  willing,  be 
so  good  as  to,  &c. 


PRONOUNS 


1.  Conjunctive  pronouns  can  only  be  used  as  subjects  or  objects  of 
a  verb. 


Subject. 

Direct  Object. 

Indirect  Object. 

je         / 

tu         thou 

me        me 

te          thce 

me       to  me 
te         to  thee 

il          he  (it) 
elle      she  (it) 

le         him  (it) 
la         her  (it) 

lui        to  him 
lui        to  her 

nous    we 

nous    us 

nous    to  us 

vous    you 
ils         they  (m.) 
elles     they  (f.) 

vous    you 

les        lEAm  (m.) 
les        them  (L) 

vous    to  yo« 
leur     to  tfAem 
leur     to  tfAem 

se         himtelf 
herself 
themselves 

se         to  himself 
to  herself 
to  themselves 

2.  All  pronoun  objects  are  placed  before  the  verb  (and  in  compound 
tenses  before  the  auxiliary)  except  in  imperative  affirmative.     Thus — 


(a)  II  me  voit 
II  te  voit 
II  le  voit 
II  nous  voit 
II  vous  voit 
II  les  voit 
II  se  voit 

(6)  Interrogatively — 
Me  voit-il  ? 

(c)  Negatively — 

II  ne  me  voit  pas 

(d)  Negatively -interrogatively — 

Ne  me  voit-il  pas, '? 

(e)  With  compound  tenses — 

II  nous^a  parld 
II  ne  nous^a  pas  parld 
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II  m'  invite. 
II  t'  invite. 
II 1'  invite. 
II  nous  Jnvite. 
II  vouswinvite. 
Ils  leswinvite. 
II  s'  invite. 


M'invite-t-il  ? 
II  ne  m'invite  pas. 
Ne  m'invite-t-il  pa»  ? 


Nous^a-t-il 

Ne  nouswa-t-il  pas  parle*  1 
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3.  Examples  with  imperative — 

Affirmative.  Negative. 

Recevez-moi l  Ne  me  recevez  pas. 

Recevons-le  Ne  le  recevons  pas. 

Donnez-moi  un  livre  Ne  me  donnez  pas^un  livre. 

4.  The  word  en  ( =  of  it,  of  them,  from  it,  from  them,  some,  any}  refers 
to  a  noun  used  just  before.     The  corresponding  word  is  often  omitted 
in  English. 

Voilk  du  pain  ;  en  avez-        Here  is  some  bread  ;  have  you 

vous  ?  any  ? 

II  y  a  trop  de  chiens,  j'en  chasserai  un. 

5.  The  word  y  (  =  to  it,  in  it,  at  it,  there)  refers  to  a  noun  used  just 
before. 

Avez-vous  e*te"  dans  le  bois  !        J'y  ai  ete\ 

6.  When  there  is  more  than  one  conjunctive  pronoun,  the  follow- 
ing table  shows  the  order : — 

le 

II  ne  •{   (se)  la          J™,.         y       en  }-  a  pas  donnd. 

les 

7.  Disjunctive  pronouns  are  used  when  there  is  no  verb  expressed — 


moi 

7,  me 

nous 

we,  us 

toi 

thou,  thee 

vous 

you,  you 

lui 

he,  him 

eux 

they,  them  (m.) 

elle 

she,  her 

elles 

they,  them  (f.) 

801 

oneself 

8.  The  chief  uses  of  disjunctive  pronouns — 

(a)  After  prepositions — 

Apres  moi,  avec  lui,  &c. 

(6)  Standing  alone  (no  verb  expressed),  especially  in  answer  to 

questions — 
Qui  a  fait  cela  ?        Moi  (lui,  &c.). 

(c)  After  que  in  comparisons  when  no  verb  is  expressed — 

II  est  plus  &ge*  que  moi. 

(d)  After  c'est,  &c.— 

C'est  moi,  c'e*tait  lui,  ce  sera  elle. 

i  When  the  verb  is  imperative  affirmative,  moi  and  toi  are  used  instead  of  me 
and  te,  and  a  hyphen  is  used.    Notice  that  moi  means  rue  and  to  me. 
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9.  Negatives— 

(a)  II  ne  casse  pas l  leswceufs  He  does  not  break  the  eggs. 

II  ne  casse  point l  leswceuf s  He  does  not  break  the  eggs. 

II  ne  casse  jamais  lessee ufs  He  never  breaks  the  eggs. 

II  ne  casse  plus  les^oeufs  He  no  longer  breaks  the  eggs, 

II  ne  casse  qu'un^ceuf  He  breaks  only  one  egg. 

II  ne  casse  rien  He  breaks  nothing. 

II  ne  voit  personne  He  sees  no  one. 

(6)  II  n'a  pas  casse*  les^ceufs. 

II  n'a  jamais  casse*  leswoeufs,  &c. 

(c)  Mind  the  position  of  rien  and  personne  in  a  perfect  tense — 

II  n'a  rien  vu    but    il  n'a  vu  personne. 

(d)  Pas,2  jamais,  rien,  and  personne  can  begin  a  sentence,  and 

then  ne  stands  with  the  verb. 

Pas  un  ne  parlait  Ji  1'enfant.         Not  one  spoke  to  the  child. 
Jamais  il  ne  parlaitwa  1'enfant.     Never  did  he  speak  to  the 

child. 

Rien  n'est  plus  facile.  Nothing  is  easier. 

Personne  ne  1'a  vu.  No  one  has  seen  him. 

(e)  The  word  ne  can  never  be  used  except  when  there  is  a 

verb.    If  the  verb  is  not  expressed,  ne  is  omitted. 
Est-il  rentre*  ?  Pas^encore. 

Qu'avez-vous  trouve"  ?  Rien. 

(/)  Both  negative  words  stand  before  an  infinitive. 
J'eus  1'air  de  ne  pas  voir  le  chien. 

(g)  The  words  jamais,  plus,  rien,  personne  are  really  affirmative, 
and  only  acquire  their  negative  meaning  through 
connection  with  ne,  the  real  negative.  This  is  seen 
when  any  of  these  words  are  combined  with  ne — jamais 
(or  plus).  Thus — 

II  ne  tronve  jamais  rien.3  He  never  finds  anything. 

Je  ne  vois  jamais  personne.        I  never  see  anyone. 


1  Point  is  more  emphatic  than  pas. 

2  This  applies  also  to  the  pronouns,  ne  —  aucun  and  ne  —  nul. 

3  Rien=L&t.  rem,  a  thing ;  v.  rien  in  vocabulary. 
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abaissement  (m.),  abasement,  humi- 
liation 

/  s'abaisser,  to  descend,  to  lower 
abandonner,  to  abandon,  to  leave 

s'abandonner,  to  give  oneself  up 
/•abattre,  to  beat  down,  to  cut  down, 

to  deject 

abattu,  lowered 
abbaye  (f.),  abbey 
abbe  (m.),  abbe",  priest 
abime  (m.),  abyss,  chasm,  gulf 
/  s'abimer,  to  sink  into 
aboiement  (m.),  bark  (of  a  dog) 
abomination  (f.),  abomination 
— abondant,  copious,  abundant 
-^abord  (m.),  approach 
d'abord.  at  first 

abordage  (m.),  boarding  (a  ship) 
^  aborder,  to  land 

aboutir,  to  lead,  to  end  in 
yabri  (m.),  shelter,  refuge 
abriter,  to  shelter 
absolu,  absolute 
absorption  (f.),  absorption 
abstrait,  abstract 
academician  (m.),  academician 
s'acagnardir,  to  idle 
accepter,  to  accept 
acces  (m.),  fit 

accident  (m.).  accident,  undulation 
accommodant,  accommodating 
accompagner(de),£o  accompany  (by) 
accomplir,  to  carry  out,  to  accom- 
plish 

s'accomplir,  to  be  accomplished 
V^ccord  (m.),  sound,  chord 
accorder,  to  grant,  to  allow 
s'accoter,  to  rest,  to  lean 
..^accourir  (like  courir),  to  run  (to- 
wards a  person),  to  run  up 
accroche,  caught,  hooked,  rigged  out, 

fastened,  hanging  on,  clinging 
•  accrocher,  to  catch,  to  hook 

s'accrocher,  to  cling 
/  accroitre  (like  croitre),  to  increase  . 


accroupi,  cowering 

accueil  (m.),  welcome 

ac  cue  ill  ant,  warm,  affable,  gracious 

accueillir  (like  cueillir),  to  greet, 
to  receive,  to  welcome 

accumulation  (f.),  accumulation 

s'accumuler,  to  accumulate 

accuser,  to  imply,  to  show 

acharnement  (m.),  animosity 
,  achever,  to  finish 

s'achever,  to  be  complete,  to  end 

acide  carbonique  (m.),  carbonic  acid 

gas 

•j-acier  (m.),  steel 
•  acquerir  (p.  138),  to  acquire 

acquis,  acquired 

acre,  acrid,  burning 

action  (f.),  action 
-actionnaire  (m.),  shareholder 

activement,  actively 

addition  (f.),  bill  (in  a  restaurant) 

additionner,  to  add  up,  to  make  up, 
to  mix 

adieu  (m.),  good-bye 

s'adjuger,  to  grant  oneself 
— admettre,  to  admit 

administration  (f.),  management 

administrer,  to  administer 

admirer,  to  admire 

adopter,  to  adopt 

adorable,  delightful 

adorablement,  ivith  loving  care 

s'adorer,  to  adore  each  other 
-•adoucir,   to   temper,    to   smooth,   to 
sweeten 

s'adressant  a,  to  address  (a  person) 
_adresse  (f.),  skill 

adresser,  to  address,  to  put 

advenir  (p.  144),  to  happen 

adversaire  (m. ),  adversary 
.affaire   (f.),    affair,   business   (pl.)» 
really  necessary 

avoir  affaire  a,  to  hare  to  do 
with 

affaire",  busy 
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affaisse,  sunk  down 
s'affaisser,  to  sink  down 
affecte,  affected 
affectionne,  liked 

affiche    (f.),   theatre-bill,    bill,   bill- 
posting 

affiche  (f.)  a  la  main,  handbill 
afficher,  to  display,  to  put  on,  to 

publish,  to  make  known 
afficheur  (m.),  bill-poster 
affilie,  affiliated 
affinit6  (f.)>  affinity 
affranchi  (m,),  freedman 
affreux,  frightful 
affronter,  to  face 
affut  (m,),  (gun-)carriage 
agacant,  annoying 
agacer,  to  annoy 

agenouille,  on  (their)  knees,  kneeling 
s'agenouiller,  to  kneel 
agent  (m.),  agent 
agglom6re,  collected 
aggrave\  made  harder 
agile,  skilful,  quick 
agilite  (f.),  agility 
agir,  to  act 

s'agir  de,  to  be  a  question  of 
agitation  (f.),  agitation 
agite,  agitated,  restless 
agiter,  to  agitate,  to  move,  to  stir,  to 
shake,  to  wave 

s'agiter,  to  move,  to  be  agitated 
agrandir,  to  make  greater 

s'agrandir,  to  grow  (larger) 
agre"ment  (m.),  charm 
agremente,  adorned 
agres  (m.  pi.),  rigging 
agresseur  (m.),  aggressor 
ahuri,  confused 
aigle  (m.),  eagle 
aiglon  (m.),  eaglet 
aigre,  sharp 

aigrette  (f.),  spray,  crest 
aiguille  (f.),  needle 
aiguillon  (m.),  pricking,  voice 
aiguiser,  to  sharpen 
aile  (f.)»  wing,  sail  (windmill) 
aile\  winged 
ailleurs,  elsewhere 

d'ailleurs,  besides 
aimer,  to  like,  to  love 

aimer  mieux,  to  prefer 
aine,  elder,  eldest 


ainsi,  so,  thus 

il  en  est  ainsi,  so  it  is 

ainsi  que,  like,  just  like 
air  (m.),  air,  look,  tune 

au  grand  air,  in  the  open  air 

en  1'air,  up,  in  the  air 
airain  (m.),  brass 
aise  (f.),  ease,  pleasure 

a  False,  at  his  ease 
aise,  easy 
aisement,  easily 
ajonc  (m.),  gorse 
aj  outer,  to  add 

aj  outer  foi  a,  to  believe 
ajuster,  to  fix 
alanguir,  to  depress 
albatre  (m.),  alabaster 
albumineux,  albuminous 
alcool  (m. ),  alcohol 
xalentour  de,  around 
alerte  (f.),  alarm 
algue  (f.),  (sea-)weed 
s'aligner,  to  fall  into  line,  to  be  made 
alimentation  (f.),  food  supply 
allee  (f.),  alley,  row,  walk 

allees  et  venues,  movements  to 

,  and  fro 

allegation  (f.),  allegation 
allegorique,  allegorical 
allegresse  (f.),  joy 
allemand,  German 
aller  (irr.,  p.  138),  to  go 

s'en  aller,  to  go  away,  to  go 
allonge",  lengthened 
allonger,  to  lengthen,  to  stretch  out 

s'allonger,    to    stretch    out,   to 

stretch  oneself  out 
aliens  !  come  now  f 
allumer,  to  light 

s'allumer,  to  spring  up,  to  burst 

out 

allure  (f.),  speed,  gait,  movement 
allusion  (f. ),  allusion 
alors,  then 

'alors  que,  when 
alouette  (f.),  lark 
Alpes  (f.  pi.),  Alps 
alpin,  Alpine 
alterer,  to  change  (for  the  worse) 

s'alte"rer,  to  change 
^  altier,  proud 

amadou  (m. ),  tinder,  touch-wood 
amalgamer,  to  mix 
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amandier  (m.),  almond  tree 
/  amant  (m. ),  lover 

amarrage  (m.),  mooring 

amarre  (f.),  cable,  rope,  fastening 

amarrer,  to  moor,  to  fasten 

amas  (m.),  heap 

s'amasser,  to  gather  up,  to  hoard 

amateur  (m.),  lover,  liker 

ambulant,  itinerant 

ame  (f.),  soul,  mind 

amelioration  (f.),  improvement 

ameliorer,  to  make  improvements 

amener,  to  bring 
^  amertume  (f.),  bitterness 

ameublement  (m.),  furniture,  fur- 
nishing 

ami  (f.  -e),  friend,  friendly 
mon  ami,  my  dear 

amical,  friendly 

amidon  (m.),  starch 

amiral  (m.),  admiral 

ammoniaque  (f.),  ammonia 

amoncellement  (m.),  heap 

amonceler,  to  heap  up 

amont,  en,  above,  tip  stream 

amorce  (f.),  bait 
/  amour  (m.),  love 

amoureux  (m.),  lover 

amphitheatre  (m.),  amphitheatre 

amphore  (f.),  amphora 

ample,  full 

amusant,  amusing 

s'amuser,  to  amuse  oneself 

an  (m.)>  year 

analogic  (f.),  analogy 

analogue,  analogous 

analyse  (f.),  analysis 

ananas  (m.),  pine-apple 

ancien  (f.  -nne),  old,  ancient,  former 

ancre  (f.),  anchor 

Andalousie  (f.),  Andalusia 

aneanti,  annihilated 

s'ane'antir,  to  be  annihilated 

ange  (m.),  angel 

angelet  (m. ),  little  angel 

angelique,  angelic 

Ange  his,  Angdus  (a  bell  rung  tlree 
times  a  day] 

anglais,  English 

Anglais,  Knglizh  (man) 

angle  (m.),  angle,  corner 

Angleterre  (f. ),  England 

angoisse  (f.),  anguish 


anguille  (f . ),  eel 

anguleux,  pointed,  sharp 

s'animer,  to  come  to  life 

anneau  (m.),  link 

annee  (f.),  year 

anomalie  (f. ),  anomaly 

anse  (f. ),  handle,  creek 

antenne  (f.)>  antenna 

ante*rieur  (f.  -e),  former,  anterior, 
previous,  preceding 

anti-artistique,  anti-artistic 

antichambre,  faire,  to  dance  attend- 
ance 

antilope  (f.),  antelope 

antique,  antique,  ancient 

antiquite",  antiquity 

anxiite"  (f.),  anxiety 

anxie'te',  avec,  anxiously 

apaiser,  to  calm 

apercevoir,  to  perceive 

s'apercevoir  (de),  to  perceive 

apocryphe,  false,  spurious 

apothe'ose  (f. ),  apotheosis 

appareil  (m.),  apparatus,  display 

appareille,  fitted  out 

apparent,  visible 

appartement  (m.)>  apartment,  suite 
of  rooms,  room 

appartenir  (like  tenir),  to  belong 

appauvri,  impoverished,  weak 

appel  (m.),  call,  appeal 

appeler,  to  call 

s'appeler,  to  be  called 

appendre,  to  hang  up 
t  appe*tit  (m. ),  appetite 

applique,  leaned 

apporter,  to  bring 

appreciable,  appreciable 

appre*cier,  to  appreciate 

apprendre  (like  prendre),  to  learn 
to  teach 

apprenti  (m.)>  apprentice 

apprentissage     (m.),      apprentice- 
ship 

appret  (m.),  preparation 

approcher  de,  to  approach 

s'approcher  de,  to  approach 

approfondir,  to  go  to  the  bottom  of 

approvisionnement  (m.),  food 

appui  (m.),  support 

appuye\  resting,  supported,  leaning 

appuyer,  to  lean,  to  rest 
s'appuyer,  to  lean 
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apre,  rough 
apres,  after 

apres  que,  after 
d'apres,  from,  according  to 
aquatique  (adj.),  watery 
aqueduc  (m.),  aqueduct 
araignee  (f.),  spider 
araire  (f.),  swing-plough 
arbre  (m.),  tree 
arbuste  (m.),  bush,  shrub,  tree 
Arc  de  Titus,  Arch  of  Titus 
/•  arc-en-ciel  (m.),  rainbow 
arche  (f.),  arch 
archer  (m.),  archer 
architecture  (f.),  architecture 
ardent,  ardent,  warm,  burning 
ardillon  (m.),  barb,  tongue 
/  ardu,  arduous 
arene  (f.),  arena 
arete  (f.),  bone  (fish) 
argent  (m.),  money,  silver 
argente",  silvery 
argile  (f.),  clay 
f  aride,  arid,  barren 
aridite  (f.),  barrenness 
arlequin  (m.),  harlequin 
Aries,  town  on  the  Rhone  about  50 

miles  north  of  Marseilles 
arlesien,  of  Aries 
arme  (f.),  weapon 

aux  armes !  to  arms ! 

a  1'arme  blanche,  with  blank 

cartridge 
arme'e  (f.),  army 
armer,  to  arm 
arpent  (m. ),  acre 
/  arracher,  to  tear  away 

arracher  a,  to  snatch  from 
arranger,  to  suit 
arret    (m.),    stopping,    rest,    poise, 

stoppage 

arrete"  (m.),  decision 
arreter,  to  arrest 

s'arreter,  to  stop  (intr.) 
^rriere,  behind 

en  arriere,  backwards 
arriere-pensee     (f . ),    further 

thought 
arriere-train  (m.),  hind  parts, 

lower  limbs 
arrive*  e  (f.),  arrival 
arriver,  to  happen  (see  No.  4,  n.  1, 
p.  112),  to  arrive 


arrondir,  to  round,  to  make  rmind, 

to  beautify,  to  soften 

s'arrondir,  to  grow 
arroser,  to  water 
arsenal  (m.),  arsenal 
article  (m.),  article 
articulation  (f . ),  joint 
artificiellement,  artificially 
artimon,  mat  d',  mizzen-mast 
asile  (m. ),  asylum,  shelter,  refvf/e 
aspect  (m. ),  sight 
aspirer,  to  aspire 
assa  fcetida  (m.),  assa-fatida  (gum 

with  a  fo3tid  odour) 
assaillant  (f.  -e),  assailant 
assainir,  to  make  healthy 
assaisonne,  seasoned 
assentiment  (m. ),  assent,  agreement 
s'asseoir  (irr.,  p.  138),  to  sit  down, 

to  sit 

assez,  rather,  pretty,  fairly 
assiette  (f.),  plate 
assis,  placed,  seated,  sitting 
assise  (f. ),  bed,  course 
assister  a,  to  be  present  at,  to  take 

part  in,  to  be  a  witness  (of),  to 

assist 

assoiffe*,  thirsty 
assonance  (v.  note  2,  No.  22) 
assortiment  (m.),  choosing,  choice 
assujettir,  to  make  firm,  to  fasten 
assure'ment,  assuredly 
assurer,  to  assure 
astre  (m.),  sun,  globe,  star 
s'astreindre,  to  bind  oneself 
astrolabe  (m.),  astrolabe 
atelier  (m.),  workshop 
.  atone,  dull 
atre  (m. ),  hearth 
Atre"bate  (m.),  Atrebate  (a  man  of 

a  Celtic  tribe) 
attacher,  to  fasten 
attaque  (f.),  attack 
attaquer,  to  attack 

s'attaquer  a,  to  make  attacks  on 
attarde",  benighted,  late,  behind  one's 

time 
atteindre  (like  craindre),  to  reach, 

to  attack 

atteler,  to  yoke,  to  harness 
attenant  a,  adjoining 
en  attendant  que,  at  the  same  time, 

waiting  till 
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attendre,  to  expect,  to  wait  for 

s'attendre,  to  expect 
attendrir,  to  soften  the  heart  of 
s'attendrir,   to    be    moved,    to 

shoio  one's  feelings 

attente    (f.),   expectation,    calcula- 
tion 

sans  attentes,  hopeless 
attiedir,  to  make  cool 
attirant,  attractive,  enticing 
attirer,  to  attract 

s'attirer,  to  draw  on  oneself 
attiser,  to  stir  (fire},  to  rouse 
/  attrait  (m.),  attraction 
aube"pine  (f.),  hawthorn 
auberge  (f.),  inn 

aucun,   any,   no  (with   ne  under- 
stood) 

aucun,  ne  .  .  .  ,  not  any,  no 
,  audace  (f . ),  boldness,  audacit;/ 
audacieux,  bold 
au  dela,  beyond,  on  the  other  side, 

across 
au-dessus    de,    above,    over,   above 

Around 
au-devant  de,  before,  in  front  of,  to 

meet 

auditeur  (m.),  hearer 
augmenter,  to  increase 

s'augmenter,  to  increase 
auguste,  noble 
aujourd'hui,  to-day 
aumone  (f.),  alms 
auparavant,  before 
aupres  de,  to,  into  the  presence  of, 

near 

aureole  (f.),  aureole 
aurore  (f.),  dawn 
aussi,  indeed,  therefore,  also 

aussi  .  .  .  que,  as  ...  as 
aussitot,  immediately 
austere,  stern,  earnest 
austerit^  (f.),  austerity 
/  autant  (de),  as  many 

,autant  que,  as  much  as 
d'autant  plus  que,  all  the  more 

because 

autel  (m.),  altar 
auteur  (m.),  author 
authentique,  true 
auto-da-fe\  punishment  by  burning 

(Spanish  Inquisition) 
automne  (m.),  autumn 


autoriser,  to  authorise 
autorite  (f.),  authority 
autour,  around 

autour  de,  around,  round 
autre,  other 

de  temps  a  autre,  here  and 

there,  now  and  then 
autrefois,  formerly 
autrement,  otherwise 
Autriche  (f.),  Austria 
auvent  (m.),  shed 
avaler,  to  swallow 
d'avance,  in  advance,  beforehand 
avanc6,  advanced 
avancement  (m.),  advancement 
avancer,  to  advance,  to  yet  on 

s'avancer,  to  advance 
avant,  before 

avant  que,  before 
,  bien  avant,  far 

d'avant,  before,  in  advance 

en  avant,  forward,  in  front 
avant  (m.),  front  part 
avare,  scanty 
avarement,  stingily,  in  a  miserly 

fashion 

avarice  (f.),  avarice 
avarie",  spoilt 
avenir  (m.),  future 
Mont    Aventin,    Mount    Aventine 

(Rome] 
aventure,  la  bonne,  fortunes, 

a  1'aventure,  carelessly 
s'aventurer,  to  venture 
avenue  (f.),  avenue 
averse  (f. ),  shower,  storm  (rain) 
avertir,  to  warn,  to  tell 
aveuglant,  blinding 
aveugle,  blind 
aviron  (m.),  oar 
avise,  wise 
s'aviser,  to  think 
avoine  (f.)>  oa^s 
avoir,  to  have 

en  avoir  a,  to  be  angry  with,  to 

be  after 
avouer,  to  confess 

s'avouer.  to  confess  to  oneself 
avril  (m.),  April 
azur  (m.),  azure,  blue 
azure",  blue 

Babylone,  Babylon 
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badaud  (m.),  idler,  lounger 

badauderie  (f.),  idling,  lounging 

badin  (m.),  wag,  joker 

badinage  (m. ),  trifling 

badiner.  to  jest,  to  trifle 

bafrer,  to  gobble 

bagages  (f.  pi.),  luggage 

baguette  (f.),  wand 
.'  bahut  (m.),  chest 

baie  (f.),  bay 

baigner,  to  bathe 

baigneur  (m.),  bathing-man 

bail  (m.,  pi.  baux),  lease 

batller,  to  yaton 
^  baiser  (m.),  kiss 
,  baiser,  to  kiss 

baisse  (f.),  fall 

baisser,  to  lower,  to  go  down,  to  let 
fall 

bal  (m.,  pi.  -s.),  baU  (dancing) 

balai  (m.),  brush,  broom 

balancer,  to  move  up  and  down,  to 
wave,  to  poise,  to  weigh 

se  balancer,  to  swing,  to  hang 

balangoire,  swing 

balayage  (m.)>  sweeping 

balbutiement  (m.),  lisping 

baldaquin  (m. ),  canopy,  bedhead 

Baleare    (m.),  man  from   Balearic 
Isles 

balle  (f.),  ball  (play) 

bambou  (m. ),  bamboo 

banal,  common 

bande    (f.),    set,    company,    band, 
strip 

bandit  (m.),  bandit,  robber 

bandouliere,    en,    slung    over    the 
shoulder 

banquette  (f. ),  seat  (carriage) 

bapteme  (m. ),  baptism 

baptiser,  to  baptize 

baquet  (m.),  tub 

baraque  (f.),  hovel 

Barbarie,  orgue  de,  box-organ 

barbe  (f.),  beard 

barbon  (m.),  grey-beard,  dotard 

se  barbouiller,  to  daub  oneself 

bariole\  parti-coloured,  variegated 

barque  (f.),  bark,  boat 

barreau  (m.),  bar 

barrer,  to  bar,  to  stop  up 

barriere  (f.),  gate 

barrique  (f.),  cask 


barrissement  (m.),  trumpeting  (of 
elephants) 

bas  (f.  -sse),  low 

en  bas,  downwards,  down 

bas  (m.),  bottom 

au  bas  de,  down 

bas  (m.),  stockings  ' 

basane,  sunburnt 

bascule  (f.),  see-saw 

base  (f.),  base 

bas-relief  (m.),  bas-relief 

basse-cour  (f.),  poultry -yard 

bassin  (m. ),  lake  (artificial),  basin 

bastion  (m.),  bastion 

bataille  (f. ),  battle 

batiment,  building,  boat 

batir,  to  build 

batisse  (f.),  building 

baton  (m.),  stick 

battant   (m.),    swing-door,    beating 
(adj.) 

battre  (p.  138),  to  beat 

battu,  beaten,  well-trodden 

battue  (f.),  beat  (hunting) 

bavarder,  to  talk,  to  chatter 

bave  (f. ),  foam  (lit.  saliva) 

baver,,  to  foam 

baveux,  viscous 

bavure  (f.),  blister,  burn 
/bazar  (m.),  bazaar,  shop 

be*ant,     gaping,      yawning,     open- 
mouthed 

beau  (m.),  beautiful 

beau  (adv.),  see  note  to  No.  1,  p.  112 

beaucoup,  much 

beaut6  (f.),  beauty 

be"b6  (m.),  baby 

bee  (m.),  nib,  beak,  jet 

bechir,  name  of  a  fish 

beler,  to  bleat 

bel  et  bien,  entirely,  really 

belier  (m.),  ram 

be"nir,  to  bless 

be"quille  (f.),  crutch 

berceau  (m.),  cradle 

bercer,  to  rock,  to  lull 

berger  (f.  -ere),  shepherd,  herdsman 

le    Berry,    province    in    centre    of 
France 

besace  (f.),  wallet 

besoin  (m.),  want 

bestiaux  (m.  pi.),  cattle 

bete  (f.),  beast,  stupid  (adj.) 


GENERAL    VOCABULARY 


155 


betise  (f . ),  foolishness 
bibelot  (m.),  nick-nack,  trinket 
bibliotheque  (f.),  library 
biblique,  biblical 
bien,  far,  quite,  much,  very,  well 

bien  des,  many 

bien  que,  although 

ou  bien,  or  else 

bien  (m.),  good,  wealth  (in  pi.) 
bien-aime",  beloved 
bien-etre  (m. ),  comfort 
bienfaisance  (f.),  benevolence 
bienfait  (m.),  benefit,  benefaction 
bientot,  soon 

bienveillance  (f.)>  goodwill 
bienveillant,  kind 
le  bienvenu,  welcome 
bigarre,     many  -  coloured,     parti- 
coloured 
bile  (f.),  UU 
bille  (f.),  batt  (billiard) 
biographique,  biographical 
bis,  brown 
biscuit  (m.),  biscuit 
bise  (f.),  north  wind,  wind 
bizarre,  strange,  curious 
bizarrerie  (f.),  eccentricity 
blafard,  lurid,  dim,  dull 
blanc  (f.  -che),  white,  blank 
blanchatre,  whitish 
blancheur  (f.),  whiteness 
blanchir,   to   bleach,    to   whiten,    to 

turn  to  white  or  pale 
blanquette  (f.),  stew  with  tvhite  sauce 
blaser,  to  surfeit,  to  pall,  to  deaden 
blason  (m.),  coat  of  arms 
bl6  (m.),  wheat 
blessant,  wounding,  offensive 
bleuatre,  blueish 
bloc  (m.),  block,  mass 
blond,  pale 
blouse  (f.),  blouse  (loose-fitting  kind 

of  smock-frock) 
boa  (m.),  boa  (snake) 
boeuf  (m.),  ox 

boheme  (m.),  Bohemian,  gipsy 
bone"  mien  (m.),  gipsy 
boisson  (f.),  drink,  beverage 
boiteux,  limping,  lame 
bol  (m.),  bowl 

bon,  nice,  comfortable,  good 
bond  (m.),  bound,  leap 
bondir,  to  leap 


bonheur  (m.),  happiness 

bonhomme  (m.),  old  fogey 

bonjour  (m. ),  good  day,  welcome 

bonnet  (m.),  cap 

bonte  (f.)>  kindness 

bonze  (m.)>  priest  (Buddhist) 

bord  (m.),  edge,  shore,  coast 

bordage    (m.),    boarding,   weather- 
boards 

borde",  bordered 

bordure  (f.),  border 

borne  (f.),  limit 

borne,  limited,  consisting  only  of 

botte  (f.),  boot,  peninsula  (No.  13) 

bouchee  (f.),  mouthful 

boucher,  to  stop  up 

se  boucher,  to  be  stopped  up 

boucher  (m. ),  butcher 

boucherie  (f.),  shambles 

bouchon  (m.),  cork 

boucle  d'oreilles.  earrings 

bouclier  (m.),  shield 

boudeur,  sulking,  pouting,  angry 

bouffon  (rn.),  buffoon 

boue  (f.),  mud 

bougeoir  (m.),  candlestick 

bougie  (f.),  wax-candle 

bouillie  (f.),  porridge,  hasty-pudding 

bouillon  (m.),  broth 

bouillonner,  to  boil,  to  swell 

bouillote  (f.),  a  card  game 

boule  (f.),  ball 

bouleau  (m.),  birch 

boulevard  (m.),  boulevard 

bouquet  (m.),  cluster 

bourbier,  (m.),  slough,  bog,  mire 

bourdonnement  (m.),  buzzing 

bourdonner.  to  hum,  to  buzz 

bourg,    township,    town,     borough, 
district,  market-town 

bourgeon  (m.)t  bud 

bourgeois  (m.),  citizen  (see  note  to 
No.  7) 

bourreau  (m.),  executioner 

bourse  (f.),  purse 

boursoufle,  swollen,  puffed 

boursouflement      (m.),     swelling, 
puffing 

bousculade  (f.),   hustling,  jostling, 
crushing 

bousculer,  to  upset 

se  bousculer,  to  jostle,  to  push 
about 
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bout  (at.),   end,  piece,    bit,   point, 

extreme  point 
,      au  bout  de,  after 

bout  de  champ,  corner 

boutique  (f.),  shop 

braconnier  (m.),  poacher 

brague  (f.),  breeching  (gun) 

braise  (f.),  embers,  fire 

brancard  (m.),  shaft 

branche  (f. ),  branch,  prong 

branchette  (f.),  little  branch 

branler,  to  shake,  to  totter 

bras  (m.),  arm 

brasier  (m.),  brazier 

brassee  (f.),  armful 

brave,  brave,  wwthy,  fine 

braver,  to  brave 

bref  (f.  -ve),  short,  brief,  concise 
bref ,  in  short,  finally 

Bresil  (m.),  Brazil 

Bretagne  (f . ),  Britain 

Breton  (m.),  Breton  (inhabitant  of 
Brittany 

brillant,  brilliant 

briller,  to  shine 

brin  (m.).  bit,  Hade  (grass) 

brindille  (f.),  twig 

brique  (f. ),  brick 

briquet  (m .  ),fiint  and  steel,  tinder-box 
battre  le  briquet,   to  strike  a 
light 

briser,  to  break,  to  dash 
xbrodequin  (m.),  buskin,  boot 

broderie  (f.),  embroidery 

bronze  (m.),  bronze 

brosse  (f.),  brush 

brouhaha  (m.)>  noise,  hubbub 

brouillard  (m.),  fog,  mist 

brouillon  (m.),  rough  copy,  sketch 

bro  us  sallies   (f.)»  brambles,  thorns, 
bushes 

brouter,  to  browse,  to  crop 

broyer,  to  grind 

bruissant,  noisy 

bruissement    (m.),   buzzing,    hum- 
ming 

bruler,  to  burn 

brume  (f.),  mist 

brun  (f.  -e),  brown 

brusque,  sudden,  abrupt 

brusquement,  suddenly 

brutal  (m.),  brute,  churl 

brute  (f. ),  brute 


Brutium,  district  in  ancient  Italy 

(now  Calabria) 
bruyere  (f.),  heath 
Bucephale,  Bucephalus  (Alexander 

the  Great's  horse) 
bucher  (m.),  stake 
bucheron  (m.),  woodcutter 
buchette  (f.),  little  bit  (of  wood) 
bue*e  (f.),  vapour,  mist 
buffet  (m.)>  refreshment  room 
buffle  (m.),  buffalo 
buisson  (m.),  bush 
bulbeux,  bulbous 
bulle  (f.),  bubble 
bureau  (m.),  writing-table 
buste  (m.),  bust 
but  (m.),  end,  aim 
butor  (m.),  butty 

ca = cela 

ca,  here,  there 

cabane  (f.),  hut,  kiosk 

cabine  (f.),  cabin 

cabinet  (m.)  de  toilette,  dressing- 
room 

cable  (m.),  cable 

se  cabrer,  to  rear  (horse) 

cachet  (m.),  characteristic,   distin- 
guishing feature,  mark 

cactus  (m.),  cactus 

cadavre  (m.),  corpse,  body 

cadeau  (m.),  present 

cadence  (f.),  cadence 

cadre  (m.),  frame,  surrounding 

cafe"  (m.),  cafe~ 

cahier  (m.)  de  notes,  note-book 
/cahoter,  to  jolt 

caillee  (f.),  clotted  cream 

caillou  (m.),  pebble,  stone 

caisse,  grosse,  big  drum,  bass  drum 

Calabre,  Calabria  (in  Italy) 

calcul  (m.),  calculation 

calculer,  to  calculate,  to  consider 

caleche  (f.),  barouche,  carriage 

calico  (m.),  cup,  flower 

califourchon,  a,  astride 

calin,  coaxing,  caressing 

calme  (m.),  calm 

avec  calme,  calmly 

calus  (m.),  callosity 

camarade  (m.),  comrade 

camelot  (m.),  hawker 

camisole  (f.)>  dressing -jacket 
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campagnard,  country  (adj.) 

campagne     (f.),    country    district, 
country 

Campagne,  Campagna  (district  near 
Rome) 

campane  (f.),  bell 

Campanie  (f.),  Campania 

campanula  (f.),  campanula 

campanien,  Campanian 

canaille   (f.),  rabble,   mob,  wretch, 
vulgarity 

canal  (m.),  channel 

canape  (m.),  couch,  sofa 

canari  (m.),  canary 

candeur  (f.),  candour,  whiteness 

candidat  (m.),  candidate 

candide,  candid 

cange  (f.),  cange,  boat 

caniveau  (m.),  gutter,  gutter  stone 

canne  (f.),  stick,  walking-stick 

canne,  cane-seated 

canon   (m.)i  cannon,    trimming  of 
breeches  (obsolete) 

canonnier  (m. ),  artilleryman 

Cantabre  (m.),  Cantabrian 

canton  (m.),  district 

caoutchouc  (m.),  indiarubber 

capacite*  (f.),  size 

capital,  important,  capital 

capital  (m.),  chief  thing 

capitale  (f.),  capital  (town) 

capote  (f.),  cape 

Cappadoce  (f.),  Cappadocia 

caprice  (m.),  whim,  caprice 

capricieux,  capricious 

capriolant  =  cabriolant,  ever-chang- 
ing 

capucin  (m.),  bigot 

car,  for 

caractere  (m.),  character 

caractere  gras,  thick  type 

caravane  (f.),  caravan 

carcasse  (f.),  carcass 

caresse  (f.),  caress 

caresser,  to  flatter 

Carien  (m.),  Carian 

carnage  (m.),  carnage,  slaughter 

carnassier,  carnivorous 

carnaval  (m.),  carnival 

caronade  (f.),  short  cannon 

carre",  en,  square 

carreau    (m.),    square    pane    (of 
glass) 


carrefour   (m.),   crossing,   crowded 

thoroughfare 

carrelage  (m.),  tile-flooring 
carriere  (f.),  career,  quarry 
carrosse  (m.),  carriage 
Carthaginois,  Carthaginian 
cas  (m.),  case 

dans  le  cas  ou,  in  case 

faire  cas  de,  to  think  (highly)  of 
casque  (f.),  helmet,  head 
casque,  helmeted 
casse-cou,  de,  breakneck 
casser,  to  break 

se  casser,  to  break 
cassure,  breakage 
Castillan  (m.),  Castilian 
castor  (m.),  beaver  (hat) 
cate'chisme  (m.)>  catec/iism 
cate'gorie  (f.),  category,  kind,  sort 
catholique,  Catholic 
cauchemar  (m. ),  nightmare 
cause  (f.),  cause 
causer,  to  cause 
cavalerie  (f.),  cavalry 
cavalier  (m.),  cavalier,  horseman 
caveau  (m.),  cave,  vault 
caverne  (f.),  cavern 
ce,  it 

ce  quo,  what 
ceci,  this 
ceder,  to  yield 
cedre  (m.), cedar 

ceindre    (p.  138),  to  gird,  to  sur- 
round, put  on  (armour,  &c. ) 
cela,  it,  that 

pour  cela,  on  that  account 
celebre,  celebrated 
cetebrer,  to  celebrate 
celeste,  celestial 
celle,  celui,  that 

celle-ci,  this  one,  the  latter 

celle-la,  she,  that  one,  the  other 

celui-ci,  the  latter 
celtique,  Celtic 
cendre  (f.),  ash,  ashes 
cendr6,  ash- coloured 
Cendrillon,  Cinderella 
centaine  (f.),  about  a  hundred,  a 

hundred 
central,  central 
centre  (m.),  centre 
cependaut,  however 
cercle  (m.),  koop 
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ceremonial  (m.),  ceremonial 
ceremonie  (f.),  ceremony 
C6res,  Ceres  (goddess  of  harvests) 
cerise  (f.),  cherry 
cerisier  (m.),  cherry  tree 
certes,  certainly 
certitude  (f.),  certainty 
,cerveau  (m.),  brain,  mind 
Cesar,  Cces«r 
sans  cesse,  incessantly 
cesser,  to  cease 
ceux  (pl.)>  those 

ceux-ci,  these 
chacal  (m.),  jackal 
chacun,  each 
chagrin  (m.),  chagrin 
chaine  (f.),  chain 
chainon  (m.),  link 
chair  (f.),  flesh 
chaise  (f.),  chair 

chaise  basse,  easy  chair 
chalaud  (m.),  cuttomer 
chale  (m.),  shawl 
*  chaleur  (f. ),  heat 
chambre  (f.),  bedroom,  room 
chambrette  (f . ),  tiny  room 
.  chamelle  (f.),  camel 
champ  (m.),  field 

champetre,  in  the  open  air,  country 
chanceller,  to  totter 
chanchelant,  tottering,  insecure 
chandelle  (f.),  tallow  candle 
changement  (f.),  change,  changing 
chanson  (f.),  song,  noise 
chansonnier  (m.),  street-singer 
chant  (m.),  song 
chanter,  to  sing,  to  crow 
chauteur  (f.  -euse),  singer 
chantier  de  pierres,  stone  yard 
chantre,  chorister,  precentor 

de  chantre,  precentor-like 
chanvre  (m.),  hemp,  rope 
chaos  (m.),  chaos 
chapeau  (m.)  bonnet 
chaque,  each 
char  (m.),  chariot 
charbon  (m.),  charcoal 
charge  (f.),  obligation,  duty,  charge 
charge",  laden 

charger,   to  charge,  to  entrust,  to 
commission 

Be  charger,  to  undertake 
charivari  (m.),  discordant  noise 


charmant,  delightful 

charme  (m.),  charm 

charme",  charmed 

charmer,  to  charm 

charmille  (f.),  bower,  horn-beam  tree 

charnu.  fleshy,  plump,  juicy 

charpentier  (f.  ere),  carpenter 

charretier  (m.),  carter 

charrette  (f.),  cart 

chanier,  to  carry 

charme  (f.),  plough 

charte  (f.),  charter 

chasse  (f.)>  hunt,  hunting 

chasser,  to  chase,  to  drive  (away),  to 

drag  (of  a  ship) 

chassis  (m. ),  frame  (e.g.  window) 
chataigne  (f.),  chestnut 
chataignier  (m.),  chestnut  (tree) 
chateau  (m.),  castle 
chatier,  to  chastise 
chaume  (m.),  straw,  thatch,  stubble, 

cottage 

chaumiere  (f.),  cottage 
chausse-trappe  (f.),  trap 
chausson  (m.),  soft  shoe 
chaussure  (f.),  shoes 
chavirer,  to  capsize,  to  founder,  to 

upset 

chef  (m.),  leader,  chief 
chemin  (m.),  road,  way 

grand  chemin,  high-road 
chemine'e    (f.),  fireplace,   chimney, 

mantelpiece 
chemise  (f.),  shirt 
chene  (m.),  oak 
cher,  dear 

chercher,  to  try,  to  seek 
chercheur  (m.),  seeker 
ch^ri,  dear,  beloved 
che'rir,  to  cherish 
che'tif.  poor,  tiny 
cheval  (pi.  -aux),  horse 

a  cheval,  astride,  mounted 
chevalier  (m.),  knight 
chevet  (m.),  bed-head,  bedside 
cheveu  (m.),  hair 

cheveux  (m.  pi.),  hair  (of  head) 
cheville  (f.),  ankle 
chevre  (f.),  goat 
chevreau  (m.),  kid 
chevrefeuille  (m.),  honeysuckle 
chez,  to,  at,  to  the  house  of,  among 
chez  soi,  at  home 
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chien  (m.),  dog 

temps     de     chien,     shocking 

weather 

chienne  (f.),  dog 
chignon  (m.),  chignon 
chimere  (f.),  chimera,  fancy 
chimerique,  chimerical 
Chine  (f.),  China 
Chinois  (m.),  Chinese 
choc  (m.),  shock,  collision,  conflict, 

blow 

choisir,  to  choose 
chose  (f.),  thing 
chou  (m.),  cabbage 
chronique  (f.),  chronicle 
chroniqueur  (m.),  chronicler 
chronologique,  chronological 
chuchotement  (m.),  whispering 
chute  (f.),  fall 
cible  (f.),  target 

ci-dessus,  above-mentioned,  before 
cidre  (m.),  cider 
del  (m.),  sky,  heaven 

ciels  (m.  pi.),  dime 
cierge  (m. ),  taper 
cigale  (f.),  grasshopper,  cricket 
cigarette  (f.),  cigarette 
cime  (f.),  summit 
cimenter,  to  cement 
cimetiere  (m.),  cemetery 
cingler,  to  sail,  to  steer 
cinnamons  (m.),  cinnamon 
cinquante,  fifty 

circonvenir  (p.  144),  to  surround 
circulation  (f.),  circulation 
cire,  waxed 

toile  cire*e,  oil-  cloth 
cirer,  to  polish  (by  rubbing  with  wax) 
cirque  (m.),  circus 
ciseaux  (m.  pi.),  scissors,  shears 
cisele",  carved 
ciseler,  to  chisel,  to  carve 
citation  (f.),  quotation 
cite"  (f.),  city 

citoyen  (m.),  citizen,  Mr. 
citronnier  (m. ),  lemon-tree 
civil,  civil 

civilisation  (f.),  civilisation 
clair,  I/right,  clear 
clairiere  (f.),  glade 
clairseme",  thin 
clairvoyant,  far-seeing 
clameur  (f.),  shout 


clandestine,  secret 
clapper,  to  smack,  to  clack 
claquement  (m.),  sound 
claquer,    to    crack    (a    whip),    to 

smack 

clarinette  (f.),  clarionet 
clarte  (f.),  clearness 
classe  (f.),  class 
classique  (m.)>  classic 
cliente  (f.),  customer,  client 
climat  (m.),  climate 
cliquetis  (m.),  clattering 
cloche  (f.),  bell 
cloitre  (m.),  cloister 
clos,  closed 

nuit  close,  nightfall,  quite  dark 
clos  (m.),  enclosure,  space 
clouer,  to  nail,  to  fix 
cocher  (m.),  coachman,  cabman 

porte    cochere,    carriage-way, 

gate 

cochon  (m.),  pig 
coco  (m.),  cocoa-nut 
cocon  (m.),  cocoon,  little  bit 
coction  (f.),  boiling,  working 
code  (m.),  law 
cceur  (m.),  heart 

de  cceur,  close  (of  a  friend) 

de  bon  coeur,  heartily,  gladly 
co-e'veque,  co-bishop 
cogne'e  (f.),  axe 
cohue  (f.),  crowd 
coi  (f.  -te),  quiet 
coiffe  (f.),  head-dress,  bonnet 

coiffe  de,  having  on  one's  head 
coiffure  (f.),  head-dress,  hair 

coiffure  de  nuit,  night-cap 
coin  (m.),  corner 
col  (m.),  collar 
colere  (f.),  anger 
colis  (m.),  package 
Colis^e  (m.),  Coliseum 
colle  (f.),  paste,  glue 
collection  (f.),  collection 
college  (m.),  college 
coller,  to  paste 
colleur  (m.),  paster 
collier  (m.),  necklace 
colline  (f.),  hill 
colonie  (f.),  colony 
colonne  (f.)5  column 
colosse    (m.)j    colossus,    enormous 
building 
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combat  (m.),  combat,  fight 

combattre,  to  fight 

combien  (de),  how,  how  much 

combinaison  (f.)5  combination 

combleau  (m. ),  gun-tackle 

combler,  to  fill,  to  heap  up,  to  satisfy 

comestibles  (m.  pi.),  eatables 

comique,  comical 

comite  (m.),  committee 

commandant  (m.),  commander 

commandement  (m.),  writ 

commander,  to  command 

•  comme,  as  it  were,  as,  like 

comme  il  faut,  proper,  seemly 

commencer,  to  begin 

comment,  hoio,  what 

commerage     (m.)»     gossip,    tittle- 
tattle 

commerce  (m.),  business 

commis  (m.),  shopman,  clerk 

commode  (f.),  drawers 

commode,  convenient 

commun,  common 

commun  (m.)>  common 

compact,  compact 

compagnie  (f.),  company 

compagnon  (m.),  companion 

comparaison  (f.),  comparison 

compare  a,  compared  with 

comparer,  to  compare 

compartiment  (m.),  cpmpartment 

se  complaire  a,  to  delight  in 

complaisamment,  complacently 
>  complaisance  (f . ),  kindness,  liking, 
pleasure 

completement,  completely 

completer,  to  finish,  to  complete 

complexe,  complex 

compliment  (m.),  compliment 

complique",  complicated 

composer,  to  compose 

se  composer,  to  be  composed 

composition,  entrer  en,  to  come  to 
terms 

comprendre     (like    prendre),    to 
understand 

compromis,  compromised 

compte  (m.),  account 

compter,  to  count 

comptoir  (m.),  counter 

concentrer,  to  concentrate 

concevoir,  to  conceive 

concierge  (m.),  porter 


concourir  (like  courir),  to  concur, 

to  tend,  to  assist 
,  concours  (m.),  assembly 
condamne  (m.),  convict 
condescendance  (f. ),  condescension 
conducteur  (m.),  driver 
confection  (f.),  making 
confiance  (f.),  confidence 
confidentiellement,  in  confidence 
confier,  to  entrust 
confin  (tn.),  part,  extremity 
confit,  preserved 
confluent  (m.),  running  together 
confortable,  comfortable 
confrere  (m.),  comrade 
confus,  confused,  jumbled 
cong^  (m.),  holiday,  permission 
connaissance  (f. ),  knowledge 
connaitre  (p.  138),  to  know 
conqu&rant  (m.),  conqueror 
conque'rir  (like  acque'rir),  to  con- 
quer 

consacrer,  to  establish,  to  consecrate 
conscience  (f.),  conscience 

avoir  conscience  de,  to  know, 

to  be  conscious  of 
conscientieux,  conscientious 
consecration  (f.),  consecration 
conseil  (m.),  council 
conseiller,  to  advise,  to  allow 
consentir  (like  sentir),  to  consent 
consequence  (f. ),  consequence 
consequent,  consistent 
conserver,  to  preserve 
consid&rer,  to  consider,  to  observe 
consistance  (f.),  consistency 
consistant,  consistent 
console    (f.)>    bracket,    table,    con- 
sole 
consommateur  (m.),  customer  (for 

eating  or  drinking) 
consommation     (f.),     refreshment, 

consumption 

consonne  (f.),  consonant 
constamment,  constantly 
constater,  to  notice 
constituer,  to  constitute 
construire  (p.  140),  to  construct 
contact  (m.),  contact,  connection 
contempler,  to  contemplate 
contemporain  (m.),  contemporary 
contenir  (like  tenir),  to  contain 
content,  tatitfied,  pleased 
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se  contenter,  to  be  satisfied 

contenu,  restrained 

center,  to  relate 

se  center,  to  tell  each  other 

continuel,  continual 

continuer,  to  continue 

continuite^  (f.),  continuity 

contour  (f.),  outline 
/contourne1,  twisted,  crooked 

contractor,  to  contract,  to  stipulate 

contraindre    (like    craindre),     to 
force,  to  constrain 

contrainte  (f.)i  constraint 

contraire,  contrary 

au  contraire,  on  the  contrary 

contrairement,  contrary 

contrat  (m.),  contract 

contre,  against,  towards 

contribuable  (m.),  tax-payer,  rent- 
payer 

contribuer,  to  contribute 

convaincu,  absolute 

convalescent  (m.),  convalescent 

convenablement,  suitably 

convenir  (p.  144),  to  agree,  to  admit 

convexe,  convex 

conviction  (f.),  conviction 

convive  (m.,  f.),  guest 

copeau  (m.)  shaving,  paring 

copier,  to  copy 

coq-a-1'ane,    cock  and  bull   story, 
nonsense 

coque  (f.),  hull,  shell 

coquillage  (m.),  shell -fish,  shell 

coquin  (m.),  rogue,  loretch 

cor  (m. ),  horn 

corail  (m.),  coral 

cordages  (m.  pi.),  rigging 

corde  (f.),  cord,  rope 

danseur  de  corde,    tight-rope 
dancer 

cordelette  (f . ),  little  twist 

cordon  bleu  (m. ),  first-class  cook 

corne  (f.),  horn,  crescent 

corniche  (f.),  cornice 

corporation  (f.),  guild 

corps  (m.),  body 

correction  (f.),  thrashing 

correspondance  (f.),  correspondence 

corridor  (m.),  corridor 

corriger,  to  correct 

corselet  (m.),  thorax 

cortege  (m.),  procession 


Cosaque  (m.),  Cossack 
Cosette,  name  of  a  dog 
cote  (f.),  coast,  rib 
cote"  (m.)>  side 

a  cote*  de,  beside,  near 

de  cote,  aside 

du  cote"  de,  in  the  direction  of, 

towards 

coteau  (m. ),  hill,  hillock,  hillside 
coton  (m.),  cotton 
cottage  (m.),  cottage 
cou  (m.),  neck 
couchant,  setting 
couchant  (m.),  setting  sun 
couche  (f.),  couch,  bed,  layer 
couche,  lying 

couchette  (f.)>  small  bed,  crib 
coucher,  to  lie,  to  sleep,  to  go  to  bed 

se   coucher,    to  set,   to   go    to 

bed 

coucher  (m.),  going  to  bed 
coucou  (m.),  cuckoo 
coude  (m.),  elbow 
coudre  (p.  138),  to  sew 
couler,  to  run,  to  slip,  to  trickle 
couleur  (f.),  colour 

de  couleur,  coloured 
couleuvre  (f.),  snake 
couloir  (m.}  passage 
coup  (m.),  blow,  shock 

coup  de  coude,  nudge,  touch 

coup  d'e"tat,  violent  measure 

coup  de  feu,  .«hot 

coup  d'ceil,  glance 

coup  de  pied,  kick 

coup  de  poing,  blow  (fist),  thump 

coup  de  vent,  gust 
coupe  (f.),  cup,  cutting,  felled  wood 
coupe-gorge  (m.),  den  of  thieves 
coupe-papier  (m.),  paper-knife 
couper,  to  cut  short,  to  stop 
couplet  (m.),  couplet,  verse 
coupole  (f.),  cupola,  dome 
cour  (f.),  courtyard,  yard 
courage  (m. ),  courage 
courageux,  courageous 
courant  (m.),  course 
courber,    to  bend,  to  make  to  bend 

down 

couronne  (f.),  crown 
couronner,  to  crown 
courroux  (m.),  anger,  rage 
cours  (m. ),  course,  current  price. 
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course  (f.),  walk,  expedition,  passage, 
course 

coursier  (m.),  steed 

court,  short 

courtisan  (m.),  courtier 

coussin  (m.),  cushions 

couteau  (m.),  knife 

coutil  (m.),  ticking 

coutume  (f.),  custom 

de  coutume,  usual 
,,  couvent  (m.),  convent 

couver,  to  smoulder 

couvert,  covered 

couverture  de  voyage,  travelling- 
wrap 

couvre-pied  (m. ),  counterpane 

couvrir  (irr.,  p.  138),  to  cover 
se  couvrir,  to  be  covered 

cracher,  to  spit 

craie  (f.),  chalk 

crainte  (f.),  fear 

crampon  (m.),  cramp,  -catch 

se  cramponner,  to  fasten  themselves, 
to  cling  to,  to  fasten  to 

crane  (m.),  scull 

crapaud  (m.),  toad 

craquement  (m.),  creaking 

crasse  (f.),  dirt 

crasse,  stupid 

cratere  (m.),  cup,  bowl,  crater 

cravate  (f.),  cravat,  tie 

crayon  (m.),  pencil 

creation  (f.),  creation 

creature  (f. ),  creature 

credence  (f.),  sideboard 

creer,  to  make,  to  create 

creme  (f.),  cream 

cre'pi,  rouffh-cast 

crepuscule  (m.),  twilight 

crete  (f. ),  crest 

creuser,  to  hollow,  to  cleave 

creux,  hollow 

crevasse  (f. ),  gap,  crack 

crever,  to  burst 

creves,  a,  slashed 

criard,  shrill 

crier,  to  shout,  to  cry  out,  to  make  a 
noise 

criminel  (m.),  criminal,  sinner 

crin  (m.),  horsehair 

criniere  (m.),  ^ane 

crisper,  to  contract,  to  curl,  to  make 
irritating 


Crispin  (m.),  short  cloak 

cristal  (m.),  crystal 

cristallisation  (f.),  crystallisation 

critique,  critical 

critiquer,  to  criticise 

crochu,  hooked 

crocodile  (m.),  crocodile 

croire  (irr.,  p.  138),  to  believe,  to 
think 

se  croiser,  to  cross  (intrans.) 

croitre  (irr.,  p.  140),  to  grow,  to  in- 
crease 

croix  (f.),  cross 

croquemitaine  (m.),  bogey 

croquer,  to  crunch 

croulant,  tumbling  down 

croupe  (f.),  top,  croup 

en    croupe,    behind    on    (his) 
horse 

croupi,  stagnant,  putrid 

croupir,   to  lie,  to  live,  to  crouch, 
to  be  stagnant 

croupissant,  stagnant 

croute  (f.),  crust 

cru,  harsh,  dazzling,  raw 

crucifix  (m.),  crucifix 

cruel  (f.  -lie)  cruel 

crypte  (f.),  crypt 

cueillir  (irr.,  p.  140),  to  gather 

cuilleree  (f.),  spoonful 

cuir  (m.),  leather 

cuirasse  (f.),  cuirass 

cuirassier  (m.),  cuirassier 

cuisant,  cutting,  piercing 

cuisiniere  (f.),  cook 

cuisson  (f.),  cooling,  baking 

cuit,  cooked,  burnt 

terre  cuite,  terra  cotta 

cuivre  (m.),  copper 

cuivre",    copper  -  coloured,    reddish- 
brown 

culminant,  highest 

culte  (m. ),  religion 

cultiver,  to  cultivate 

culture  (f.),  cultivation 
,  cupidite*  (f.),  desire 

curieux  (m.),  spectator 

curieux  de,  eager  for 

cuvette  (f.),  wash-basin 

cyclone  (m.),  cyclone 

cygne  (m.),  swan 

cymbale  (f.),  cymbal 

cypres  (m.),  cypress 
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daigner,  to  deign 

dalle,  paved  with  flags 

dangereux,  dangerous 

danse  (f.),  dance 

danseuse,    premiere    (f.),   leading 
dancer,  star  of  the  ballet 

dard  (m.),  sting,  point 

darder,  to  dart 

date  (f.),  date,  period 

dater,  to  date 

davantage,  more 

deambuler,  to  walk  about 

de"barbouiller,  to  clean,  to  wash 

debardeur  (m.),  lighterman 

debarquement  (m.),  landing 
/  de'barquer,  to  land,  to  arrive 

debarrasse",  deprived  oj,  rid  oj 

se  de"battre  (p.  138),  to  struggle 

debauche    (f. ),    exuberance,     riot, 
excess 

debiter,  to  sell,  to  retail,  to  say,  to 
tell,  to  pay 

de'blayer,  to  clear  away 

deborder,  to  overflow,  to  run  over, 
to  cover 

deboucher,  to  come  forth 

debout,  standing 

debris  (m.),  debris,   rubbish,  frag- 
ment, piece,  remains 

deca,  en,  on  this  side 

decadence  (f.)>  decadence 

decent,  decent,  passable 

de'chaine',  unrestrained,  let  loose 

d^chainer,  to  let  loose 

de'charne',  flcshless 

de*chausser,  to  unearth 

de*chirer,  to  tear  to  pieces,  to  over- 
power, to  tear  (up) 

de"cide"ment,  decidedly 

declarer,  to  declare 

de'classe'  (m.),  outcast 

de"clin  (m.),  decline,  fall 

de'clcs,  open 

decocher,  to  shoot 

de"combres  (m.  pi.),  ruins 

decomposer,  to  decompose 

deconcerter,    to  disconcert,   to  up- 
set 

decoration  (f.),  decoration 

de'core',  adorned 

decorer,  to  decorate 

de"coucher,    to    sleep    away    (from 
home) 


decouper,  to  cut  (up),  to  carve 

se  decouper,  to  stand  out,  to 

show  oneself 
de*courage\  discouraged 
decouverte  (f.),  discovery 
de"couvrir  (like  ouvrir),  to  discover 
decrepi,  unplastered 
decrepitude  (f.),  decrepitude 
d^daigner,  to  disdain,  not  to  care 
yde'clain  (m.),  disdain 
dedans  (m.),  inside 

par  en  dedans,  inwardly 
de"dier,  to  dedicate 
deesse  (f.),  goddess 
defaillance  (f.),  failing 
defaire,  to  undo 
defaut  (m.),  fault 

a  d^faut   de,  for  want  of,  if 

there  /tad  been  no 
d^fendre,  to  defend 
se  deferler,  to  unfurl 
defiance  (f.),  mistrust,  distrust 
defiant,  suspicious 
defile"  (m.),  defile,  gorge 
definir,  to  define 
definition  (f.),  definition 
definitive,  en,  after  all 
de*foncer,  to  stave  in 
defroque  (f.),  old  dress 
degager,  to  set  free,  to  disentangle, 
to  find 

se    degager,  to    come  out,  to 

escape 
degourdir,    to     stretch     (legs),     to 

revive 

degr4  (m.))  degree,  gradation,  step 
degrossir,  to  trim,  to  polish 
deguisement  (m.),  disguise 
deguster,  to  sip  (lit.  to  taste) 
dehors,  out,  outside 

en  dehors  de,  outside 
dehors  (m.),  outside 
dejeuner,  to  breakfast 
dejeuner  (m.),  breakfast,  lunch 
au  dela  de,  beyond 
d&abre",  broken  down 
delai  (m.),  putting  off 
^delectable,  delightful 
de"libe"rer,  to  deliberate,  to  think 
delicat,  delicate,  touchy 
de"licatesse  (f.),  delicacy 
delices  (f.  pi.),  delight 
de"licieux,  delightful 
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deiivrer,  to  deliver 

d&oger,  to  get .  .  .  out,  to  dislodge 

deloyal,  disloyal 

demande  (f.),  request 

demander,  to  ask 

demarche  (f.),  attempt 

d^meler,  to  distinguish 

demembre',  dismembered 

demenagement  (m.),  moving  (house) 

demence,  en,  raging 
'  se  d^mener,  to  throw  oneself  about 

dementi  (m.),  lie,  denial 

en    avoir  le   dementi,    to    be 
baffled 

demeure  (f.),  dwelling-place,  dwell- 
ing 

demeurer,  to  remain,  to  stand 

demi-darte*  (f.),  semi-obscurity 

demi-jour  (m.),  faint  light 

demi-heure  (f.),  half -hour 

demi-parent,  half  relative 

demi-salut  (m.),  slight  nod 

demi-voute  (f. ),  kind  of  dome,  ceil- 
ing 

demon  (m.),  demon 

de"montrer,  to  demonstrate 

dent  (f.),  tooth 

dentelle  (f.),  lace,  piece  of  lace 
xde'nue'  de,  ivithout 
/  depart  (m.),  departure 

d6parti,  given 

depasser,  to  go  beyond 

d^pecer,  to  tear  to  pieces 

de'peche  (f.),  dispatch 

dependre,  to  depend,  to  be  connected 
with 

d£pense  (f.),  expense 

deplorable,  deplorable 

de*pouille*,  free  from  what  is  unneces- 
sary 

depouiller,  to  strip 

depuis,  since,  for,  after 

deraciner,  to  uproot 

d6ranger,  to  upset,  to  inconvenience 
se  d£ranger,  to  disturb  oneself 

derive"  (m.),  derivative 

deriver,  to  be  derived 

dernier,  last,  worst,  top,  greatest 

dernier  venu,  last  comer 
^  dernierement,  recently 

derober  (a),  to  deprive  (of),  to  steal, 
to  f/et 

se  derober,  to  hide,  to  escape 


d^rouler,  to  unfold 

se  derouler,  to  unroll,  to  un- 
fold (itself) 
derriere,  behind 

de  derriere,  hind 

par  derriere,  at  the  back 
derriere  (m.),  back,  hind  part 

assis  sur  son  derriere,  sitting 

up 
des,  from  (time) 

des  que,  as  soon  as 
desaccorder,  to  disunite 
d6salterant,  refreshing 
desarroi  (m.),  disorder 
descendre,  to  go  down 
descente  (f.),  descent 
de'sempare,  disabled 
desert,  deserted 
desert  (m.),  desert 
deserteur  (m.),  deserter 
desesperement,  despairingly 
de'sespere',  in  despair,  full  of  de- 
spair 
desesperer,  to  fill  with  despair   to 

despair 

desespoir  (m.),  despair 
se  d^shabiller,  to  undress 
dishonorer,  to  dishonour 
designer,  to  point  out,  to  intend,  to 

choose,  to  mean 
desir  (m.),  desire 
desole,  desolate,  disconsolate 
desordre  (m.),  disorder,  confusion 
despotisme  (m.),  despotism 
dess^che",  dried  up 
dessecher,  to  dry  (up) 

se  dessecher,  to  dry  up 
dessein  (m.),  design,  plan 
dessin  (m.),  design,  figure 
dessiner,  to  describe,  to  form 
dessous,  beneath,  underneath 

au-dessous,  beneath 

en  dessous,  underneath 
destin  (m.),  fate 
destin6  a,  intended  for 
destined  (f . ),  destiny 
dessus  (m.),  upper  part,  top 
detache*  de,  standing  from 
detachement  (m.),  detachment 
detacher,  to  detach,  to  raise,  to  set 
free 

,  se  detacher,  to  be  distinguished^ 
to  detach  oneself,  to  step  out 
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detail  (m.  pi.  -s),  detail 

en  de'tail,  taken  singly 
detaler,  to  slip  away,  to  run  away 
deteler,  to  unharness 
de"tenir  (p.),  to  keep 
determination  (f.),  decision 
determinant,  defining 
determine",  determined 

le  determine,  the  word  defined 
determiner,  to  determine,  to  decide, 

to  bring  about 

deterrer,  to  unearth,  to  dig  up 
detoner,  to  detonate,  to  roar 
detour  (m.),  corner,  turn 
de"tresse     (f.),     distress,     shocking 

condition 

detruire  (p.),  to  destroy 
deuil  (m.),  mourning 
devancer,  to  precede,  to  anticipate, 

to  forestall 

devancier  (m.),  predecessor 
devant,  before 

devanture  (f.),  front,  shop  window 
devaster,  to  devastate 
devenir  (like  venir),  to  become 
devers,  towards 
deviner,  to  divine,  to  guess 
devoir  (like  recevoir),  to  owe,  must 
devorer,  to  devour,  to  eat 
devorant,  devouring,  rankling 
devotement,  piously 
devotion  (f.),  devotion 
dextrine  (f.),  dextrine 
diable  (m.),  wretch,  fellow,  devil 
diamant  (m.),  diamond 
diametre  (m.),  diameter 
Diane,  Diana 
Didier,  a  man's  name 
diction  (f.),  diction 
Dieu  (m.),  God 

bon  Dieu  !  for  goodness'  sake 

mon  Dieu  !  dear  me 
different,  different 
differer  de,  to  differ  from 
digue  (f.),  wall 
se  dilater,  to  expand 
diligemment,  diligently 
dimanche  (m.),  Sunday 
dire  (irr.,  p.  140),  to  say 

c'est-a-dire,  that  is  to  say 
direct,  direct 

se  diriger,  to  direct  oneself,  to  stroll 
discipline!,  to  discipline 


cliscoureur  (m.),  chatterer 

discours  (m.),  subject,  matter 

discret  (-ete)  discreet 

discre'tionnaire,  discretionary 

disloquer,  to  loosen,  to  dislocate 

disparaitre  (like  connaitre),  to  dis- 
appear 

disparate  (f.),  incongruity 

se  dispenser,  to  exempt 

disperser,  to  disperse 

dispose,  disposed,  inclined 

disposer,  to  arrange 

disposition  (f.),  disposition,  service 

disputer  a,  to  struggle  with  .  .  .  for 

dissimuler,  to  hide,  to  dissemble,  to 
conceal,  to  dissimulate 

se  dissiper,  to  disappear 

dissoudre  (like  absoudre)   to  dis- 
solve 

distendre,     to     distend,     to     swell 
out 

distinguer,  to  distinguish 

distraction  (f.),  distraction 

distraire  (p.  144),  to  amuse 
'  distrait,  careless,  inattentive 

distribuer,  to  distribute 

divers,  diverse,  different 

divin,  divine 

dix-neuf,  nineteen 

docile,  docile 

doctrine  (f.),  doctrine 

dogue  (m.),  mastiff 

doigt  (m. ),  finger 

dolent,  mournful 

domaine    (m.),    estate,     homestead, 
manor-house,  domain 

dome  (m.),  dome 

domination  (f.),  rule,  dominion 

dominer,  to  rise  above 

domino  (m.),  mask 

don  (m.),  gift 

donner,  to  give 

donneur  (m.),  giver 

done,  then,  therefore,  ever 

dont,  of  which,  whose 

dore,  gilt,  yellow,  brown,  glazed 

dorer,  to  gild 

dorien,  Dorian 

donnir  (irr.,  p.  135),  to  sleep 

dorsale.     See  souplesse 

dos  (m.),  back 

doter,  to  endow,  to  portion 

double,  double 
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doublure  (f.),  lining 
douceatre,  siveetish,  rather  sweet 
doucement,  gently,  pleasantly 
doucettement,  very  gently 
/  douceur     (f.),    sweetness,     softness, 

gentleness 
doue,  endoived 
douleur  (f . ),  pain,  grief 
douloureux,  painful 
doute  (m.),  doubt 
douter,  to  doubt 

se  douter,  to  suspect 
douteux,  doubtful 
doux  (-ce),  sioeet,  pleasant,  gentle 
/  douzaine  (f.),  dozen 
douze,  twelve 
dragon  (m.),  dragon 
'  drap  (m.),  cloth 
drape\  draped,  dressed 
draper,  to  cover 
dresser,    to   put    up,    to    raise,   to 

arrange 

x  se  dresser,  to  stand,  to  rise,  to 
rear  up,  to  stand  upright,  to 
stand  up 
droit,  direct 
droit  (m.),  right 
droite  (f. ),  right  hand 
dryade  (f. ),  wood-nymph 
due  (m.),  duke 
duchesse  (f.),  duchess 
dument,  duly,  properly 
dur,  hard,  harsh 
durant,  during 
durer,  to  last 
duvet  (m.),  down,  wool 
dynastie  (f.),  dynasty 

eau  de  Cologne,  eau  de  Cologne 
ebahi,  astonished 
e'bahissement  (m.),  wonder 
6baucher,  to  sketch,  to  begin 
6bene  (m.  f. ),  ebony 
6b6nier,  faux  (m.),  laburnum 
e"blouir,  to  dazzle 
eblouissant,  dazzling 
6boulement  (m.),  land-slip,  rubbish 
s'6bouler,  to  fall  over 
4branler,  to  set  in  motion,  to  shake, 
to  make  to  quiver 

s'6branler,  to  begin  to  move 
e"brecher,  to  break  (a  piece  off} 
ecaille  (f.)  scale 


ecarlate,  scarlet 
ecarquiller,  to  open  wide 
ecarteler,  to  quarter 
ecarter,  to  discard,  to  avoid 

s'ecarter,  to  depart 
eccl^siastique,  ecclesiastical 
echafaud  (m.),  scaffold 
echanger,  to  exchange 
echappee  (f.),  glimpse 
echapper  a,  to  escape 
echarpe  (f.),  scarf 
echeance  (f.),  falling  due 
echelle  (f.),  ladder 
echine  (f.),  backbone 
echo  (m.),  echo 
e"choir,  (defective)  to  fall 
e"choppe  (f.),  stall,  shop 
echouer,  to  run  aground 
eclair  (m.},  flash,  lightning 
eclairage  (m.),  lighting  (up) 
eclairer,  to  light  (up) 
eclat  (m.),  brightness,  glare,  noise 
eclatant,  striking,  loud,  magnificent, 

dazzling,  bright 
eclater,  to  burnt  out 
6clore,  to  be  born 
6clos,  'opened 
ecluse  (f.),  sluice,  lock 
^colier  (m. ),  scholar,  schoolboy 
economic  (f.),  economy 
^corce  (f.)i  bark,  skin,  pod 
e/jorche",  flayed 
Ecosse  (f.)i  Scotland 
6cot  (m.),  shot,  score 
s'^couler,  to  glide  away,  to  pass,  to 

run  away,  to  disperse,  to  flow 
6couter,  to  listen  to 
^eraser,  to  crush 
6crin  (m.),  case 
ecrire  (irr.,  p.  140),  to  write 
Ecriture  (f.),  Bible 
6crivailleur,      scribbler,    fond     of 

writing  letters 
e'er! vain  (m.),  writer 
6crou  (m.),  screw,  nut 
ecrouer,  to  imprison 
6croule\  crumbled,  falling  down 
ecroulement   (m.  J,   downfall,  ruin, 

falling  down 

s'^crouler,  to  fall,  to  break 
ecru,  unbleached,  undressed 
ecueil  (m.),  rock,  reef 
6cuelle  (f.),  porringer,  dish 
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£cume  (f.)»  foam,  froth 

d'^cume,  frothy,  silvery 
ecumer,  to  froth,  to  skim 
ecumeux,  foamy 
ecurie  (f.),  stable 
e"cuyer  (m. ),  squire 
edifice  (m.),  building 
education  (f.),  education 
efface,  effaced 
effacer,  to  efface 

s'effacer,  to  disappear 
effare,  frightened,  scared,  terrified 
effet  (m. ),  effect 

en  effet,  indeed 
effeuille,  stripped  of  leaves 
emeurer,  to  touch,  to  skim] 
effranger,  to  fray,  to  fringe 
,-  effrayer,  to  frighten,  to  terrify 

s'effrayer,  to  become  frightened 
effrite,  crumbled  away 
effroi  (m.),  fright 
effroyable,  frightful 
e"gale,  sans,  without  equal 
egalement,  equally,  also 
egaler,  to  equal 
egard  (m.),  respect,  attention 

a  leur  egard,  in  reference  to  them 
egar6,  mislaid,  waste,  lost 
e"garer,  to  lead  astray 

s'e"garer,  to  wander 
6gayer,  to  enliven 

s'^gayer,  to  make  merry,  to  re- 
joice 

£glantier  (m.),  dog-rose  tree 
eglise  (f.)}  church 
6golste,  egoist,  selfish 
6gratigner,    to     scratch,    to    touch 

lightly 

e"rgratignure  (f.),  scratch 
Egyptien  (m.),  Egyptian 
eh  bien !  well ! 

s'elancer,  to  rush,  to  leap,  to  go  on 
elargi,  enlarged 
elargir,  to  swell  out 

s'elargir,  to  open  out 
electoral,  electoral 
elegance  (f.),  elegance 
elegant,  elegant 
element  (m.),  element 
eleve,  high,  elevated 
6lever,  to  raise,  to  bring  up 

s'e"lever,  to  rise,  to  stand 
elite,  d',  of  the  choicest  kind 


elle-meme,  itself 

eloigne,  distant 

eloigner,  to  draw  away 
s'6loigner,  to  go  away 

email  (m.),  enamel 

emanation  (f.),  emanation 

emanciper,  to  emancipate 

6maner,  to  emanate 

s'embarquer,  to  embark 

embarras  (m. ),  trouble,    inconveni- 
ence, difficulty 

embaumer,  to  embalm 

embellir,  to  embellish 

embonpoint  (m.),  stoutness,  plump- 
ness 

embrassade  (f.),  embrace 

embrassement     (m.),      embracing, 
embracement,  pleasure 

embrun  (m.),  spray 

embuche  (f.),  ambush 

embuscade  (f.),  ambush 

enchantement  (m.)>  enchantment 

^meri,  bouchonal',  stopper  (ground} 

e"merveiller,  to  astonish,  to  Jill  with 
admiration 

emmener,  to  lead  aivay 

emmi,  among,  in 

£migrer,  to  emigrate 

e"moi  (in.)»  agitation,  flutter 

emonder,  to  lop,  to  clean,  to  trim 

Emotion  (f.),  emotion,  feeling 

emoustiller,  to  exhilarate 

emouvant,  touching 

emouvoir,  to  move,  to  alarm 

empan  (m.),  span  (measure) 

empanache,  icith  a  plume 

s'emparer  de,  to  seize 

empecher,  to  prevent 

s'empecher,  to  refrain 

emp6tr6,  entangled 

empire  (m.)>  empire 

emplacement  (m.),  place,  situation 

emplir,  to  fill 

employe  (m.),  porter 

empoigner,  to  seize  (with  the  hand) 

empoisonner,  to  poison 

emportement  (m.),  anger 
,  emporter,  to  carry  off,  to  take  (au-ay) 

empreint,  stamped,  filled,  imprinted, 
marked 

empreinte  (f.),  print,  mark 

emprisonnement  (m.),  imprisonment 

emprunter,  to  borrow 
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enseigner,  to  teach 

s'ensuivre  (like  suivre),  to  follow 
(in  an  argument) 

emule  (m.),  rival,  competitor 

en  (prep.),  as,  in,  made  of 

en  (pro.),  of  it,  any,  some  of  them, 
at  it,  in  the  matter,  on  that  ac- 
count 

encadre,  framed,  surrounded 
,  s'encaisser    entre,     to     run     deep 
between 

encapuchonne,  bonneted 
-  enceinte  (f. ),  court  (law) 

encens  (m.),  incense 

encenser,  to  burn  incense  to,  to 
worship 

encensoir  (m.),  censer 

enchante",  delighted 

enchevetre,  entangled 

enchevetrer,  to  run  into  each  other, 
to  entangle 

enclin,  inclined 

enclos,  enclosed 

enclume  (f.),  anvil 

encombre\  encumbered,  covered 

encombrer,  to  obstruct 

encor  (poetical)  =  encore 

encore,  still 

encre  (f.),  ink 

endormi,  asleep,  dulled,  benumbed 
s'endormir,  to  fall  asleep 

endosser,  to  put  on  (a  coat) 

endroit  (m.),  place 

a  1'endroit  de,  in  the  matter 

of 
enduire  (like  instruire),  to  coat,  to 

daub,  to  plaster 
enduit,  coated,  smeared 
enfancon  (m.),  young  infant 
enfantin,  childish 
enfer  (m.),  hell,  the  lower  regions 
enfermer,  to  enclose,  to  keep 

s'enfermer,     to    shut    oneself 

up 

enfin,  in  fact 
enflamme,  inflamed 
s'enfler,    to   fill    (with    wind),    to 

swell 

enfoncer,  to  drive  home,  to  plunge, 
to  fix 

s'enfoncer,  to  break,  to  force  in, 

to  burst  in,  to  sink 
enfourcher,  to  get  astride 


s'enfuir  (like  fuir),  to  flee,  to  run 

away 

engage,  engaged,  plunged,  immersed 
s'engendrer,  to  be  born 
englouti,  swalloivcd  up,  engulfed 
engloutir,  to  swallow  up 
s'engorger  dans,  to  sweep  .  .  .  up 
s'engouffrer,  to  sweep 
engraisser,  to  fatten 
enguirlander,  to  twine  round 
s'enhardir,  to  grow  bold 
enivrant,  intoxicating 
enivrer,  to  intoxicate 

s'enivrer,  to  become  intoxicated, 
to  lose  command  of  oneself,  to 
be  intoxicated 
enlacer,  to  enlace 
enlever,  to  take  away 
ennemi,  hostile 
emmye\  wearied 
ennuyeux,  wearisome 
6noncer,  to  put  forth, 
enorgueilli,  filled  with  pride 
e'normite'  (f.),  immensity 
enracine\  rooted,  inveterate 
enraciner,  to  fix,  to  root 
enrager,  to  go  mad,  to  fume 
enrouler,  to  roll  round 
ensevelir,  to  bury 

s'ensevelir,  to  be  buried 
ensoleille,  lit  up  by  the  sun 
ensuite,  then,  afterwards 
entamer,  to  begin,  to  eat  away 
entasser,  to  pile  up 

s'entasser,    to  be   huddled   to- 
gether 

entendre,  to  hear,  to  intend,  to  mean, 
to  understand 

s'entendre  a,  to  know  well  hoio 

to 

bien  entendu,  of  course 
entente    (f.),    understanding,    har- 
mony 

enterrer,  to  bury 
enthousiasme  (m.),  enthusiasm 
entier,  whole,  able  to  stand  alone 

en  entier,  in  full 
entonner,  to  sing  out,  to  intone 
entourer,  to  surround 
entour  de,  a  1',  round 

aux  entours,  around 
entrainer,  to  bring  with  it,  to  bring, 
to  entail,  to  carry  (away} 
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entraver,  to  fasten  up 
Centre,  in,  between 

d  entre,  of 
entree  (f. ),  entrance 
entremeler,  to  mingle 
entr'ouvert,  half-opened 
entr'ouvrir  (p.  142),  to  open  (half  or 

slightly) 

entrepont  (m. ),  between-decks 
entreprendre  (p.  142),  to  attack 
entreprise  (f.)>  enterprise 
entretenir  (like  tenir),  to  keep 

s'entretenir,  to  converse 
entrevue  (f.),  interview 
enumeration  (f.),  enumeration 
envahissant,  creeping  on 
envahisseur  (m.),  invading 
envelopper,  to  cover,  to  envelop,  to 

surround 

s'envelopper,  to  be  enveloped 
envenime",  poisoned 
envie  (f.),  desire,  envy 

faire  envie  a,  to  flU  with  envy 
environner,  to  surround 
environs   (m.    pi.),    neighbourhood, 

neighbouring  districts 
s'envoler,  to  fly  away 
epagneul  (m.),  spaniel 
epais  (-sse),  thick 
epaisseur  (f.),  thickness,  girth 
epaissir,  to  make  thick 
epanchement  (m.),  outpouring 
e"pancher,  to  pour  forth,  to  express 
s'epandre,  to  spread,  to  burst  forth 
epanoui,  wide  open,  large 
s'Epanouir,    to   brighten,   to   become 

glad 

epargne  (f.),  saving 
Epargner,  to  spare 
eparpiller,  to  scatter 
epars,     scattered    about,    scattered, 

flying 

Epaule  (f.),  shoulder 
e"pauler,  to  shoulder 
epave  (f.),  wreck 
epEe  (f.),  sword 
Eperdu,       distracted,       beivildered, 

frightened 
eperonner,  to  spur 
ephe'mere,  ephemeral 
6pi  (m.),  ear  (corn) 
Epictete,     fipictetus     (philosopher, 

first  century) 


epigramme  (f.),  epigram 

epilepsie  (f. ),  epilepsy 

epine  (f.),  thorn 

epingle  (f. ),  pin 

epique,  heroic 

epitre  (f.),  letter 

eplor^,  in  tears 

eplucher,  to  pick,  to  pull 

epluchures  (f.  pi.),  refuse 

eponge  (f.),  sponge 

epoque  (f.),  epoch,  time 

epouser,  to  take  up,  to  marry 

epousseter,  to  dust 

epouvante  (f.),  fright 

epouvantable,  dreadful 

^pouvanter,  to  terrify 

e"poux  (f.  -se),  husband 

6preuve  (f.),  trial,  experience 

eprouver,  to  experience,  to  undergo, 
to  feel 

epuiser,  to  exhaust 

equarrisseur  (m.),  knacker 

6querre    (m.),    square    (carpenter's 
tool) 

en  e'querre,  L-shaped 

^quilibre  (m.),  equilibrium 

equipage  (m.)j  equipment,  crew 

equiper,  to  equip 

equit^  (f.),  equity 

Equivalent  (m. ),  equivalent 

equivoque,  equivocal 

Arable  (m.)>  maple 

Eraflure  (f.),  graze 

escabeau  (m.),  stool 

escadre  (f.),  squadron,  fleet 

escadron  (m.),  squadron 

escalier  (m.),  staircase 

escalope  (f.),  cottop 

escamoter,  to  juggle,  to  make  to  dis- 
appear 

s'escamoter,  to  be  juggled  away 

escarcelle  (f.),  purse 

esclave  (m.),  slave 

escorter,  to  escort 

espace    (m.),    space,    room,   place, 
distance 

espace,  divided,  wide 

espacer,  to  place  at  regular  distances 

Espagne  (f.),  Spain 

espagnol,  Spanish 

espece  (f.),  kind 

esperance  (f.),  hope 

esperer,  to  hope 
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espion  (m.),  spy 

espoir  (m.),  hope 

esprit  (m.),  spirit,  mind 

perdre  1'esprit,  to  become  un- 
conscious 

esquif  (m.),  skiff 

esquisse  (f.),  sketch 

essai  (m.),  attempt,  trial 

essaimer,  to  swarm 

essayer,  to  try 

essence  (f.),  essence 

essentiel,  essential 

essentiellement,  essentially 

essieu  (m.),  axle 

essor  (m.),  flight,  impulse 

essouffle',  out  of  breath 

essuyer,  to  wipe 

estacade  (f.),  boom  (of  a  harbour) 

estimer,  to  esteem,  to  consider 

estival,  summer  (adj.) 

estomac  (m.),  stomach 

estrade  (f.),  platform 

et  .  .  .  et,  both  .  .  .  and 

e"tabli  (m.),  bench 

etablir,  to  establish,  to  accommodate 
s'etablir,  to  establish  oneself 

6tablissement  (m.),  establishment, 
place 

etage  (m.),  story,  height 

etage,  in  tiers,  high 

etagere  (f.  )>  shelf,  whatnot 

e"tain  (m.),  tin 

e*talage  (m.),  display,  stall 

etale,  spread 

etaler,  to  display 

s'etaler,  to  spread  oneself 

etang  (m.),  pond 

etat  (m.),  stale,  condition,  profes- 
sion, trade 

etat-major  (m.),  staff 

e"tau  (m.),  vice 

etayer,  to  support,  to  prop  up 

ete  (m.),  summer 

s'eteindre  (irr.,  p.  138),  to  die,  to 
die  out,  to  go  out,  to  be  extin- 
guished 

eteint,  extinct 

etendard  (m.),  standard 

etendre,  to  extend,  to  stretch  out,  to 
spread  out 

s'e"tendre,    to    spread,    to     be 
spread 

etendu,  lying,  stretched  out 


e"tendue  (f.),  extent 

eterne,  everlasting 

eternel,  eternal 

e*ternite  (f.),  eternity 

etincelant,  shining,  sparkling 

etincelle  (f.),  spark 

etiquette  (f.),  label 

etoffe  (f.),  stuff,  material 

etoile  (f.),  star 

etoile\  starry 

etonnant,  astonishing 

etonn6  de,  astonished  at,  amazed 

etonnement  (m.),  astonishment 

etonner,  to  astonish 

s'etonner  de,  to  be  astonished  at 
6touffer,  to  stifle 
etoupe  (f.),  tow,  stuffing 
etourdir,  to  beivilder,  to  stun 
Strange,  strange,  curious 
etranger  (m.),  foreigner 
etranget^  (1),  strangeness 
etre  (m.),  being 
e"treindre  (like  craindre),  to  grip, 

to  clasp,  to  draw  close 
e*triller,  to  comb 
e"troit,  narrow 
^trusque,  Etruscan 
etude  (f.),  study 
6tudier,  to  study 
dtui  (m. ),  case,  sheath 
etymologie  (f.),  etymology 
europeen  (-nne),  European 
eux,  them 

eux-memes,  themselves 
s'evader,  to  make  one's  escape 
evangeliser,  evangelise 
^vanouir,  to  vanish 

s'eVanouir,  to  vanish 
eveche  (in.),  bishopric 
eVeiller,    to   awake,    to   arouse,    to 

rouse 

s'eveiller,  to  rouse  up 
evenement  (m. ),  event 
eventail  (m.),  fan 
eventrer,  to  pierce,  to  cut  open 
eVeque  (m.),  bishop 
evocation  (f.),  calling  back  to  life, 

evocation 

exacteur  (m.),  extortioner 
exaltation  (f.),  excitement 
examen  (m.),  examination 
exaspere,  exasperated 
exceder,  to  harass,  to  wear  out 
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par  excellence,  above  all,  par  ex- 
cellence 

exces  (m.),  excess 

exclusif,  exclusive 

exclusion  (f.),  exclusion  (in  No.  22, 
from  class) 

executer,  to  execute 

s'ex^cuter,  to  be  carried  out 

exe"cuteur  (m.),  executor 

exemple,  par,  for  example 

exempter,  to  exempt,  to  relieve 

exercer,  to  exercise 

exhalaison  (f.),  exhalation 

exhaler,  to  exhale 

s'exhausser,  to  rise 

exhilarant,  exhilarating 

exhorter,  to  exhort 

exhumer,  to  unearth,  to  call  up 

exiger,  to  require,  to  demand 

exigu,  slight,  trifling 

exile  (m.),  exile 

exiler,  to  exile 

ex-marechal  des  logis,  ex-sergeant 
(cavalry],  ex- quartermaster 

expedient  (m.)»  plan 

expier,  to  expiate 

expliquer,  to  explain 

exposer,  to  set  forth,  to  explain 

expres,  on  purpose,  for  us 

exquis,  exquisite 

extension  (f.),  extension 

ext^rieur,  exterior 

exterieurement,  outside 

exterminateur  (m.),  exterminator 

exterminer,  to  exterminate 

extravagant,  wild 

extrait,  extracted 

fabriquer,    to  make,    to    manufac- 
ture 

fabuleusement,  fabulously 
facade  (f.),  front,  facade 
en  face  de,  in  front  of 
fache,  angry,  sorry 
se  facher,  to  get  angry 
facheux,  unfortunate,  unpleasant 
facon  (f. ),  manner 

a  la  facon  de,  like 
faconner,  to  fashion,  to  make 
fade,  insipid,  stupid 
fagot  (m.),  fagot 
faible,  feeble,  small 
f  faience  (f.)>  earthenware 


faillite  (f.),  failure,  bankruptcy 

faim  (f.),  hunger 

faindantise,  idleness 

faire  (irr.,  p.  140),  to  make,  to  do,  to 
pay 

faire  attention,  to  pay  attention 
faire  bon,  to  be  pleasant 
faire  face  a,  to  face,  to  look 

towards 

faire  feu,  to  shoot 
faire  du  mal  a,  to  hurt 
faire  partie,  to  form  part 
faire  usage  de,  to  use 
se  faire,  to  be  done 

faisceau  (m.)>  bundle,  pile,  stack  (of 
muskets) 

faiseuse  (f.),  maker 

faiseur  (m.),  performer,  doer 

fait  (m.),  fact,  matter 

faite  (m.),  summit 

faix  (m.),  load 

falaise  (f.),  cliff 

falbala  (m.),  flounce 

falloir  (irr.,  p.  140),  to  be  necessary 

se     familiariser,     to     familiarise 
oneself 

familier,  familiar 

faner,  to  glean,  to  gather 

fanfare  (m.),  noise 

fange  (f.),  filth,  mud,  degradation 

fantaisie  (f. ),  fancy,  fancifulncss, 
liking 

fantastique,  fantastic 

faon  (m.),  fawn 

farce  (f.),  practical  joke 

farci,  stuffed 

fard  (m.),  paint  (for  face) 

fardeau  (m.),  burden 

farine  (f.),  flour 

farouche,  wild 

fasciner,  to  charm 

fastueux,  showy,  gorgeous 

fatal,  fatal 

fatalite  (f.),  fate 

faubourg  (m.)  St.  Germain,  a  dis- 
trict in  Paris 

faubourien  (m.),  one  dwelling  in  a 
faubourg,  low  fellow,  beggar 

faut,  il,  it  is  necessary 

peu  s'en  faut,  almost 
tant  s'en  faut,  far  from  it 

faute  (f. ),  fault,  mistake,  lack 
faute  de,  for  want  of 
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(m.),  armchair 
fauve,  yellow,  lurid,  wild 
fauvette  (f.),  warbler  (bird) 
faux  (-sse),  false 
faux  (f.),  scythe 
faveur  (f. ),  favour 
favori  (f.  -ite),  favourite 
fecond,  fruitful,  productive 
fee  (f.),  fairy^ 

f  eerie  (f. ),  fairy -scene,  fairy-land 
feler,  to  crack 
felure  (f.),  crack 
femelle  (f.),  female 
femme  de  menage,  charwoman 
se    fendre,   to    burst,    to    split,   to 

break 

fenetre  (f. ),  window 
fer  (m.),  iron 

fer-blanc  (m.),  tin 
ferme,  firm,  sure 
ferme  (f.),  farm 

garcon  de  ferme,  labourer 
ferment  (m.),  ferment 
fermentation  (f.),  fermentation 
fermenter,  to  ferment 
fennier  (m.),  farmer 
feroce,  fierce,  wild 
ferraille  (f.),  iron  (old) 
ferrure  (f.)f  iron-work 
festin  (m.),  feast 
festonner,  to  festoon 
festons,  a,  ornamented,  scalloped 
fete  (f.).  amusement,  festival 

fete-Dieu  (f.),  Corpus  Christi 

day  (June  6th) 

feter,  to  celebrate,  to  feast,  to  fete 
feu  (m.),  fire 
feudataire  (m.),  vassal 
feuillage  (m.),  foliage,  leaf 
feutre  (m.),  felt,  hat 
feve  (f.),  bean 
fiacre  (m.),  cab 
fiancailles  (f.  pi.),  betrothal 
ficeler,  to  tie 
ficelle  (f.),  string,  twine 
fidele,  faithful 
fidele  (m.,  f. ),  worshipper 
fiel  (m.),  gall,  malice,  iU-will 
fier,  proud 
fierte  (f.),  pride 
fievre  (f.),  fever 
figer,  to  congeal 


figuier  (m.),  fig-tree 

figure  (f.),  face,  figure,  form 

figurer,  to  represent 

se  figurer,  to  imagine 
fil  de  fer,  wire 
filasse  (f.),  tow 
file  (f.),  file,  line,  procession,  row, 

string 

filer,  to  spin,  to  shoot  on 
filet  (m.),  stream  (small),  net 
fille  (f.),  girl,  daughter,  maid 

jeune  fille,  girl 
fillette  (f . ),  young  girl 
fils  (m.),  son 
fin  (f.),  end 
fin.  fine,  very  shrewd 
finalement,  finally 
financier   (m.),  financier,   million- 
aire 

finesse  (f.),  keenness,  sharpness 
.fiole  (f.),  bottle 
firmament  (m.),  firmament 
fixer,  to  fix,  to  establish 
flacon  (m.),  flask,  bottle 
flairer,  to  sniff 
flamand,  Flemish 
flambeau  (m.),  torch 
flamber,    to   flame,    to    burst   (into 

flame) 

flamboyant,  flaming 
flamme  (f.),  flame 
flanc  (m.),  side 
flaner,  to  loiter,  to  walk  idly 
flanerie  (f.),  loitering 
flaneur  (m. ),  loiterer 
flanque,  flanked 
flaque  (f.),  puddle,  pool 
flatter,  to  flatter 
fleche  (f. ),  arrow 
fle'trir,  to  wither 
fleurir,  to  flower,  to  flourish 
flocon  (m.),  flake 
flore  (f.),  flora 
flot  (m. ),  wave,  sea,  tide,  flow 

a  flots,  copiously 

a     grands     flots,     in     large 

quantities 
flottant,  unsettled 
flotte  (f.),  fleet 
flotter,  to  float 
flute  (L),  flute 
foi  (f.),  faith 

ma  foi,  indeed 
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foie  (m.),  Liver 
foin  (m. ),  hay 
foire  (f.),  fair 
fois  (f.),  time 

a  la  fois,  at  the  same  time 
foison  (f.),  abundance,  plenty 
folie  ( f . ),  madness,  act  of  madness 
fonction  (f.),  function 
fond  (m.),  end,  depth,  supply 

a  fond,  thoroughly 

au   fond    de,   in    the   middle 

of,  in 

fondaxnental,  fundamental 
fondation  (f . ),  foundation 
fonder,  to  found,  to  remain 
fondre,  to  meet,  to  pounce,  to  rush 
fondriere  (f.),  bog,  quagmire 
fondu,  molten 
forcat  (m.),  convict 
force  (f.),  force,  strength,  many 

a  force  de,  by  dint  of 
forcene,  unbridled,  mad 
forcer,  to  break 
foret  (f.),  forest 
forge  (f.),  forge 
forgeron  (m.),  smith 
forme  (f.),  shape,  form 
former,  to  form 

se  former,  to  form 
formidable,  dreadful 
formidablement,  futt  of  danger 
formique,  acide,  formic  acid 
fort  (m.),  fort 
fort  (adv.),  very,  greatly 
fort,  strong,  bad 
fortune",  fortunate 
forum  (m.),  market-place 
fou,  sportive,  frolicsome 
fou  (m.),  mad,  madman 
foudre  (f.),  thunder-bolt,  lightning 
foudroyant,  withering,  terrible 
fouet  (m.),  whip 
fouetter,  to  whip,  to  drive,  to  slash, 

to  beat 
fouiller,    to  search,  to  examine,  to 

dig 
fouillis  (m.),  jumble 

en    fouillis,    overgrown,    con- 
fused 

fouir,  to  dig 

foule  (f.),  crowd,  great  many 
en  foule,  working  together 
fouler,  to  tread 


fourbir,  to  furbish,  to  clean 

fourbu,    foundered,     knocked     up, 
wearied 

fourchette  (f.),  fork 

fourchu,  forked 

faire  1'arbre  fourchu,  to  stand 
on  one's  head  with  legs 
spread  out 

fourgon  (m.),  baggage-cart,  waggon 

fourmi  (f.),  ant 

fourmiliere  (f.),  ant-hill 

fourmiller,  to  swarm 

fournaise  (f.),  furnace 

fournir,  to  supply 

fourre  (m.),  thicket 

fourre\  furry 

se  fourrer,  to  dress  one's  self 

fourrure  (f.),  fur 

foyer  (m.),  home,  hearth,  fire,  fire- 
place 

frac  (m.),  dress-coat 

fracas  (m.),  noise,  crash,  clatter 

fragile,  fragile 

fragment  (m.),  fragment 

fraichement,  newly 

frais,  fresh,  sweet,  gentle 

frais  (m.),  cost 

fraise  (f.),  strawberry 

fraisier  (m.),  strawberry  plant 

frapper,     to     strike,    to    coin,    to 
levy 

francaise,  French 

fran-c  (-che),  frank,  free 

franc    or    frank    (f.    franque    or 
franke),  Prankish 

franchir,  to  cross,  to  go  beyond,  to 
clear,  to  get  across 

franchise    (f.),  freedom,    openness, 
candour 

f  range  (f.),  fringe 

Frascati,  town  near  Rome 

fraternal,  fraternal,  brotherly 

frayeur  (f.),  fright,  fear 

fredon  (m.),  humming 

fredonner,  to  hum 

frele,  faint 

frelate*,  adulterated 

freluche  (f.),  trifle 

fremir,  to  shudder 

fremissant,  quivering 

fremissement  (m.),  quiver 

frenesie  (f.),  frenzy 

frequente",  frequented 
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frequenter,  to  associate  with,  to 
visit  often 

fresque  (f.),  fresco 

friandise  (f.),  dainty 

fringale  (1),  jft  (of  hunger) 

fringant,  frisky,  dashing 

frire  (p.  140),  to  fry 

friser,  to  curl 

frisson  (m.),  shudder,  shiver 

frissonner,  to  quiver 
/  froid,  cold 

froid  (m.),  cold 

froisser,  to  crumple 

froler,  to  touch 

fromage  (m.),  cheese 

froment  (m.),  wheat 

fronde  (f.),  sling 

front  (m.),  forehead 

fugitif  (m.),  fugitive 

fuir  (irr,,  p.  140),  to  escape,  to  leal, 
to  run  away,  to  flee 

fuite  (f.),  flight,  motion 

fuligineux,  dusky 

fumant,  smoking,  steaming 
tout  fumant,  smoking  hot. 

fume'e  (f. ),  smoke 

fumer,  to  smoke,  to  fume,  to  rage 

funebre,  funereal 

funeste,  fatal 

fureur  (L),fury,  violence 

furie  (f.),  fury 

fusil  (m.),  gun 

fusilier,  to  shoot 

futaille  (f.),  cask,  barrel 

fuyant,  receding  (fading  with  dis- 
tance) 

gageure  (f.),  wager 

gagne-pain  (m.)>  means  of  living, 
living 

gai,  gay,  lively 

gaillard,  merry 

gaillard  (m.)  d'arriere,  quarter- 
deck 

gaiet^  (f.),  gaiety 

galere  (f.),  galley 

galerie  (f.),  passage,  gallery 

galop  (m.),  galop 

galopade,  a  la,  at  full  speed 

gambader,  to  gambol 

gamelle  (f. ),  bowl,  basin  (mili- 
tary) 

gamme  (f.),  scale  (music) 


Gange  (m.),  Ganges 
gant  (m.),  glove 
garcon  (m.),  waiter 
garde  (m.),  gamekeeper 
garde  (f.),  guard 

de  garde,  on  guard 
garder,  to  keep,  to  guard 
garde-robe  (f.),  wardrobe 
gardien  (m.),  keeper,  park-keeper 
gare  (f.),  railway-station 
garrotter,  to  strangle 
gars  (m.),  lad 
garum  (m.),  kind  of  sauce 
gateau  (m.),  cake 
gauche,  left 
gaufre  (f.),  honey-comb 

gaufre,  kind  of  cake 
Gaule  (f.)j  Gaul 
gaule  (f.),  long  pole,  staff 
gaulois  (m.),  Gaul  (man) 
gazelle  (f.),  gazelle 
gazette  (f.),  newspaper 
gazeux,  gaseous 
gazon  (m.),  grass,  greensward 
geant  (m.),  giant 
geant  (adj.),  giant,  enormou* 
/  geler,  to  freeze 
ge"mir,  to  groan,  to  lament 
gene  (f.),  constraint 
gener,  to  interfere  with 
general  (m.),  general 
g6ne"reux,  generous 
genet  (m. ),  broom,  heath 
ge"nie  (m.),  genius 
genou  (m.),  knee 

a  genoux,  on  our  knees 
genre  (m.),  race 
gens  (f.  pi.),  people 
gentil  -  homme      (m.),      nobleman, 

gentleman 
gentillesse  (f.),  gracefulness,  pretti- 

ness 

geolier  (m.),  gaoler 
gerbe  (f.),  sheaf 
gergure  (f.),  crack,  cleft 
germe  (m.),  germ 
germer,  to  grow,  to  be  produced 
ge*sir,  to  lie 
geste  (m.)'  gesture 
gigantesque,  gigantic 
gigot  (m.),  leg  (mutton,  &c.) 
gilet  (m.),  waistcoat 
giroflee  (f.),  gilly- flower,  stock 
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gisaient  '(impf.  of  ge"sir  (defective), 

to  lie 

givre  (m.),  rime,  hoar-frost 
glace  (f.),  glass,  looking-glass 
glace",  covered 
glacier  (m.),  glacier 
glaieul  (m.),  iris 
glaive  (m.),  sword 
glebe  (f.),  ground 
glissant,  slippery 
(se)  glisser,  to  glide,  to  slip  (down), 

to  slide 

globe  (m.),  globe 
globule  (m.),  globule 
gloire  (f. ),  glory 
gluten  (m.),  gluten 
gobelets,  jouer  des,    to    cheat,   to 

thimblerig 

goemon  (m.),  sea-weed,  sea-wrack 
Golgotha  (m.),  Golgotha  (St.  Matt. 

xxvii.  33) 

gomme  elastique  (f.),  india-rubber 
gomme,  gummed 
gond  (m.),  hinge,  door 
gondole,  warped,  swollen 
gonfler,  to  swell 
gorge  (f. ),  throat,  gorge,  valley 
gorgee  (f.),  throat -fuf 

a  petites  gorgees,  slowly 
gorger,  to  gorge,  to  nil 
gorgio,  stranger 
gosse  (m.,  f. ),  brat 
gothique,  Gothic 
goudronne,  tarre  I 
gousse  (L},pod 

gouffre  (m.),  gulf,  depth,  whirlpool 
goulot  (m. ),  neck  (bottle) 
goupille  (f.),  pin  (naturalist's) 
gourmand  (m. ),  gourmand,  fond  of 

good  food 
gout  (m.),  taste 
gouter,  to  taste 
gouter  (m.),  meal 
goutte  (f. ),  drop 
gouvernail  (m. )  (-s),  rudder 
gouvernante  (f. ),  housekeeper 
gouverner,  to  gov<  rn,  to  answer  the 

helm 

se  gouverner,  to  be  governed 
grace  (f.),  favour,  mercy,  grace 
grace  a,  thanks  to 
faire    grace   de,  to  let  off,  to 
dispense  with 


gracieux,  graceful 

gradation  (f.),  gradation 

gradin   (m.),    bench,   step,   tier    of 

seats 

grain  (m.),  seed,  grain,  spot 
graine  (f.),  grain 
graisse  (L),fat 

grammairien  (m.)  grammarian 
grand,  large,  tall,  great,  grown-up 
grandeur  (f.),  grandeur 
grand'mere  (f.),  grandmother 
grand'peine  (f. ),  great  difficulty 
grand-pere  (m.),  grandfather 
granit  (m.),  granite 
granite*,  spotted 
grappe  (f.),  bunch,  cluster 
grappin  (m. ),  grappling -hook 
gras,  fat,  thick  (of  type),  rich 
gratis,  freely,  for  nothing 
gratter,  to  scrape 
gravats  or  gravois  (m.  pi. ),  rubbish. 

loose  earth  or  stones 
grave,  grave 
gravement,  </ravely 
gravir,  to  climb 

gravure  (f. ),  engraving,  picture 
grec  (f.  grecque),  Greek 
gredin  (m.),  wretch 
greement  (m.),  rigging 
grele,  thin,  shrill,  slender 
grelottant,  quavering 
grelotter,  to  shiver,  to  quaver  (of  a 

voice) 

grenier  (m.),  attack 
grenouille  (f.),  frog 
greve  (f.),  shore,  beach 
grief  (m.),  grievance 
griffe  (f.),  daw 
grillage  (m.),  grating 
grimacer,  to  make  faces 
grimper,  to  climb 
grimpereau  (m.),  creeper  (bird) 
grimpeur  (m.),  climber 
grincement  (m. ),  grating,  gnashing 
grincer,     to     grate,    to     creak,    to 

gnash 
gris,  grey 
grisatre,  greyish 
grive  (f .),  thrush 
gronder,    to    scold,  to   thunder,    to 

growl,  to  roar,  to  rumble 
gros     (-sse),    large,     big,     hearty, 

thick 
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groseiller  (m. ),  yooseberry 
grossier,     clumsy,     rude,      coarse, 

loiver 

grossir,  to  grow  bigger 
groupe  (m.),  group 
guenilles  (f .  pi. ),  rags,  tatters 
guere,  ne  . . .  scarcely 
guerir,  to  recover,  to  cure,  to  he<d 
guerre  (f.),  war 
guerrier  (f.  -ere),  warrior 
guerroyer,  to  wage  war 
guet-apens  (m.),  ambush,  trap 
guetter,  to  watch 
guider,  to  guide 
guides  (f.  pi.),  reins 
Guignol,  theatre   de,   Punch   and 

Judy  show 

guillotine  (f.),  guillotine 
guillotiner,  to  guillotine 
guirlande  (f. ),  garland,  wreath 

habile,  skilful,  clever 
habiller,  to  dress 
habit  (m.),  coat,  clothes  (in  pi.) 
habitant  (m. ),  inhabitant 
habitation  (f. ),  dwelling 
habiter,  to  inhabit,  to  live  at 
habituer,  to  accustom 

s'habituer  a,  to  get  accustomed 

to 

habitude  (f.),  habit,  method 
la  hache,  axe,  hatchet 
la  haie  (f.),  hedge 

en  haie,  in  rows  on  each  side 
haillon  (m.),  rag 
hale",  sunburnt 
la  haleine,  breath,  wind 
haler,  to  burn  (sun) 
la  halle,  market  (-place) 
la  halte,  stoppage,  stop 

halte !  stop 
hamecon  (m.),  hook 
le  hangar,  out-house,  shed,  lean-to 
happer,  to  catch  hold  of 
le  haras,  stud  (horses) 
harceler,  to    annoy,    to   worry,    to 

harass 
hardi,  bold 

hargneux  (lit.  cross,  surly),  prickly 
haricot  (m.),  haricot  bean 
haricot  vert,  French  beans 
harmonie  (f. ),  harmony 
harnache",  rigged  out 


le  harnais  (m.),  harness 

le  hasard,  risk,  chance,  luck 

la  hate,  haste 

se  hater,  to  hasten 

le  hauban,  the  shroud  (ship) 

hausse  (f.),  rise 

haut,  high,  up  (adv.) 

en  haut,  above,  upwards 
en  haut  de,  at  the  top  of 
du  haut  de,  from  the  top  of 
dans  le  haut,  on  the  upper  part 

haut-de-chausses  (m.),  breeches 

hauteur  (1),  height 

a  la  hauteur  de,  on  a  level  with 

s'he'beter,  to  become  dull,  stupid 

hemisphere  (m.),  hemisphere 

hennir,  to  neigh 

hennissement  (m. ),  neighing 

herbe  (f.),  grass 

her  cute  (m.),  Hercules,  strong  man 

he're'ditaire,  hereditary 

he're'tique  (m.),  heretic 

he"risser,  to  bristle  up,  to  erect 

le  he'risson,  hedgehog 

heritage  (m.),  heritage 

he'ritier  (m.),  heir 

le  her,os,  hero 

he'roi-comique,  hcroi-comic 

he"roique,  heroic 

he"roisme  (f. ),  heroism 

la  herse,  harrow 

hesiter,  to  hesitate 

heure  (f. ),  o'clock,  hour,  time 

de  bonne  heure,  early,  in  good 
time 

heureusement,  happily 

heureux,  happy,  fortunate 

heurt^,  harsh 

heurter,  to  knock  against,  to  meet,  to 
come  across,  to  dash,  to  knock,  to 
stumble,  against,  to  run  against 
se  heurter,  to  clash,  to  meet 

hidalgo  (m.),  hidalgo 

hideux,  hideous 

hier,  yesterday 

hippodrome  (m.),  hippodrome 

hisser,  to  hoist 

histoire  (f. ),  history,  story 

hiver  (m. ),  winter 

hochet  (m.),  plaything,  teething-ring 

hommage  (in.),  homage 

honnete,  worthy,  respectable 

honneur  (m.),  honour 
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la  honte  (f.),  shame 

avoir  honte,  to  be  ashamed 
honteux,  ashamed 
hopital  (m.),  hospital 
hoquet  (m.),  hiccough,  sob 
Horace,  Latin  poet 
horizon  (m.),  horizon 
horizontal,  horizontal 
horloge  (f.),  clock 
horreur  (f.)5  horror 

faire   horreur  a,  to  Jill  with 

horror 

hors  de,  out  of,  away  from 
hosanna  (m.),  hosunnah 
hospitalier,  hospitable 
hote  (m.  and  f .),  host,  guest,  inhabitant 
la  houle,  swell  (sea) 
hourra  (m. ),  hurrah 
huissier  (m.),  bailiff,  sheriff's  officer 
humanite  (f.),  humanity 
humble,  humble 
humeur    (f.),     ill-humour,    fancy, 

humour 
humide,  moist 
le  hunier,  top-sail 
hurler,  to  shriek,  to  shout,  to  howl 
hybride,  hybrid 

ibis  (m.),  ibis 
ici,  here 

par  ici,  this  way 
ideal  (m. ),  ideal 
ide"e  (f.)>  idea 
identique  a,  identical  with 
idole  (m.),  idol 
idylle  (f.),  idyll 
ignoble,  ignoble 
ignore",  unknown 
ignorer,  not  to  know,  to   be  ignorant 

of 

ile  (f. ),  island 
illumine",  lit  up 
illusion  (f . ),  illusion 
image  (f.)>  idea 
image",  figurative 
imagination  (f.),  opinion  (bad) 
imaginer,  to  imagine 

s'imaginer,  to  imagine 
imbiber,  to  soak 
imitateur  (m.),  imitator 
imiter,  to  imitate 
immense,  very  large 
immobile,  motionless 


immobiliser,  to  render  motionless 

immobilite  (f.  >,  stillness 

immonde,  filthy 

immoral,  immoral 

impalpable,  impalpable 

impatient,  impatient 

s'impatienter,  to  get  impatient 

impedimenta    (Latin),     baggage, 
luggage 

impenetrable,  impenetrable 

imperial,  imperial 

impe"rieux,  imperious 

impermeable,  impermeable 

impertinent,  impertinent 

impitoyable,  pitiless 

importer,  to  be  important 

qu'importe  ?    what    does    it 
matter  ? 

importun6,  importuned,  intruded 
upon 

imposer,  to  impose,  to  inflict 

impot  (m.),  tax 

impraticable,  impassable 

impregn6,  impregnated 

impression  (f.),  impression,  print- 
ing^ 

imprimer,  to  print 

improviser,  to  improvise 

imprudent  (m.),  imprudent  man 

impuissant,  powerless 

inaccessible,  inaccessible 

inanime*  (m.),  inanimate 

inaptitude  (f. ),  inaptitude,  unfit- 
ness 

inattendu,  unexpected 

inattendu  (m.),  unexpected,  unex- 
pectedness, surprise 

incandescent,  on  fire,  at  a  white 
heat 

incendie  (m.),fire 

incendie",  ablaze,  on  fire 

incendier,  to  light  up 

incertain,  uncertain 

incessament,  incessantly 

inclinaison  (f.),  slope 

incliner,  to  bend,  to  bow 

s'incliner,  to  bend  towards,  to 
sink 

incommode,  inconvenient 

incompatible,  unsuitable,  disagree- 
ing 

inconnu,  unknown 

inconsciemment,  unconsciously 
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inconscient,  unconscious 

incruste,  encrusted 

Inde  (f.),  India,  Indies  (in  pi.) 

indemniser,  to  indemnify 

independant,  independent 

indestructible,  indestructible 

indice  (m.),  indication 

indifference  (f.),  indifference 

indifferent,  indifferent 

indigence  (f.),  poverty 

indigene  (m.,  f.),  native 

indigne\  angry,  indignant 

indiquer,  to  point  out,  to  indi- 
cate 

indispensable,  indispensable 

indisposer,  to  make  disinclined 

indompte,  undaunted,  untamed, 

indulgent,  indulgent 

industriel  (m.),  business  man 

ineffable,  ineffable,  unspeakable 

ine"gal,  unequal 

inerte,  inert,  inactive 

ineuphonique,  inharmonious 

inevitable,  inevitable 

inexactitude  (f. ),  inaccuracy 

inexorable,  inexorable 

inextricable,  inextricable 

inferieur,  inferior 

infernal,  infernal 

infini,  infinite 

infini  (m.),  the  infinite 

infiniment,  infinitely 

inflexible,  immovable 

influence  (f.),  influence 

in-folio  (m.),  folio  (book) 

informe,  formless,  misshapen 

infructueux,  fruitless 

ingenieur,  engineer 

ingenieux,  ingenious 

ingenu,  innocent 

ingrat,  ungrateful 

injecter,  to  inject,  to  sprinkle 

innocence  (f.),  innocence 

innombrable,  innumerable 

innovation  (f. ),  innovation 

inquiet  (f.  -ete),  disturbed,  un- 
easy 

inquietude  (f.)»  anxiety,  care 

inquisiteur  (m.),  inquisitor 

Inquisition  (f.)f  Inquisition 

insalubre,  unhealthy 

insense,  senseless,  foolish 

insensible,  imperceptible,  heartless 


insignifiance     (f.)»     insignificance^ 
meaninglessness 

insignifiant,  insignificant,  trifling 

s'insinuer,  to  creep,  to  steal  (into) 

insomnie  (f. ),  wakefulness 

insondable,  unfathomable 

insouciance  (f.),  apathy,  heedlessness 

inspirer,  to  inspire 

s'inspirer,  to  get  one's  inspira- 
tion 

installe,  arranged 

s'installer,  to  take  one's  place 

instant  (m. ),  moment,  instant 

instinct  (m.),  instinct 

instinctive,  of  instinct 

instituer,  to  establish 

institution  (f.),  established  custom 

instruction  (f.),  instruction 

insulter,  to  insult 

intensite  (f.),  intensity 

interdire  (p.  140),  to  forbid 

interdit,  forbidden 

int&resser,  to  interest 

interet  (m.),  interest 

interieur  (m.),  interior,  inland  part 

inte"rieurement,  inwardly 

interprete  (m.),  interpreter 

interrogatoire    (m. ),    examination 
(law) 

interromper,  to  stop  in  the  middle  of 

intervalle  (m.),  space 

intestin,  civil  (war) 

intime,  inmost,  deep,  close 

intolerance  (f.),  intolerance 

intrepide,  intrepid 

intrigue,  puzzled 

introduire  (like  instruire),  to  intro- 
duce 

invariable,  unchanging 

invention  (f.),  invention 

inversion  (f.),  inversion 

investir,  to  invest 

invincible,  invincible 

invisible,  invisible 

inviter,  to  invite 

involontaire,  involuntary 

invoquer,  to  invoke 

ionien,  Ionian 

iris  (m.),  iris 

ironie  (f.),  irony 

ironique,  ironical 

irre"gulier,  irregular 

irreprochable,  beyond  reproach 
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irresistible,  irresistible 
irrigation  (f.),  irrigation,  overflow- 

ing 
s'irriter,   to  irritate  oneself,  to   be 

irritated 

Islande  (f.  ),  Iceland 
isole,  isolated 
issue  (f.),  issue,  outlet 
italique,  en,  in  italics 
itineraire  (m.),  journey 
ivoire  (m.),  ivory 
ivre,  intoxicated 
ivresse  (f.),  rapture 

jadis,  once,  formerly 

jaillir,  to  burst  forth 

jaloux,  jealous,  full  of  strife 

jamais,  ne  (p.  148) 

jambe  (f.),  leg 

Janiculum  (m.),  Janiculum  (one  of 

the  seven  hills  of  Rome) 
Japonais  (f.  -e),  Japanese 
jarret  (na.),  leg  (lit.  sinews  of  leg) 
jasmin  (m.),  jasmine 
jaune,  yellow 
jaunir,  to  turn  yellow 
javelle  (f.),  handful  of  corn 
Jehanne=  Jeanne  (d'Arc) 
Jesus,  Jesus 
jetee  (f.),  jetty,  pier 
jeter,  to  throw  (down) 
jeu  (m.),  game,  trifle,  play 
jeune  (m.),  fast 
jeunesse  (f.),  youth 


joindre  (like  craindre),  to  add,  to 

join,  to  clasp,  to  connect 
jonc  (m.),  reed 
joncher,  to  strew 
jongleur  (m.),  juggler 
joue  (f.),  cheek 
jouer  (de),  to  play  (on) 

se  jouer,  to  play 
jouet  (m.),  toy,  sport 
joueur  (m.),  player 
jouir  de,  to  enjoy 
jouissance  (f.),  pleasure 
jour  (m.),  day 

au  jour  le  jour,  just  enough  for 

immediate  wants 
journal  (m.),  newspaper 
journalier,  daily 
journellement,  daily 


joyeux,  joyful 

jucb.6,  perched 

judiciaire,  judicial 

jugement  (m.),  judgment 

juger,  to  judge 

juif-errant  (m.),  wandering  Jew 

juin  (m.),  June 

jujubier  (m.),  jujube  (tree) 

jungle  (m.),  jungle 

jupon  (m.),  petticoat,  skirt 

jurer,  to  swear 

jurisprudence  (f.),  jurisprudence 

juron  (m),  oath 

j usque,  right  up,  even  to 

jusqu'a,  as  far  as 

jusqu'a  ce  que,  until 
jus  (m.),  juice 
juste,  just 

justement,  just,  exactly 
Justine",  justified 

kiosque  (m. ),  kiosk,  small  hut 
krach  (m.),  crash,  end 

la-bas,  over  there,  yonder 

labeur  (m.),  labour 

laboureur  (m.),  husbandman,  tiller 

of  the  soil 

labyrinthe  (m.),  labyrinth 
lacerer,  to  tear 
lacet  (m.),  winding,  branch 
lacher,  to  let  loose,  to  let  go,  to  utter, 

to  let  off 
lact^,  milky 
lacune  (f.),  lacuna,  gap 
la-dessus,  thereupon,  in  that  matter 
la-haut,  up  there,  up  above 
laine  (f.),  wool 
laisser,  to  allow 
laitage  (m.),  milk  (diet] 
lambeau  (m.),  shred 
lambourde  (f.),  joist 
lame  (f.),  wave,  billow,  Hade  (sword) 
lamentable,  lamentable 
lampas  (m.),  silk-damask 
lance  (f.)  a  feu,  portfire 
lancer,  to  utter,  to  launch,  to  throw, 

to  hurl 

se  lancer,  to  leap 
lande  (f . ),  sandy  plain 
langage  (m.),  tongue,  language 
langes  (f.  pi.),  clothes  (baby's) 
langouste  (f.),  craivfish 
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langue  (f.),  language,  tongue 
langueur  (f.),  languor,  dulncss 
languir,  to  languish 
lanterne  (f.),  lantern,  lamp 
lapin  (m.),  rabbit 
laps  (m.),  lapse 
laquelle  (f.),  which 
larcin  (m.),  pilfering,  theft 
lard  (m.),  bacon 
large,  wide 

large  (m.),  open  sea 
largesse  (f.),  largess,  bounty 
larme  (f.),  tear 
larve  (f.),    larva,  grub 
lasser,  to  weary 
lassitude  (f.),  weariness 
latin  (-e),  Latin 
latitude  (f.),  latitude 
laurier  (m.),  laurel 
lavabo  (m.),  ivashstand 
laver,  to  wash 
lecher,  to  lick 
lecteur  (m. ),  reader 
leger,  light,  slight 
legerete  (f . ),  lightness 
legion  (f.),  legion,  army 
legionnaire  (m. ),  legionary 
leguer,  to  bequeath,  to  leave 
legume  (m.),  vegetable 
lendemain  (m.},  following  day,  next 

day 

lent,  slow 
lentement,  slowly 
lenteur  (f.),  sloivness 
lentille  (f.),  lens 
lepreux,    leprous,    dank,    umvholc- 

some 

lequel,  which 
lesquelles,  which 
leste,  light 

lestement,  smartly,  quietly 
le  leur,  theirs 
levain  (m.),  yeast,  leaven 
leve",  risen 
lever,  to  raise,  to  lift  up 

se  lever,  to  get  up,  to  rise 
lever  (m.),  getting  up 
levre  (f.),  Up 
levure  (f.),  yeast 
lizard  (m.)j  lizard 
liane     (f.),     climbing    or    creeping 

plant 
liard  (m.),  farthing 


libre,  free 
librement,  freely 
licence  (f.),  liberty 
licentieux,  licentious 
lichen  (m.),  lichen 
lie  (f.),  lees,  dregs 
lier,  to  bind 
lierre  (m.),  ivy 

lieu  (pi.  x),  place,  region  ;  premises, 
(in  pi.) 

au  lieu  de,  instead  of 

avoir  lieu,    to    take  place,   to 

occur 

lieue  (f.),  league 
ligne  (f. ),  line 
Ligure  (m.),  Ligurian 
lilas  (m.),  lilac 
limite  (f.),  limit,  limits 
limon  (m.),  lemon,  citron 
limpide,  clear 
limpidite  (f.),  clearness 
linceul  (m.),  shroud 
linge-(m.),  cloth,  duster,  linen 
linot  (m.),  linnet 
liquide  (m.),  liquid 
liquide  (adj.),  liquid 
lis  (m.),  lily 

lise"re  (m.),  edging,  border 
User  on  (m.),  bindweed 
lisiere  (f.),  list,  edge  (of  a  wood) 
lisse,  smooth 
lisser,  to  smooth 
lit  (m.),  bed 

lithurne  (f.),  kind  of  boat 
litteraire,  literary 
litteral,  literal 
livrer,  to  deliver  up 
localit^  (f.),  locality 
locataire  (m.  f.),  tenant 
locution  (f.),  turn  of  expression 
loger,  to  house 
logique,  logical 
logiquement,  logically 
logis  (m.),  house 
loi  (1),  law 
loin,  far 

au  loin,  at  a  distance 

de  loin,  at  a  distance 

de    loin    en    loin,    now    and 

then 
lointain,  distant 

lointains  (m.  pi.),  distance 
loir  (m.),  dormouse 
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loisir  (m. ),  leisure 
long  (-gue),  long 

a  la  longue,  in  the  long  run,  at 
last,  after  a  time 

le  long  de,  along 

longtemps,  long  (adv.),  a  long  time 
longueur  (f.),  length 
loque  (f.)j  tatter 
loriot,  loriot  (bird) 
lors,  that  time 

des  lors,  since 

lors  meme  que,  at  the  same  time 
lorsque,  ivhen 
lotir,  to  divide  into  lots 
lotus  (m.),  lotus 
louable,  praiseworthy 
louage  (m.),  hire,  letting 
louer,  to  praise,  to  rent,  to  let 
loueur  (f.  -euse),  lender 
loup  (m.),  wolf 
loupe  (f.),  magnifying  glass 
lourd,  heavy 
lourdeur  (f.),  heaviness 
loyer  (m.),  rent 
Lucain,  Lucan  (Koraan  poet,  A.D. 

39-65) 

lucarne  (f. ),  window  (attic) 
lueur  (f.)}  light,  brightness,   bright 

spot 

lugubre,  doleful 
lui,  he 

lui-meme,  himself 
luire  (p.  140),  to  shine 
luisant,  shining,  glistening 
luisant  (m. ),  bright  spot 
lumiere  (f.),  light 
lumignon  (m.),  candle-end 
lumineux,  bright 
lune  (f.),  moon 
Lusitanien  (m.),  Lusitanian 
lustre  (m. ),  lustre,  chandelier 
luth  (m.),  lute 
lutte  (f.),  struggle 
lutter,  to  fight,  to  struggle 
luxe  (m. ),  luxury 
luxueux,  magnificent 
Lydien  (m.),  Lydian 

machine  (f.),  machine,  locomotive 
machoire  (f.),jaw 
macon  (f.  -nne),  mason 
maqonnerie  (f.),  masonry 
madame  (mesdames),  lady 


magasin  (m. ),  shop 

magistral  (m.),  magistrate 

magnifique,  magnificent 

magnifiquement,  magnificently 

maigre,  thin 

maillot  (m.),  tights 

main  (f.),  hand 

maint,  many  (a) 

maintenir  (p.  144),  to  maintain,  to 

keep  up 

maitre  (adj.),  chief,  principal 
majeste  (f.),  majesty 
majestueux,  majestic 
mal,  badly,  half 
maladie  (f.),  malady,  sickness 
maladive,  sickly 
maladroit,  clumsy 
malchanceux,  'unfortunate 
male,  masculine 
malediction  (f.),  curse 
malefice  (m.)»  witchcraft,  evil  deed 
malencontre  (f.),  mishap 
malfaisance  (f.),  ill-doing 
Emigre",  in  spite  of 
malheur  (m. ),  misfortune 
malice  (f.),  mischievousness 
malignement,  malignantly 
malignite*  (f. ),  malignity,  ill-will 
malm  (m.),  wag 
malle  (f.),  trunk 
marronnier  (m. ),  chestnut  (tree) 
maman,  mamma,  mother 
mamelle  (f.),  nipple,  breast 
mais,  but 
manche  (f.),  sleeve 
manche  (m.),  handle 
manchette  (f.),  ruffle 
manchon  (m.),  muff 
manchonne,  covered  with 
manege  (m.),  performance,  working 
manger,  to  eat 
manier,  to  handle 
maniere  (f . ),  manner 
manivelle  (f.),  handle,  crank 
manoeuvre  (m. ),  workman 
manceuvrer,   to  work,   to  play,   to 

move 

manoir  (m.),  manor-house 
manquer,  to  fail  (in),   to  miss,   to 

spoil 

manquer  a,  to  be  wanting  in 
manquer  de,  to  be  without,  to 
lack,  to  be  wanting  in 
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mante  (f.),  cloak 

manteau  (m.),  cloak 

mantille  (f.),  mantilla 

manuel,  manual 

mappemonde  (f.),  map  of  the  world 

maquignonnage  (m.),  horse-dealing, 
cheating 

marais  (m.),  marsh,  bog 

marbre  (m.),  marble 

marbr6,  spotted,  marked 

marc,  husk,  refuse  (after  pressing), 
grounds 

marchand    (m.),    tradesman,    mer- 
chant, dealer,  seller 

marchandise  (f.),  merchandise 

marche  (f.),  speed,  step,  movement, 
creeping 

marche"  (m.),  market 

a  bon  marehe,  cheap 

marcher,  to  go  on,  to  walk 

mare  (f.),  pool,  pond 

mar^cageux,  marsh,  (adj.)  marshy 

mar£e  (f.),  tide 

marguerite  (f.),  daisy 

mari  (m.),  husband 

marie  (m.),  married  person,  (in  pi.) 
married  pair 

marier,  to  marry,  to  join 

marin  (m.),  sailor 

marin  (f.  -e)sea  (adj.),  marine,  salt, 
sailor 

Mario,  Mont,  a  hill  in  Rome 

marionnette  (f.),  puppet,  marionette 

maritime,  maritime 

marmite  (f.),  cooking-pot 

marmot  (m.),  child  (little) 

marque  (f.),  mark,  sign 

marquer,  to  mark 

marquis  (-e),  marquis,  marchioness 

marron  (m.).  chestnut 

mars  (m.),  March 

marteau  (m.),  hammer 

mas  (m.),  cottage 

masque,  masquerader 

massacrer,  to  massacre 

masse  (f. ),  mass,  pile 

en    masse,    en    masse,    in    a 
crowd 

massif,  massive 

massif  (m. ),  clump,  thicket,  group 

mastiquer,  to  masticate 

masure  (f.),  tumbledown  house 

mat,  dead  (in  colour] 


mat  (m.),  mast 

mat  de  misaine,  foremast 

grand  mat,  mainmast 
matelot  (m.),  sailor 
materiel,  material 
maternel,  maternal 
mathe'matiques   (f.  pi.),  mathema- 
tics 

matiere  (f.),  matter,  material 
matin  (m.),  morning 
matinal,  morning  (adj.) 
matinee  (f.),  morning 
matrice  (f. ),  matrix 
maudit,  cursed 
maugr^er,  to  fret  and  fume 
Maure  (m.),  Moor 
mauvais,  wretched 

mauvaise  foi,  unfairness 
maximum  (m.),  maximum 
me"=mer 

m^andre  (m.),  winding 
mecanisme  (m.),  mechanism 
m^chancete"  (f.),  wickedness 
me"chanique  (f.),  clockwork 
me'chant,  wretched 
meche  (f.),  lash 
me"content  (m.),  malcontent 
medaille  (f.),  medal 
me"decin  (m.),  doctor 
mediocre,  mean 
me"disant  (m.),  slanderer 
meditation  (f. ),  thought,  meditation 
mediter,  to  meditate 
m£gere  (f.),  shrew,  hag 
mele,  mixed 

mel6e  (f.),  mette,  scramble 
meler,  to  mingle 
melodie  (f.),  melody 
membre  (m.),  limb 
meme,  same,  very,  (him-)  self 
memoires  (f.  pi. ),  memoirs 
menacant,  threatening 
menace  (f.),  threat 
manage  (m.),  room,  house,  furniture. 

household 

management  (m.),  discretion 
menagere  (f.),  housekeeper,  mother 
mendiant  (m.),  bet/gar 
mendier,  to  beg 
mener,  to  lead 

mener  a  bien,  to  finish  success- 
fully 
mentionner,  to  mention 
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mentir  (p.),  to  tell  lies 

menton  (m.),  chin 

menu,  small,  tiny 

menu  (m.),  bill  of  fare 

se  me'prendre,  to  be  mistaken 

m^priser,  to  despise 

mer  (f.),  sea 

merci,  thank  you 

meridional,  southern 

merite  (m.),  merit 

meriter,  to  deserve 

merle  (m.),  blackbird 

a    merveille,    in    an     astonishing 

manner 

merveilleusement,  marvellously 
merveilleux,   marvellous,   astonish- 
ing 

mesange  (m.),  torn- tit 
mesquinerie  (f.),  shabbiness 
messe  (f.),  mass 

mesure  (f.),  moderation,  restraint, 
propriety,  time  (music) 

en  mesure,  in  time 

a  mesure  que,  as 
mesurer,  to  measure 
metamorphose  (f.),  metamorphosis, 

transition 

se  metamorphoser,  to  change 
metaphore  (f.),  metaphor 
methode  (f.),  method 
metier  (m.),  trade 
metre  (m.),  metre,  yard 
metropole  (f.),  metropolis 
metropolitain  (m. ),  metropolitan 
mets  (m.),  dish,  viand 
mettre  (irr.,  p.  140),  to  set,  to  put, 
to  wear 

mettre  en  joue,  to  aim  at 

mettre  a  nu,  to  expose 

se  mettre  a,  to  begin 

se  mettre  en  devoir,  to  make 

an  effort 

meuble  (m.),  piece  of  furniture 
meubler,  to  furnish 
meule  (f.),  stack,  cock 
meunerie  (f.),  flour-mill 
meurtrir,  to  bruise 
meutre  (m.),  murder 
miaulement  (m.),  mewing  (of  cats), 

shrieking 

microscope  (m.),  microscope 
midi  (m.),  south 
mie  (f.),  crumb,  soft  part 


miette  (f.),  crumb 

mieux,  more  comfortable 

mieux  (adv.),  better 

mijoter,  to  simmer 

milan  (m.),  kite  (bird) 

milicien  (m.),  militiaman 

milier  (m.)j  thousand 

milieu  (m.),  middle,  middle  point, 

midst 

mille,  a  thousand 
minable,  wretched,  shabby 
minauder,  to  simper,  to  put  on  airs 
minaudier,  simpering,  mincing 
mince,  slender 
mine  (f.),  mine,  looks 
mine",  worn,  hollowed 
miner,   to  mine,   to  prey  upon,   to 

undermine,  to  hollow 
minimum  (m.),  minimum 
ministre  (m.),  minister 
minuscule,  tiny 
minuter,  to  draw  up 
mioche  (m.  f.),  urchin 
miracle  (m.),  miracle 
miroir  (m.),  mirror 
miroitant,  reflecting,  shining 
miroiter,  to  shine 
misaine,  mat  de,  foremast 
misanthropie  (f.),  misanthropy 
miserable,  wretched 
mise'rablement,  miserably 
misere  (f.),  want,  wretchedness 
mission  (f.),  mission 
mitoyen  (-nne),  middle,  party 
mobilier  (m.),  furniture 
mobility  (f.),  mobility 
mode  (f .),  fashion 
se  modifier,  to  change 
moduler,  to  warble,  to  produce 
mceurs  (f.  pi.),  manners 
moi,  /,  me,  to  me 
moindre,  le  moindre,  less,  the  least 

au  moins,  at  least 

du  moins,  at  least 
moine  (m.),  monk 
moins  (de),  less 

a  moins  que  .  .  .  ne,  unless 

au  moins,  at  least,  at  any  rate 
mois  (m.),  month 
moisson  (f.),  harvest,  crop 
moissonneur  (m.),  gatherer,  reaper 
moitie  (f.),  half 
molleton  (m.),  swanskin 
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mollet  (m.),  calf  (leg) 
moment  (m.)>  moment 

au  moment  de,  on  the  point  oj 
momie  (f.),  mummy 
monastere  (m. ),  monastery 
monde  (m.),  world 

tout  le  monde,  everybody 
monnaie  (f.),  money 

monnaie  de   singe,  soft  soap, 

blarney 

monotone,  monotonous 
monstre  (m.),  monster 
monstrueux,  enormous,  stupendous 
monstruosite"  (f.),  monstrosity 
mont  (m.),  mountain 
montagne  (f.),  mountain 
montagnette  (f.),  little  mountain 
montant,  rising 
montant    (m.),    side  -  piece    (of   a 

ladder) 

monte"e  (f.),  slope 
monter,  to  mount,  to  rise,  to  man 

(ship),  to  raise 
montrer,  to  show 
monument  (m.),  monument 
se  moquer  de,  to  lauyh  at,  to  make 

fun 

moqueur,  scoffing 
moral,  moral 

morceau  (m.),  piece,  bit,  morsel 
morne,  dull 
morose,  morose,  sullen 
mort,  dead 
mort  (f.),  death 
morsure  (f.),  bite,  pricking 
mortel,  mortal 

mortification  (f.),  mortification 
mosai'que  (f.),  mosaic 
mot  (m.),  smart  saying 

mot  d'ordre,  pass-word 
motif  (m.),  motive 
mou,  mol,  molle,  weak,  limp,  soft, 

yielding 
mouche  (f.),  fly 

prendre    la    mouche,   to  take 

offence 

mouchoir  (m.),  handkerchief 
mouiller,  to  moisten,  to  wet,  to  moor 
moule  (f.),  mussel 
moule  (m.)>  mould 
moulin  (m.),  mill 
mourir  (irr.,  p.  142),  to  die 
mouron  (m.),  chickioecd 


mouton  (m.),  sheep,  mutton 

mouvant,  shifting 

mouvement  (m.),  movement 

moyen  (m.),  means 

au  moyen  de,  by  means  of 

moyen  age,  middle  ages 

muet  (-tte),  dumb,  voiceless,  speech- 
less, silent 

mufle  (m.),  mouth 

mugir,  to  roar 

mugissement  (m.),  bleating,  lowing, 
roaring,  noise 

mule  (f.),  mule 

mulet  (m.),  mule 

mulot  (m.),  field-mouse 

multiplicity  (f.),  multiplicity 

multiplie,  numerous 

multiplier,  to  repeat,  to  multiply 

multitude    (f.),     multitude,    great 
number 

municipal,  municipal 

munition  (f.),  store 

mur  (m.),  wall 

muraille  (f.),  wall 

murir,  to  ripen 

murmurer,  to  murmur 

muscade   (f.),  small  ball  used  for 
conjuring 

museau  (m.),  nose  (of  dog] 

mus6e  (m.),  museum 

musette  (f.),  nosebag 

musical,  musical 

musique  (f.),  music 

mutuellement,  mutually 

mystere  (m.)>  mystery 

myste"rieux,  mysterious 

mystique,  mystical 

nager,  to  swim,  to  float 
naguere,  lately,  not  long  ago 
na'if,    simple,    naive,    innocent,    un- 
touched 

naissance  (f.),  birth 
naissant,  rising,  new 
naitre  (irr.,  p.  142),  to  be  born,  to 

come  to  life 

naivement,  in  simple  fashion 
napolitain,  Neapolitan 
Napolitain  (m.),  Neapolitan 
nappe  (f.),  sheet,  tablecloth,  cloth 
narcisse  (m.),  narcissus 
narguer,  to  scorn,  to  snap  the  fingers 
at 
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narine  (f.)»  nostril 

naseau  (m.),  nostril- 

natal,    native,    natal,   which   ruled 
(my)  birth 

national,  national 

naturaliste  (m.),  naturalist 

naturel,  natural 

naturel  (m.),  ability,  nature 

naufrage  (m.),  shipwrecked  person 

Navarrais  (m.),  inhabitant  of  Na- 
varre 

naviguer,  to  navigate 

navire  (m.),  ship 

navre,  broken-hearted 

naus^abond,  nauseating 

n6,  born 

ne  .  .  .  plus  que,  nothing  but,  only 

nef  (f.),  nave,  ship 

negliger,  to  neglect 

ne"goce  (m. ),  business 

negociant  (m.),  merchant 

neige  (f.),  snow 

neologisme  (m.),  neologism 

nerf  (ni.),  strength 

net  (-tte),  pure,  neat,  dear 

nettement,  clearly,  definitely 

nettoyer,  to  clean 

neuf,  new 

de  neuf,  afresh 

neveu  (m.),  nephew 

ni  .  .  .  ni,  neither  .  .  .   nor 

niais,  silly 

niche" e  (f.),  nest-ful 

nicher,  to  nest,  to  perch 

nier,  to  deny 

Nil  (m.),  Nile 

nippon,  Japanese 

niveau  (m. ),  level 

niveler,  to  level 

noble  (m.),  nobleman,  noble 

noblesse  (f.),  rank,  nobilit// 

noces  (f.  pi.),  wedding 

Noel,  Christmas 

noaud  (m.),  knot 

noir,  black,  dark,  sombre' 

noir  (m.),  darkness 

noir-cendre",  whitey -black,  ashy-black 

noisette  (f.),  (hazel-)  nut 

nombre  (in.),  number 

nombreux,  numerous,  large 

non,  not 

non  existence  (f.),  non-existence 

Nord  (m.),  North 


normal,  normal 

normand,  Norman 

Norvege  (f.),  Norway^ 

nostalgie  (f. ),  home  sickness,  longing 

note  (f.),  note,  sound 

le  (la)  notre,  ours 

Notre-Dame  (f.),  virgin 

noyer  (m.),  walnut-tree,  ivalnut 

noyer,  to  drown 

se  noyer,  to  be  drowned  (bathed) 
nouer,  to  knot,  to  tie 
noueux,  knotty,  gnarled 
nourrice  (f.),  nurse 
nourrir,  to  nourish,  to  feed,  to  keep 

up 
nouveau,  new 

de  nouveau,  afresh,  again 
nouveau-ne,  new-born 
nouvelle  (f.)>  news 
nouvellement,  recently 
nu,  naked,  bare 
nu  (m.),  the  flat  part 
nuage  (m.),  cloud 

nuance  (f.),  variation,  shade  (colour) 
nudite*  (f. ),  nakedness,  bareness 
nue  (f.),  cloud 
nuee  (f.),  cloud 
nuire  a  (irr.,  p.  142),  to  hurt 
nuisible,  hurtful 
nuit  (f.),  night 

de  nuit,  at  night,  in  the  night 
nul,  null 
nullement,   ne  .  .  .  by  no  means, 

in  no  way 

numidique,  Numidian 
nymphe  (f. ),  nymph 

obeir  a,  to  obey 

obe"lisque  (m.),  obelisk 

objet  (m.),  object,  thing 

obliger,  to  compel 

oblong  (-gue),  oblong 

obscur,  obscure 

obscurci,  dulled,  darkened 

obscurit^  (f.)>  darkness 

obsedant,  tormenting' 

observer,  to  observe 

obstacle  (m.),  obstacle,  opposition 

s'obstiner  a,  to  persist  in 

obstruer,  to  obstruct 

obtenir  (like  tenir),  to  get 

s'obtenir,  to  be  obtained 
occasion  (f.),  opportunity 
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Occident  (m.),  west 
occuper,  to  occupy 

s'occuper  a,  to  be  occupied  in, 

to  busy  oneself  with 
ocean  (m.),  ocean 
octave  (f.),  octave,  scale 
s'octroyer,  to  arrange  for  oneself 
od^riferant,  oderiferous 
odeur  (f.),  smell 
odieux,  odious 
ceillet  (m.),  pink,  carnation 
ceuf  (m.),  egg 
ceuvre  (f.),  work 
officiel,  official 
officier  (m. ),  officer 
offrir  (irr.,  p.  142),  to  offer 
ogive  (f.)>  pointed  arch,  ogive 
oignon  (m.),  onion 
oiseau  (m.),  bird 
oiselet  (ni.),  little  bird 
oiselle  (f.),  bird 
oisivete"  (f.),  idleness 
olive  (f. ),  olive 
olympique,  Olympic 
ombellifere,  umbelliferous 
ombrage  (m.),  shade 
ombrager,  to  shade 
ombre  (f.),  shade,  shadow 
Ton  =  on 

onde  (f.),  wave,  river 
ondoyant,  waving,  flickering 
onduleux,  wavy,  waving 
onduleux,  round 
ongle  (f.),  nail  (finger] 
operer,  to  bring  about,  to  manage 
opiniatret6  (f.),  stubbornness 
oppose,  opposite 
oppresseur  (m.),  oppressor 
opulence  (f.),  opulence 
or  (m.),  gold 
oracle  (m.),  oracle 
orage  (m.),  storm 
orageux,  stormy,  rushing 
d'ordinaire,  usually 
ordonner,  to  order,  to  ordain 
ordre  (m.)'  order 
oreille  (f.),  ear 
organiser,  to  arrange 
orge  (f.),  barley 
orgue  (m.),  organ 
orgueil  (m.),  pride 
orgueilleusement,  proudly 
orient  (m. ),  East 


oriental,  eastern 

orienter,  to  sit  in  the  right  direction 

s'orienter,  to  find  one's  way 
oriflamme  (f.),  orifiamme 
original  (m.),  original 
origine  (f.),  origin,  beginning 
oripeau  (m. ),  tinsel,  faded  finery 
ornement  (m.),  ornament 
orniere  (f.),  rut 
ortie  (f.),  nettle 
osciller,  to  swing 
oter,  to  remove 
ou,  where,  in  which 
ouate  (f.),  cotton  tvool,  fioss 
oubli  (m.),  oblivion 
oublier,  to  forget 
ouragan  (m.),  hurricane,  storm 
outil  (m.),  tool 
outrage  (m.),  outrage 
outre  (f. ),  skin  (ivine) 
outre  en,  besides 

outre  que,  besides  the  fact  that 

outre-mer,  beyond  the  sea 
ouverture  (f.),  opening 
ouvrage  (m.),  work 
ouvrier  (f.  -ere),  worker 
ouvrir  (irr.,  p.  142),  to  open 

s'ouvrir,  to  open  (intran.) 
OS  (m.),  bone 
oser,  to  dare 

ossature  (f,),  frame  (bone),  skeleton 
ossuaire  (m.),  charnel-house 
oter,  to  take  away 

pacant  (m.)>  churl 
pacifique,  peaceful 
pagode  (f.j,  pagoda 
paien  (-nne),  pagan 
paille  (f.),  straw 
paillete,  spangled 
paillon  (m.),  spangle 
pair  (m.),  peer 

hors  de  pair,  without  equal 
palais  (m. ),  palace 
pale,  pale 
palet  (m.),  quoit 
palier  (in.),  landing 
palme\  iv ebbed 
palmier  (m.),  palm 
palper,  to  fed  (with  the  hand) 
panic",  fainting 
se  pamer,  to  faint 
pamphlet  (m.),  pamphlet 
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pamplemousse  (f.),  shaddock  (kind 
of  large  orange) 

pampre  (m. ),  vine,  vine-branch 

Pan  (m.),  god  of  flocks  and  herds 

panier  (m.)>  basket 

paniere      (f.),    large     basket    with 
handles 

panse  (f.),  stomach,  belly 

pantalon  (m. ),  trousers 

panthere  (f. ),  panther 

pantoufle  (f.),  slipper 

paon  (m. ),  peacock 

pape  (m.),  pope 

papier  gris,  filtering  paper,  wrap- 
ping paper 

papillon  (m.),  butterfly 

Paques  (m.),  Easter 

paquet  (m.),  bundle,  mass 

par,  as  regards,  by,  in,  through 

paradis  (m.),  paradise 

paradoxe  (m. ),  paradox 

paraitre  (irr.,  p.  142),  to  appear 

paralyser,  to  paralyse 

parapluie  (m,),  umbrella 

parasite  (m.),  parasite,  hanger-on 

pare  (m.),  enclosure,  park 

parcelle  (f.),  bit 

parce  que,  because 

parcourir  (like   courir),  to  travel 
over 

par-dessus,  over,  overall 

pardonner,  to  pardon 

pareil  a,  like 

pareillement,  similarly 

parer,  to  adorn,  to  prepare 

paresse  (f. ),  idleness 

paresseux,  idle,  slow 

parfait,  perfect 

parfaitement,  perfectly 

parfois,  sometimes,  at  times 

parfum  (m.),  perfumer 

parfume,  perfumed 

parfumer,  to  perfume 

paria  (m.),  outcast 

parisienne  (f.),  Parisian  (lady] 

parler,  to  speak 

parmi,  among 

parodie  (f.),  parody 

paroi  (f.),  wall  (partition) 

parole  (f.)  word 

parquet  (m.),  floor  (of  wood) 

part  (f.),  share,  part 
a  part,  apart 


d'autre  part,  on  the  other  hand 

de  part  en  part,  through  and 

through 

se  partager,  to  share,  to  be  divided 
partance,  en,  on  the  point  of  sailing 
parterre  (m.),  bed  (garden),  lawn 
parti  (m. ),  decision,  party 

parti  pris,   settled   determina- 
tion, foregone  conclusion 
particulier,  special,  peculiar,  par- 
ticular 
partie  (f.),  part,  game 

en  partie,  partly 

partir  (irr.,  p.  140),  to  start,  to  set  out, 
to  come,  to  go  off  (of  a  pistol,  &c. ) 

a  partir  de,  starting  from 
partout,  everywhere 
parure  (f.),  adornment,  dress 
pas  (m.),  pace,  yard,  step 
passage  (m.),  passage,  way 
passager,  momentary 
passant  (m.),  passer-by,  traveller 
passe,  after 
passe"  (m.),  past 

passer,    to  pass,    to  hand,  to  pass 
over,  to  cross 

se  passer,  to  occur,  to  qo  on,  to 

happen,  to  do  without 
passion  (f.),  passion 
passionne",  loving,  fond 
passionnement,  passionately 
pasteque  (f. ),  voter-melon 
pastoureau  (m.),  shepherd  boy 
pate  (f.),  paste 
pate"  (m.),  patty 
patenotre  (f.),  chaplet,  beads 
paternel,  paternal 
patisserie  (f.),  pastry 
patissier,  pastry-cook 
patois  (m.),  patois,  dialect 
patre  (m.),  shepherd 
patricien  (m.),  patrician,  aristocrat 
patrie  (f . ),  fatherland 
patron  (m.),  patron,  master 
patrouille  (f.),  patrol 
patte  (f.),  paw,  foot,  claw,  leg 
paturer,  to  eat,  to  feed 
pauvre,  poor 
pave,  paved 
pavilion  (ra.)»  pavilion,   out-house, 

summer-house 

pavoiser,  to  deck  (with  flags} 
payer,  to  pay 
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pays  (m.),  district,  country 

pay  sage  (m.),  landscape 

paysan     (f.      -nne),     countryman, 

peasant 

peche  (f.),  peach 
de  peche,  fishing 
pecheur  (m.),  fisherman 

de  pecheur  (adj.),  fishing 
peigne  (f.),  comb 
peignoir  (m.),  (dressing-)  gown 
peindre  (like  craindre),  to  paint,  to 
describe 

se  peindre  (like  craindre),  to 

be  painted 
peine  (f.),  trouble,  pains,  difficulty 

a  peine,  scarcely 
peint,  depicted 
peintre  (m.),  painter,  artist 

peintre - vitrier  (m.),  painter 

and  glazier 

pele-mele  (f.),  mingled 
pelerinage  (m.),  pilgrimage 
pelisse  (f. ),  pelisse,  mantle 
pellicule  (f.),  film 
pelouse  (f.),  lawn 

penchant  (m.),  slope,  leaning,  in- 
clination 
penche,  leaning 

pencher,  to  lean  over,   to   lean,  to 
heave  over 

se  pencher,  to  lean 
pendant,  hanging 
pendre,  to  hang 
pendule  (f.),  timepiece 
p6n6tentiel,  penitential 
pe"n6trer,  to  penetrate,  to  fill,  to  enter 
pe"nible,  painful 
p6ninsule  (f . ),  peninsula 
p&nombre(f.),  shadoiv  (faint) 
pens^e  (f.),  thought 
penser  a,  to  think  of 
pensif  (-ve),  thoughtful 
pente  (f.),  slope 

en  pente,  sloping 
percer,  to  pierce,  to  come  through. 

to  penetrate 
percevoir,  to  collect 
perche\  perched,  fixed 
se  percher,  to  perch 
perchoir  (m. ),  roosting-place 
perdre,  to  lose 

se  perdre,   to  loxe  oneself,  to 
disappear 


perfectionner,  to  perfect 
perfide,  treacherous,  perfidious 
p6ril  (m.),  danger,  peril 
perilleux,  dangerous,  perilous 
periodique,  periodical 
p^rir,  to  perish 
perle  (f.),  pearl 
perler,  to  trickle 
permanent,  permanent 
permettre  (like  mettre),  to  permit, 

to  allow 

permis,  permitted 
perpe"tuellement,  perpetually 
perron  (m. ),  flight  of  steps 
perruche  (f.),  paroquet 
permque  (f.),  wig 
de  Perse,  Persian 
personne  (f . ),  person 
personne,  ne  (§  9,  p.  148) 
personnel,  personal 
perspective  (f.),  perspective,  view 
persuader,  to  persuade 
perte  (f.),  loss 

a  perte  de  vue,  as  far  as  the 

eye  can  see 

pervers,  perverse,  perverted 
peser,  to  weigh 
pessimisme  (m.),  pessimism 
p^tiller,  to  sparkle 
petit  (m.),  trifle 
peton  (m.),   little  foot  (a   term  of 

endearment) 

petrin  (m. ),  kneading-trough 
p6trir,  to  knead,  to  ivork 
peu,  not  very  much,  little 

un  peu  de,  a  little,  a  few 

peu  a  peu,  by  degrees 

peu  de  chose,  little 

peu  s'en  fallut  (vide  note  6  to 
No.  24,  p.  115) 

peu   s'en  faut,   almost,  pretty 

nearly,  one  might  say 
peuple  (m.),  people 
peupler,  to  people 
peur  (f .'),  fear  • 

faire  peur  a,  to  frighten 
peut-etre,  possibly,  perhaps 
phare  (m. ),  lighthouse 
phenomene  (m.),  phenomenon 
philosophique,  philosophical 
philosophie  (f.),  philosophy 
photographic  (f.),  photograph 
phrase  (f.),  phrase,  sentence,  words 
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physique,  physical 
physionomie  (f.),  character,  physi- 
ognomy, look 

piaffer,  to  paw  the  ground 
picturesque  (m.),  picturcsqueness 
piece  (f.),  piece,    room,    coin,    tool, 

cannon,  sheet  (water) 
pied  (m.),  foot,  heel  (of  a  man) 

de  pied  ferine,  boldly,  without 
flinching 

sur  pied,  on  the  terms 
pi6destal  (m.),  pedestal 
pie"ge  (m.),  snare,  trap 
Pi^montais,  Piedmontais 
pierre  (f. ),  stone 
pierreux,  stony 
pi6tiner,  to  walk  about 
pie" ton  (m.),  pedestrian 
pieu  (m.),  pole,  stake 
pilastre  (m.),  pilaster 
pilier  (m.),  pillar 
piller,  to  plunder,  to  rob 
pilote  (m.),  pilot 
pin  (m. ),  pine 
pince  (f. ),  pincers,  tongs 
ping,  ping  (a  word  to  imitate  the 

sound  of  a  blow  on  the  anvil) 
pinson  (m.),  finch 
pipe  (f. ),  pipe 
piquant,  pricHy 
piquant  (m.),  prickle,  claw 
piquer,  to  prick,  to  hurt,  to  stick 

se  piquer  de,  to  be  particular 

about 

pirouetter,  to  spin  round 
pis,  ivvrse 

tant  pis,  so  much  the  worse 
pistolet  (m.),  pistol 
pitre,  down,  fool 
pittoresque,  picturesque 
pivert  (UK),  green  woodpecker 
place  (f.),    (public)   square,    space, 
place,  room 

sur  la  place,  on  the  spot 
plafond  (m.),  roof 
plage  (f. ),  beach,  shore 
se  plaindre  de,  to  complain  of 
plaine  (f . ),  plain 

plainte  (f. ),  wail,  plaint,  lamenta- 
tion, complaint 
plaire  (irr.,  p.  142),  to  please 
plan  (m.),  plan,  ground 

plan  incline,  inclined  plane 


planche  (f.),  plank,  board 

plancher  (m. ),  floor 

planer,  to  soar,  to  hover 

plante  (f. ),  plant 

plaque  (f.),  plate  (metal) 

plat  (m.),  dish,  food 

plat  (-e),flat,  dull 

platane  (m.),  plane-tree 

plateau   (m.),   plate   (metal),   tray, 

plateau 

plate-forme  (f . ),  platform 
Flaton,  Plato 
platre  (m.),  plaster 
plebe  (f. ),  rabble 
pl6b6iens  (m.  pi.),  lower  classes 
plein,  the  middle  of,  full 

plein  (m.),full 

a  pleine  gorge,  in  large  quan- 
tities 

en  plein  air,  in  the  open  air 

en  pleine  mer,  in  the  open  sea 
pleinement,  fully 
pleur  (m.),  tear 
pleurard,  tearful,  blubbering 
pleurer,  to  weep 
pleureur,  sorrowful 
pleuvoir  (f.),  to  rain 
pli  (m.),fold 
plier,  to  bend 

se  plier,  to  bend  oneself 
plissure  (f.),  wrinkle 
plomb  (m.),  lead 
plomb,  a,  perpendicularly 
plonibe,  lead-coloured 
plongeon  (m.),  plunge,  plunging 
ployer,  to  bend 
pluie  (f.),  rain 
plume  (f.),  pen 
plumet  (m.),  plume 
plupart  (f.),  greater  part 
plus,  more 

plus  .  .  .  plus,  the  more  .  .  .  the 
more 

plus,  ne  .  .  .  (§  9,  p.  148) 

plus  de,  more  than 

de  plus,  additional,  added,  in 
addition 

le  plus,  the  most 
plusieurs,  several 
plutrot,  rather 
pluvial,  rain  (adj.) 
poche  (f.),  pocket 
poele  (m.),  stove 
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poelon  (m.),  pan 

poeme  (m.),  poem 

poesie  (f. ),  poetry 

poete  (m.),  poet 

poetique,  poetical 

po^tiquement,  poetically 

poignant,  poignant 

poll  (m.),  hair,  wool,  nap 

poignee  (f.),  handle 

poignet  (m.),  wrist 

poincon  (m. ),  stiletto,  awl,  punch 

poindre  (p.  138),  to  dawn,  to  come 

poing  (m.),  hand,  fist 

point  de,  no 

point  (m.),  point 

a  point,  to  a  turn,  exactly 
pointe  (f.)>  point,  a  pointed  instru- 
ment 

pois  (m.),  pea, 
poison  (m.),  poison 
poitrine  (f.)>  breast,  chest 
poivre  (m.),  pepper 

piler   du  poivre,   to    nag,  to 

quarrel 

poli,  polished,  smooth,  polite 
police  (f.),  police 
polic6,  civilised 
poliment,  politely 
polir,  to  polish 
polisson,  low,  blackguard 
politique,  political 
politique  (f.),  politics 
Polonaise  (f.),  Polonaise 
pomme  (f.)>  apple,  potato 

pomme  de  terre,  potato 
pommette  (f.),  cheek-bone 
pommier  (m.),  apple-tree 
pompe  (f.),  pomp 
pompeux,  pompous 
ponce,  la  pierre,  pumice-stone 
pondu,  laid 
pont  (m.),  deck 
pontifical,  pontifical 
populace  (f.),  populace 
port  (m.),  port,  harbour 
portail  (m.),  door  (church) 
porte  (f. ),  gate  (of  a  town) 
ported  (f.),  distance 
porter,  to  have  reference 
porter,  to  wear 
portier  (m.),  porter 
portion  (f.),  portion,  share,  part 
Portugais,  Portuguese 


poste  (m.),  post  (milit.) 

pose  (f. ),  pose,  position 

poser,  to  place,  to  put  down 
se  poser,  to  rest 

positif,  definite 

poss6der,  to  possess 

posterieur,  back 

postiche,  false  (hair) 

posture  (f.),  position 

pot  (m.),  pot,  vessel 

poudre  (f.),  powder,  dust 

poudreux,  dusty 

poule  (f.),  hen 

poulet  (m.),  fowl 

poupe*e  (f.),  doll 

pour,  in  order  to,  for 

pour  que,  in  order  that 
pour  .  .  .  que  (with  subjunc.), 
although 

pourpoint  (m. ),  doublet 

pourpre  (m.),  purple 

pourquoi,  why 

poursuite  (f.),  pursuit 

poursuivre  (p.  144),  to  pursue 

pourtant,  nevertheless 

pourvu  que,  provided  that 

pousse  (f.),  shoot 

pousser,  to  push,  to  thrust,  to  drive, 
to  grow 

poussiere  (f.),  dust 

poussi^reux,  dusty 

poussin  (m. ),  chicken,  chick,  child 

pouvoir  (irr.,  p.  142),  to  be  able 

pouvoir  (m.),  'power 

prairie  (f.),  meadow 

pratique,  practical 

pratiquer,  to  make 

pre  (m.),  field,  meadow 

preau  (m.),  precinct 

precaution  (f . ),  precaution 

prec^der,  to  precede 

pr^cieux,  affected,  elaborate,  precious 

pr^cepteur  (m.),  tutor 

precipitamment,  hurriedly 

pre"cipiter,  to  hurl 

precis,  precise 

precis&nent,  precisely 

precision  (f.),  precision 

predestine^  predestined 

predicateur  (m.),  preacher 

predication  (f.),  preaching 

pre"dire  (p.  140),  to  foretell 

pre"fe"rence  (f. ),  preference 
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prelat  (m.),  prelate 
prelever,  to  take,  to  set  apart 
premature^  premature 
prendre  (irr.,  p.  142),  to  take,  to  go 
prendre  le  parti,  to  make  up 

one's  mind 
prendre  ses  jambes  a  sou  cou, 

to  run  at  full  speed 
se  prendre  a,  to  begin 
preneur  (m.),  taker,  tenant 
pre"occuper,  to  preoccupy 
preparer,  to  prepare 
preponderance  (f.),  preponderance 
prerogative  (f.),  right 
pres  de,    near   to,   nearly,   on   the 

point  of 

de  pres,  closely 
presage  (m.),  presage,  omen 
present,  present 

a  present,  now 
presenter,   to  present,    to  offer,    to 

place,  to  introduce 
preserver,  to  preserve 
president  (m.)>  president 
presque,  almost 
presse  (f.),  press 
presse,  hurried,  in  a  hurry 
pressentir,  to  foresee,  to  guess 
se  presser,  to  crowd,  to  press  forward, 

to  be  pressed 
preste,  quick,  nimble 
prestige  (m.),  prestige,  renown 
pret,  ready 

pretendre,  to  pretend,  to  maintain 
preter  (a),  to  lend,  to  incline  (to) 
preter  1'oreille,  to  listen  atten- 
tively 

pretre  (m.),  priest 
preVenant,  obliging 
preVenir  (like  venir),  to  prevent,  to 

warn 

prevoir  (p.  144),  to  foresee 
prevoyance  (f.),  forethought 
prier,  to  beg,  to  ask,  to  pray  (to),  to 

imite 

priere  (f.),  prayer,  entreaty 
prieur  (m.),  prior 
principal  (m.),  chief  thing 
principe  (m.),  principle 
printanier,  spring  (adj.) 
printemps  (m.),  spring 
pris,  caught  (one) 
prisonnier,  imprisoned 


priv6  (m.),  private  affairs 

prive"  de,  without 

privilege  (m.),  privilege 

prix  (m.),  price 

a  prix  fixe,  at  a  fixed  price 

probleme  (m. ),  problem 

precede    (m.),   method,   proceeding, 
trick 

processif,  fond  of  going  to  law,  liti- 
gious 

proche,  near 

prochain,  near,  approaching,  next 

procurer,  to  procure 

procureur  (m.),  attorney 

production  (f.),  production 

produire   (like   instruire),  to  pro- 
dace 

produit  (m.),  product 

professer,  to  profess,  to  practise 

professeur  (m.),  professor,  teacher 

profiter,  to  take  advantage 

profond,  great,  deep,  thick 

profondement,  profoundly 

profondeur  (f.),  depth 

progres  (m.),  progress 

proie  (f.),  prey 

projectile  (m.),  projectile 

projet  (m.),  plan 

prolonge,  prolonged 

prolonger,  to  prolong 

se  prolonger,  to  be  prolonged 

promenade   (f.),  promenade,    walk, 
journey 

promener,  to  purvey,    to   offer,    to 
carry  about,  to  take  about 
se  promener,  to  walk  about 

promeneur  (m.),  walker,  person  out 
walking,  passer-by 

promesse  (f.),  promise 

prompt,  ready,  prompt 

prophete  (m.j,  prophet 

proportion  (f.),  proportion 

propos  (m.),  saying,  remark,  talk 

propre,  own,  fit,  proper 

propre  (m.),  exclusive  property 

proprement  dit,  properly  so-called 

proprete"  (f.),  cleanliness 

propri^taire  (m. ),  landlord,  owner 

propriety  (f.),  property 

proscrire  (like  e"crire),  to  reject,  to 
proscribe 

prose  (f.),  prose 

proselyte  (m.),  proselyte 
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prosperer,  to  prosper 

protecteur  (f.  -trice),  protector 

prone  (f.),  prow 

provenc,al,  provencal 

Provence    (f.),   Provence   (south   of 

France} 

provenir,  to  come  from 
de  province,  provincial 
provisoirement,  provisionally 
provoquer,  to  produce 
Prussien,  Prussian 
pschent,  kind  of  headdress 
puanteur  (f.),  stench 
public  (-ique),  public 
publier,  to  publish,  to  make  known 
puce,  puce 
pucelle  (f.),  maid 
pudeur  (f.),  modesty,  shame 
pudiquement,  chastely 
pueril,  puerile,  childish 
puiser,  to  draw  up,  to  fish  out 
puissance  (f.),  power 
puissant,  powerful 
puits  (m.),  well 
pulluler,  to  swarm 
punique,  Carthaginian 
pur,  pure 
puree   (f.),    (in    cooking,    anything 

mashed) 

pure*e  de  feves,  mashed  beans 
purement,  purely 
purete"  (f . ),  purity 
puriste  (m. ),  purist 
pyramide  (f.),  pyramid 

quai     (m.)>     platform     (railway 

station) 

qualifier,  to  address,  to  mention 
quand,  when 

quand  meme,  nevertheless 
quantite  (f.);  number,  quantity 
quarante,  forty 
quart  (m.),  quarter 
quartier  (m.),  district,  quarter 
quatre,  four 

quatre-vingt-cinq,  eighty-five 
quatre-vingt-dix,  ninety 
que,  how 

que  de,  how  many 
que,  ne  .  .  .  ,  only 
quelconque,  of  some  kind  or  other, 

such  as  they  are 
quel  (f.  quelle),  what 


quel  que,  whatever 

quelque,  some 

quelques,  a  few 
quelque  chose,  something 
quelque  peu,  somewhat,  just  a 

little 

quelque  .  .  .  que,  whatever 
quelquefois,  sometimes 
quelque  part,  somcivhere 
quelques-uns,  some,  a  few 
quelqu'un,  any  one,  some  one 

querelle  (f.),  quarrel 

queteur,  examining,  questioning 

queue  (f.),  tail 

queue  de  morue,  swalloiv-tail 
(coat) 

quiconque,  whoever 

quietude  (f.),  ease  of  mind 

quinteux,  crotchety 

quinze,  fifteen 

quiproquo  (m.),  mistake,  blunder 

quittance  (f.),  receipt 

quitte,  etre  .  .  .  de,  to  get  o$  from, 
to  escape 

quitter,  to  leave 

quoi,  what 

a  quoi  bon,  of  what  use 

quoique,  although 

quoi  .  .  .  que,  whatever 

rabat  (m.),  neck-band 

rabot  (m.),  plane 

raboteux,  rough 

racine  (f.),  root 

racier,  to  scrape 

raconter,  to  tell,  to  relate 

radieux,  radiant 

raflmer,  to  refine 

rafraichir,  to  wipe 

raide,  straight 

raie  (f.),  stripe 

rais  (m.),  ray,  beam 

raison  (f.),  sense,  reason 

raisonnable,  reasonable 

raisonner,  to  reason,  ivith 

rale  (m. ),  death-rattle 

rallumer,  to  relight,  to  light 

ramasse*,    gathered,    kept,    dislinct 

(apart) 

ramasser,  to  pick  up 
rame  (f.),  oar 
rame'e  (f.),  green  bough 
ramener,  to  bring  (back),  to  lead 
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rampe  (f.),  slope 
ramper,  to  creep 
ramure  (f.),  branch 
ranee,  rank,  rancid 
rang  (m.),  rank,  row 
range"e  (f.),  range 
ranger,  to  arrange,  to  draw  up,  to 
place 

se  ranger,  to  stand,  to  draw 

oneself  up 

ranimer,  to  rouse  up 
rapide,  swift 
rapide  (m.),  express 
rappeler,  to  recall 
rapport  (m.),  harmony,  relation 
se  rapporter,  to  refer 
rapproch6,  near,  recent 
rapprocher,    to    bring    together,    to 
reconcile 

se  rapprocher  de,  to  go  nearer 

to 

rapt  (m.),  rape,  theft 
rare,  rare 
rarement,  rarely 
ras,  close 
raser,  to  shave 
se  rassasier,  to  take  one's  fill 
rassembler,  to  gather  up 

se  rassembler,  to  meet 
rateau  (m.),  rake 
rationnellement,  reasonably 
se  rattraper,  to  make  up  for  it,  to 

recoup 

ravage  (m.),  ravage 
ravi,  delighted 
ravin  (m.),  ravine 
ravin6,  hollowed,  worn 
ravir,  to  snatch  (away) 
se  raviser,  to  change  one's  mind 
ravissant,  ravishing,  delightful 
raye\  striped 
rayer,  to  streak 
rayon  (m.),  ray 
rayonnement  (m.),  radiation 
rebord  (m.),  edge 
recalcitrant,  refractory 
reception  (f.),  reception 
r6chaud  (m.),  stove,  dish-warmer 
rechercher,  to  like  very  much 
recit  (m.),  story 
re"clamer,  to  claim 
recolte  (f. ),  harvest,  gathering 
recommencer,  to  begin  again 


reconnaissance  (f.),  gratitude 
reconnaissant,  thankful,  grateful 
reconnaitre,  to  recognise 

se   reconnaitre,    to   be    recog- 
nised 

recourbe*,  bent 

recourir  a,  to  have  recourse  to 
recours  a,  avoir,  to  have  recourse 

to 

recouvrir,  to  cover  (up) 
rectifier,  to  rectify 
recueillement  (m.),  stillness 
recul  (m.),  recoil 
reculer,  to  go  backward,   to  turn 

back,  to  postpone,  to  give  way,  to 

move  backwards 

se  reculer,  to  stand  back,  to  go 

back 

r^curer,  to  scour 
redevenir,  to  become  again 
redingote  (f . )  frock-coat 
redouble",  repeated 
redoubler,  to  increase 
redoutable,  to  be  feared,  frightful 
redouter,  to  fear 
se    redresser,    to    stand     upright 

again 

re"duire  (like  instruire),  to  reduce 
se  require  (like  instruire),  to 

reduce  itself,  to  be  reduced 
re"duit,  reduced 
refaire,  to  rewrite 
se  reformer,  to  become  cold,  to  shut 

oneself  up,  to  close  up 
refl6chir,  to  reflect,  to  think 
reflet  (m.),  reflection 

sans  reflets,  dull 
se  refle"ter,  to  be  reflected 
reflexion  (f.),  reflection 
ref ouler,  to  tread  under  foot 
refrain  (m.),  refrain 
se  re*fugier,  to  take  refuge 
refuser,  to  refuse 

regagner,  to  regain,  to  reach  again 
regard  (m.)>  look,  eye,  sight,  glance 
regarder,  to  look  at 

se  regarder,  to  watch  oneself 
regimber,  to  resist 
regime  (m.),  regime,  system 

ancien  regime,  old  regime,  old 
times  (before  the  Revolution) 
re"gir,  to  govern,  to  manage 
regie  (f.),  rule 

N 
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reglement  (m.),  regulation 

r6gler,  to  regulate 

regne  (m.),  reign 

re*gner,  to  reign,  to  rule,  to  be  found 

regratter,  to  scratch  out 

regretter,  to  regret 

regretteur  (m.),  regretter 

r^gularite*  (f.),  regularity 

rehausse",  ornamented 

rein  (m.),  haunch  (lit.  loin,  back) 

r&te'rer,  to  repeat 

rejaillir,  to  rebound,  to  gush  out 

rejoindre  (like  craindre),  to  join 

relache  (f.),  cessation 

sans  relache,  incessantly 

relais  (m.),  stage  (journey) 

relatif,  relating 

relativement,  relatively 

releve",  raised,  seasoned,  relieved 

relever,  to  raise,  to  lift  up,  to  ame- 
liorate 

relever  de,  to  do  with,  to  de- 
pend on 

relief  (m.),  relief 

religieux,  religious 

religieux  (m.),  monk 

religion  (f.),  religion 

reliquat  (m.),  remains 

reluire  (like  luire),  to  shine 

remarquer,  to  notice 

remettre (like  mettre),  tohand  over, 
to  put  (again) 

remonte",  high 

remonter,  to  mount  up,  to  remount, 
to  go  up  again,  to  go 

remords  (m.),  remorse 

rempart  (m. ),  rampart 

remplacer,  to  replace 

remplir,  to  fill 

remuer,  to  move,  to  stir  (up} 

renaissant,  reviving 

rencontre  (f.)>  meeting 

rencontrer,  to  meet 

rendre,  to  make,  to  render,  to  pay, 
to  give  forth 

rendez-vous  (m.),  meeting-place 
rendre  compte,  to  give  account 
se  rendre,  to  go 

se  renfermer,  to  restrict  oneself 

renflement  (m. ),  swelling,  rising 

renforcer,  to  strengthen 

renfrogne',  gruff,  surly 

rengaine,  en,  hackneyed 


renouveau  (m.),  spring  (poet) 
se  renouveler,  to  be  renewed 
rentier  (m.),  independent  gentleman 
rentrer,  to  return,  to  withdraw 
renverser,  to  overturn,  to  upset,  to 
throw  back 

se  renverser,   to   throw  itself 

back 
renvoyer   (like  envoyer),  to  send 

back 

re*occuper,  to  occupy 
repandre,  to  spread 

se  re"pandre,  to  spread 
reparaitre,  to  reappear 
reparation  (f.),  repair 
re"parer,  to  repair 
repartir,  to  set  off  back 
r6partir,  to  divide,  to  arrange 
repas  (m.),  meal 
repasseuse  (f.),  ironer 
repecher,  to  fish  out 
repentir  (m.),  correction  (painting) 
re"p6ter,  to  repeat 
replier,  to  fold 
repondre,  to  answer,  to  reply 
r^ponse  (f.),  reply 
repos  (m. ),  rest,  quietness 
reposer,  to  replace,  to  rest 
repousser,     to    repulse,     to    drive 

away 
reprendre,  to  resume 

se  reprendre,  to  take  oneself 

back,  to  begin  again 
representation     (f.),    performance 

(theatre) 
repre"senter,  to  represent 

se  representer,  to  represent  to 

oneself 

reproche  (m.),  reproach 
reptile  (m. ),  reptile 
republicain,  republican 
requete  (f.),  petition 
re*server,  to  reserve 

re"  server  a,  to  reserve  for 
re*sider,  to  reside 
se  re"signer,  to  be  resigned 
re"solument,  resolutely 
re*sonner,  to  sound,  to  resound 
se  resoudre  a,  to  resolve 
respecter,  to  respect 
respectif,  respective 
respirer,  to  breathe,  to  show 
resplendir,  to  shine 
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resplendissant,  bright,  magnificent 

ressasser,  to  repeat  over  and  over 
again 

ressembler  a,  to  resemble 

ressentir,  to  feel,  to  experience 

ressort  (m.),  spring 

ressource  (f.),  resource 

restaurant  (m.),  restaurant 

restauration    (a    German    word), 
restaurant 

restaurer,  to  do  up 

reste  (m.),  rest,  remainder 

rester,  to  remain,  to  be  over 

restriction  (f . ),  restriction  (of  mean- 
ing) 

re"sulter,  to  result 

retablir,  re-establish 

en  retard,  late 

retenir,  to  retain,  to  hold 

se  retenir,  to  hold  oneself  back 
se  retenir  de,  to  restrain  oneself 
from,  to  refrain  from 

retentir,  to  resound,  to  sound 

retirer,  to  draw  back,  to  take  away, 
to  take  back  again,  to  get  back 

retouche  (f.),  touching  up 

retoucher,  to  touch  up 

retour  (m.),  return 

retourner,  to  return 

retourner  sur  ces  pas,  to  re- 
trace one's  steps 

retraite  (f.),  retreat 

retrousse",  turned  up 

retrouver,  to  find  again,  to  find 
se  retrouver,  to  be  recovered 

rets  (m.),  snare,  net 

re'unir,  to  assemble 

reussir,  to  succeed 

en  revanche,  in  revenge,  to  make  up 
for  it,  on  the  other  hand 

reve  (m.),  dream,  illusion,  dreaming 

re" veil  (m.),  awakening 

reveler,  to  reveal 

se  reveler,  to  be  revealed,   to 
reveal  oneself 

revenir  (like  venir),  to  return 
revenir  sur,  to  change 

rever,  to  think,  to  dream 

reverberation  (f.),  reflection 

reVerbere  (m.),  lamp  (street) 

reverdir,  to  become  green  again 

reV^rence  (f.),  bow 

reverie  (f).,  dreaminess,  reverie 


revers  (m.),  reverse 

revetement  (m.),  covering 

revetir  (p.  144),  to  clothe,  to  put  on 
again 

revetu,  covered 

reveur  (f.  -euse),  dreaming 

reviser,  to  revise 

revoir,  to  see  again 

re" volte  (f.),  revolt 

revolution  (f.),  revolution 

reVolutionnaire,  of  the  Revolution 

rhingrave     (f.,    obsolete),     knee- 
breeches 

rhubarbe  (f.),  rhubarb 

riant,  smiling,  pleasant 

ricanement  (m.),  jeering 

riche,  rich 

richesses  (f.  pi. ),  riches 

ricocher,  to  rebound 

ricochet  (m.),  rebound 

ride,  wrinkled,  shrivelled 

rideau  (m.),  curtain 

rider,  to  wrinkle 

ridicule  (m.),  ridiculousness 

rien  (m.),   touch,  very  little,  trifle, 
nothing 

rien  du  tout,  nothing  at  all 
rien,  ne  .  .  .  (p.  148) 
rien  que,  nothing  but,  merely, 
only 

rieur  (f.  -euse),  laughing 

rigole  (f.).  gutter,  trench 

rigueur  (f.),  rigour 

a  la  rigueur,  if  necessary 

rime  (f.),  rfiyme 

rincer,  to  rinse 

riposte  (f. ),  reply,  parry  and  thrust 

rire  (irr.,  p.  142),  to  laugh 
se  rire  de,  to  laugh  at 
rire  (m  ),  laugh 

risquer,  to  risk 

rivage  (m. ),  shore 

rive  (f.),  bank 

robe  (f.),  dress,  robe 

robinet  (m.),  tap 

robuste,  strong 

roc  (m.)»  rock 

roche  (f.),  rock 

rocher  (m.),  rock 

roder,  to  prowl 

rodeur  (f.  -euse),  prowling 

roide,  stiff,  straight 

roidi,  stiffened 
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se  roidir,  to  pull  oneself  together 

role  (m.)i  part,  character,  role 

romain,  Roman 

roman  (m.),  novel,  story 

romance  (f.)i  romance,  song 

romantique,  romantic 

rompre,  to  break 

ronce  (f.),  briar,  bramble 

en  rond,  round  and  round 

ronde,    chemin    de,  path  for    the 
rounds 

la  ronde,  faire,  to  go  the  rounds 

rondeur  (f. ),  roundness 

ronger,  to  gnaw,  to  wear 

rosace  (f.)»  rose  window 

rose,  rosy,  rose-coloured 

rose",  rosy 

roseau  (m.),  reed,  pipe 

rose"e  (f.),  dew 

rosse  (m.),  horse  (poor),  brute 

rossignol  (m. ),  nightingale 

Rossinante,  Rosinante  (Don  Quix- 
ote's horse) 

rotir,  to  roast 

rotonde  (f.),  rotunda 

rouge-gorge  (m.),  robin 

rougeoyant,  reddening 

rougir,  to  blush 

rouille  (f.),  rust 

roulant,  waving,  rolling 

rouleau  (m. ),  roll 

rouler,  to  roll,  to  move 
se  rouler,  to  roll 

roulette  (f.),  rotter 

roulis  (m.),  rolling  (ship) 

roussir,      to    redden,     to     make 
brown 

roux  (f.  -sse),  red,  ruddy,  brownish- 
red 

royaume  (m.),  kingdom 

ruban  (m.),  ribbon 

rucher  (m.),  bee-house,  bee-garden 

rude,  rough,  trying,  terrible,  fierce 

rudoyer,  to  treat  roughly 

rue  (f.),  street 

rugueux,  rough 

ruine  (f.),  ruin,  falling,  fall 

ruisseau  (m.),  brook 

ruisselant,  trickling,  still  wet 

ruisseler,  to  trickle,  to  fall 

rummer,  to  ^hew  the  cud 

rural,  rural 

ruse  (f.)>  trick,  ruse 


russe,  Russian 

Russie  (f.),  Russia 

rustaude  (f.),  peasant  woman,  boor, 

cloivn 

rustique,  rustic 
rustre  (m.),  clown,  countryman 
rythme  (m.),  rhythm 

sabbat  (m.),  witches'  revels 

sable  (m.),  sand 

sabord  (m. ),  port,  port-hole 

sabot,  shoe  (horse) 

sabre  (m.),  sabre 

sac  (m,),  bag 

sacre",  sacred 

sacrer,  to  consecrate 

sacrifier,  to  sacrifice,  to  spoil 

sacristi  =  sapristi !  by  the  powers  ! 

safran  (m.),  saffron 

sage  (m.),  wise  (man) 

saigner,  to  bleed 

saillant,  jutting  out,  standing  out 

prominent 

saillie  (f.),  projection,  jutting  (out) 
sain,  healthy 
saint,  St.,  holi/ 
Sainte- Ampoule,  the  holy  vessel  (of 

oil) 

Sainte-Helene,  St.  Helena 
Saint-Jean,  St.  John 
Saint-office   (m. ),   tribunal  of  the 

Inquisition 
Saint-Pierre,  St.  Peter's  (cathedral 

in  Rome) 

saisi  de,  seized  with,  overcome  by 
saisie  (f.),  seizure,  execution  (law) 
saisir,  to  seize 
saisissable,  seizable 
saisissant,  striking 
saison  (f.),  season 
salaire  (m.),  pay 
sale,  dirty 
saline  (f.),  salt-pit 
salir,  to  soil,  to  dirty 
salive  (f . ),  saliva 
salle  (f.),  room 

salle  a  manger,  dining-room 
salon  (m. ),  room,  drawing-room 
saluer,  to  salute 
salut  (m.),  safety 
salutaire,  ivholesome,  healthy 
samovar,  tea-kettle  (Eussian) 
sang  (m.),  blood 
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sanglant,   "blood-red,  bloody,  blood- 
thirsty 

sanglier  (m.)»  wild-boar 
sanglot  (m.),  sob 
sans,  without,  but  for 

sans  que,  without,  without  that 
saper,  to  sap,  to  mine 
sapin  (m.),  fir 
sarment,  branch  (vine) 
sarrasin  (m.),  buckwheat 
satin  (m.),  satin 
satisfaire  (like  faire),  to  satisfy 
satisfaisant,  satisfactory 
satisfait,  satisfied 
satrape  (m.)»  satrap,  prince 
sature",  saturated 
sauce  (f. ),  sauce 
saucisses  (f.  pi.),  sausages 
sauf,  except 
saufrage  (m.).  rescue 
saule  (m.),  willow 
saumure  (f.),  brine 
sauraient = pourraient 
saut  (m.)>  leap,  terrace 
sauteler,  to  leap  (about) 
sauter,  to  leap 

saute-ruisseau  (m.),  errand-boy 
sauvage,  wild 
sauver,  to  save 
sauveteur  (m.),  rescuer 
savant,  learned 

savant  (m.),  savant,  learned  man 
saveur  (f.),  taste 
savoir  (irr.,  p.  144),  to  know 

savoir  gr6  de,  to  be  grateful  for 
savonner,  to  soap,  to  wash 
savoureux,  tasty 
saxon,  Saxon 
scalpel  (m.),  scalpel 
scarabe*e  (m.),  beetle 
scene  (f . ),  scene,  stage 
scherzo  (m.),  scherzo 
science  (f.),  science 
scientifique,  scientific 
scierie  (f . ),  saw-mill 
scintillement     (m.),     scintillating, 

sparkling 
scintiller,  to  sparkle,  to  emit  sparks, 

to  scintillate 
scorpion  (m.),  scorpion 
scruple  (m.),  scruple,  scrupulousness 
sculptural,  firm  in  outline 
sculpture  (1),  sculpture 


scant,  respectful,  suitable 

sec  (seche),  dry,  severe,  stiff 

se'cher,  to  dry 

se"cheresse  (f.),  dryness 

secouer,  to  shake 

secourir  (p.  138),  to  succour 

secours  (m.),  help,  assistance 

secousse  (f.),  shock,  agitation 

secret  (f.  -ete),  secret 
le  secret,  secrecy 

secretaire  (m.),  writing-desk 

se"culaire,  very  old 

s^curite"  (f.),  security 

se"datif,  quieting 

seduction  (f.),  seduction 

s^duisant,  tempting 

seigle  (m.),  rye 
x  seigneur  (m.),  lord 

sein  (m.),  breast,  midst 

au  sein  de,  in  the  midst  of 

seizieme,  sixteenth 

se*jour  (m.),  resting-place 

sel  (m.),  salt 

selon,  according  to 

semaine  (f.),  week 

semblable  a,  similar  to,  like 

sembler,  to  seem 

seinelle  (f.),  heel-plate 

semence  (f.).  seed 

semer,  to  sow 

se*nat  (m.),  senate 

se*n6  (m.),  senna 

sens  (m. ),  meaning,  direction 

sensibilit^  (f.),  sensitiveness,  deli- 
cacy 

sensible,  sensitive 

senteur  (f.),  odour 

sentier  (m.),  path 

sentiment  (m. ),  sentiment,  feeling 

sentimentality  (f.),  sentimentality 

sentir  (irr.,  p.  140),  to  feel 

separation  (f.),  separation 

se  se"parer,  to  be  separated 

septentrional,  northern 

sepulchral,  sepulchral 

sepulchre  (m.),  sepulchre,  grave 

serein,  clear,  fair 

se're'nite'  (f.),  serenity 

serge  (f.),  serge 

so"  rie  (f.),  series 

seriner,  to  repeat,  to  play  over 
and  over  again,  to  whistle  (to  a 
bird) 
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serpenter,  to  wind  about 

serre  (m.),  conservatory 

serre\  packed  closely,  closed  in 

serrer,  to  fasten,  to  clasp,  to  tighten, 
to  double  (of  the  fist) 

serrure  (f.),  lock 

serrurerie  (f.),  locks  and  fastenings 

serrurier  (m.),  locksmith 

servante  (f.),  maid 

service  (m.),  service,  meal,  work 

serviette  (f.),  serviette,  napkin 

servir  (de),  to  serve  (as) 
BB  servir  de,  to  use 

serviteur  (m.),  servant 

servitude  (f.),  servitude 

s^ton  (m.),  seton 

seul,  alone,  single,  mere 

seulement,  merely,  only 
ou  seulement,  or  even 

seve  (f.),  sap 

severe,  severe 

Severe,  Alexandre,  Alexander  Sev- 
erus 

Shylock,  a  Jew  (Merchant  of  Venice) 

si,  so,  if 

si  ...  que,  however 

Sicile,  la,  Sicily 

siecle  (m.),  century 

siege  (m.)i  seat,  siege 

sien,  le,  his  (pro.) 

les  siennes,  his,  hers 

sierra  (f.),  plain 

sieste  (f.),  siesta 

siffler,  to  whistle  (for) 

siffleur,  whistling 

signe  (m.),  sign 

signer,  to  sign 

silence  (m.),  silence 

silencieux,  silent,  quiet 

silex  (m.),  flint 

silhouette  (f.),  outline,  profile 

sillage  (m.)  wake 

sillon  (m.),  course,  furrow,  path 

sillonner,  to  furrow,  to  streak 

simple,  mere 

simplement,  simply 

simuler,  to  represent,  to  imitate 

singe  (m.),  monkey 

singulierement,  singularly 

sinistre,  sinister,  inauspicious,  un- 
fortunate, unfavourable,  threaten- 
ing, dismal 

sinon,  otherwise,  if  not 


sinuosite  (f.),  winding 

sirene  (f.),  siren 

situation,  situation,  state 

soc  (m. ),  (plough-)  share 

social,  social 

socle  (m.),  pedestal,  base 

soi-disant,    calling    himself,     so- 
called 

soie  (f.)>  silk,  silken  hair 

soif  (f.),  thirst 

soin  (m.),  care,  attention 
avoir  soin,  to  take  care 

soire*e  (f.),  evening-party 

soit  .  .  .  soit,  whether  ...  or 

sol  (m.),  soil,  ground 

soldat  (m.),  soldier 

soleil  (m.),  sun 

solennel,  solemn 

solidarity  (f.),  solidarity,  joint  re- 
sponsibility 

solide,  strong 

soluble,  soluble 

solvable,  solvent 

sombre,  dull,  unpleasant 

sombrer,  to  sink 

somme  (m.),  sleep,  nap 

en  somme,  as  a  matter  of  fact 

sommeil  (m.),  sleep 

sommet  (m.),  top,  summit,  peak 

son  (m.),  sound 

sonder,  to  sound,  to  feel  one's  way, 
to  probe,  to  examine 

songe  (m.),  dream 

songer,  to  think,  to  turn  one's  atten- 
tion 

songeur  (m.),  thinker 

sonner,  to  sound,  to  sing,  to  ring,  to 
beat 

sonnet  (m.),    see  note   1   to  No. 
66,  p.  120 

sonore,  sonorous 

sonorite*  (f..),  sonorousness,  sonority, 
noise,  rumbling 

sorcier  (m.),  sorcerer,  wizard 

sort  (m.),  fate 

sorte  (f.),  kind 

de  sorte  que,  so  that 
de  telle  sorte  que,  so  that,  in 
such  a  icay  that 

sortie   (f.),  the  going   out,  the  de- 
parture 

sortir,  to  leave 

sottise  (f.),  folly 


GENERAL    VOCABULARY 


199 


sou  (m.),  sou,  halfpenny 

cent  sous,  five-franc  piece 
souci  (m.),  care,  trouble,  anxiety 

avoir  souci  de,  to  care  for 
se  soucier,  to  care,  to  trouble 
soucieux,  full  of  care 
soudain,  sudden 
soudain  (adv.),  suddenly 
soudard  (m.),  soldier  (old) 
souffle  (m.),  breath,  breathing 
souffler,  to  blow 
soufflet  (m.),  bellows 
souff ranee  (f.),  suffering 
souffre-douleur  (m.),  drudge,  victim 
souffrir  (p.  140),  to  suffer,  to  bear 
soufre  (m.),  sulphur 
souhaiter,  to  wish 
souiller,  to  soil 
souillure  (f.),  sullying 
soulever,  to  raise,  to  lift  up 
soulier  (m. ),  shoe 
soumettre  (like  mettre),  to  submit 
soumis,  submissive,  obedient 
soupconner,  to  suspect 
soupe  (f.),  broth,  soup 
souper  (m. ),  supper 
soupir  (m.),  sigh 
soupirer,  to  sigh 
souplesse  (f.)  dorsale,  bowinq  and 

scraping 

source  (f.),  source,  spring 
sourd,  deaf 

faire  la  sourde  oreille,  to  pre- 
tend not  to  hear 
sourde,  dull,  heavy 
sourdement,  indistinctly,  secretly 
sourire  (like  rire),  to  smile 
souris  (f.),  mouse 
sournois,  sly,  cunning 
sournoisement,  slyly,  insidiously 
sous-diacre,  subdeacon  (priest) 
soustraire  a,  to  rescue  from 
soutenir  (like  tenir),  to  sustain,  to 

maintain,  to  keep  up 
souterrain,  subterranean 
souterrain       (m. ),      underground 

(home) 

souterrainement,  under  the  ground 
souvenir  (m. ),  remembrance,  recol- 
lection, reminder  of 

se  souvenir  de  (like  venir),  to 

remember 
souvent,  often 


souverainte*  (f.),  sovereignty 

spatule  (f.),  spatula 

special,  special 

se    spe"cialiser,  to    take  a    special 

meaning 
spectacle  (m.)>  exhibition,  spectacle, 

sight 

spectateur  (m.),  spectator 
speculation  (f.),  speculation 
sphere  (f.),  sphere 
sphinx  (m.),  sphinx 
spire's  (f.),  spiraea 
spirituel,  spiritual 
spleen  (m. ),  melancholy 
squelette  (m.),  skeleton 
stationner,  to  stand,  to  be  stationed 
statue  (f . ),  statue 
strie",  streaked 
strophe  (f.),  strophe,  verse 
stupide,  stupid,  dull 
style  (m.),  style 

suaire  (m.),  winding-sheet,  shroud 
suave,  soft,  pleasant 
subir,  to  undergo,  to  submit  to 
subissant,  suffering 
sublime,  sublime 
subsister,  to  subsist,  to  exist 
sue  (m.),  juice 
succeder  a,  to  follow 

se  succeder  a,  to  follow  each 

other 
successeur  (m. ),  successor,  one  who 

comes  after 

successivement,  successively 
succomber,  to  succumb 
sugoir  (m.),  sucker 
sucre  (m.)>  sugar 
sucre*,  sweet 
sud  (m.),  south 
sud-est  (m.),  south-east 
suer,  to  sweat,  to  tofl. 
sueur  (f . ),  perspiration 
suffire  (irr.,  p.  144),  to  be  sufficient, 

to  suffice 
suite   (f.),   consequence,   series,   set, 

continuity,  succession 

de  suite,  straight  on,  through- 
out 

suivant,  following,  succeeding 
suivant,  according  to  (prep.) 
suivre  (irr.,  p.  144),  to  follow 
sujet  (f.  -tte),  subject 
superbe,  magnificent 
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superficiel,  superficial 

superflu,  superfluous 

sup&rieur,  upper 

supe"rieurement,  in  a  superior  man- 
ner 

sup&riorite  (f.),  superiority 

superposer,  to  place,  to  have  placed 
se  superposer,  to  be  super- 
posed 

supplier  a,  to  take  the  place  of,  to 
make  up  for 

supplement  (m.),  addition,  supple- 
ment 

supplier,  to  beg 

supportable,  bearable 

supporter,  to  support,  to  bear 

supputer,  to  reckon  up 

supreme,  supreme 

sur,  over,  on 

sur,  sure 

surcharge  (f.),  excess 

surcharge,  overloaded,  overladen 

surdite  (f. ),  deafness,  silence 

sureau  (m.),  elder 

surete"  (f.),  sureness,  safety 

surgir,  to  rise,  to  come  into  sight,  to 
swell,  to  bound 

surhumain,  superhuman 

sur-le-champ,  immediately 

surmonte,  surmounted 

surnaturel,  supernatural 

surnommer,  to  surname 

surpasser,  to  surpass 

surprendre,  to  surprise 

surpris,  surprised,  overtaken 

surprise  (f.),  surprise 

sursaut,  en,  with  a  start,  sudden 

surtout,  above  all 

survivre  a,  to  survive 

susceptible,  susceptible,  capable 

susdit,  above-mentioned 

suspendre,  to  hang 

suspendu,  hanging 

svelte,  slender 

sycomore  (m.),  sycamore 

syllable  (f.),  syllable 

syllogisme  (m.),  syllogism 

sylvain  (m.),  inhabitant  of  the 
woods 

symbole  (m.),  sign,  symbol 

sympathique.  sympathetic,  congenial 

symphonic  (f.),  symphony 

syntaxe  (£.),  syntax 


tabac  (m.),  tobacco 
tableau  (m.),  picture,  board 

tableau  vivant,  living  picture, 

tableau  vivant 
tablette  (f.),  shelf 
tablier  (m.),  apron 
tabouret  (m.),  footstool 
tache  (f.),  spot,  blemish 
tache  (f.),  task,  work 
tacher,  to  try 
tachete,  spotted 
taciturne,  silent 

Tage  (m.),   Tagus  (river  in  Portu- 
gal) 

taille  (f.),  size,  height,  body,  form 
taille,  cut,  made 
tailler,  to  cut,  to  sharpen 

tailler  dans,  to  cut  out  of 
taillis  (m.),  copse,  coppice 
taire  (p.  144),  to  pass  over  in  silence 

faire  taire,  to  silence 

se  taire  (irr.,  p.  144),  to  be  silent 
talon  (m.),  heel,  foot 
talus  (m.),  slope,  embankment,  talus 

(fortification} 
tambour  (m.),  drum 
Tamrapanni,  name  of  a  tree 
tandis  que,  whilst 
tangage  (m.),  pitching  (ship) 
taniere  (f.),  hole  (animal),  cave 
tant,  to  such  an  extent,  so  much 

tant  (de),  so  many,  so  much 

tant  .  .  .  que,  as  much  ...  as 

tant  que,  so  long  as 
tantot,  sometimes 

tantot . . .  tantot,  now  .  .  .  now 
taper,  to  tap,  to  pat,  to  strike 
tapi,  crouched,  lying  hidden 
tapis  (m.)f  tablecloth,  carpet 
tapisserie  (f.),  hanging 
tard,  late 

au  plus  tard,  at  the  latest 
tarder  a,  to  be  long  in 
tarif  (m.),  tariff 
tas  (m.),  heap^ 
se  tasser,  to  lie  in  a  heap 
tater,  to  feel,  to  try 
tatons,  a,  with  (one's)  eyes  shut 
taupe  (f.),  tnole 
taureau  (m.),  bull 
taux  (m  .),  rate  (money) 
taxe  (f. ),  tax 
teindre  (like  craindre),  to  dye 
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teinte  (f.),  tint 
tel,  telle,  such 

tel  que,  just  as,  such  as 
tellement,  so,  to  such  an  extent 
te"moigner,  to  show 
temoin  (m.),  witness 
temperament  (m.),  temperament 
temp^re",  temperate,  tempered 
tempete  (f.),  tempest 
temple  (m.),  temple 
temps  (m.),  weather,  time 

beau  temps,  fine  weather 

de  temps  a  autre,  from  time  to 
time 

du  temps  de,  in  the  time  of 

en  meme  temps  que,  at  the 

same  time  as 

tenace,  tenacious,  obstinate,  per- 
severing 

tendre,  to  spread,  to  tend,  to  put 
out,  to  offer,  to  stretch,  to  draw  to- 
wards 

tendrement,  tenderly 
tendresse  (f.),  tenderness 
te"nebres  (f.  pi.),  darkness,  obscurity 
te"nebreux,  dark,  hidden 
tenez  !  look  !  see  ! 
tenir  (irr.,  p.  144),  to  hold 

se  tenir,  to  stand 

y  tenir,  to  bear  it 
tente  (f.),  tent 
tenter,  to  tempt,  to  try 
tenture  (f . ),  paperhanging 
tenue  (f. ),  appearance,  keeping 
termite  (f. ),  thinness 
t^ratologie  (f. ),  science  of  monstro- 
sities, teratology 
Terence,  Terence  (Lat.  poet,  194- 

158  B.C.) 
terme    (m.),    time    (in    which    to 

pay] 

terminaison  (f.),  ending,  termina- 
tion 

terminer,  to  end,  to  form  the  end,  to 
finish 

se  terminer,  to  end 
terne,  dull 
ternir,  to  dull 
terrain  (m.),  ground 
terrasse  (f.),  terrace,  pavement 
terrassier  (m.),  navvy 
de  terre,  earthen 
terreur  (f.),  terror 


territoire   (m.),  territory,  country, 
land 

tesson  (m.),  broken  fragment 

tete  (f.),  head 

de  tete,  in  his  head 

tetter,  to  suck  (teats) 

Tibre  (m.),  Tiber 

tiede,  ivarm,  moist,  lukewarm 

tiedeur  (f.),  warmth,  lukewarmness 

tiens  !  ah  I  stop  I 

tige  (f.),  stem 

tilleul  (m.),  lime-tree 

timbre  (m.),  sound,  riny 

tinter,  to  chink,  to  tinkle,  to  jingle 

tirailleur  (m.),  sharpshooter 

tirer,  to  draw  (aside),  to  drag,   to 
shoot 
,  tirer  de,   to  draw  out,  to  take 

out 

tirer  parti,  to  take  advantage 
se  tirer  de,  to  get  oneself  out,  to 
escape 

tireur  (m.),  shooter 

tiroir  (m.),  drawer 

tissu  (m.),  tissue 

Titan,  Titan 

titi  (m.)»  roystering  fellow 

titre  (m.),  tith 

a  titre  de,  on  the  grounds  of 

titubation  (f.),  stumbling,  stagger- 
ing 

tohu-bohu  (m.),  jumble 

toile  (f.),  cloth,  linen,  sheet,  canvas 

toilette  (f.),  dress,  toilet-table,  wash- 
stand 

Toison  (f.)  d'or,  golden  fleece 

toit  (m.),  roof 

tole'rer,  to  tolerate 

tombe  (f.),  tomb,  grave 

tombeau  (m.),  tomb,  grave 

tomber,  to  fall 

tombereau  (m.),  cart 

ton  (m.),  tone,  strength,  voice 

tondre,  to  clip 

tonneau,  cask 

tonnerre  (m.),  thunder 

torche  (f.),  torch 

torchon  (m.),  duster 

tordre,  to  twist 

torpeur  (f.),  torpor 

torrent  (m.),  torrent 

torse  (m.),  chest 

torsion  (f.),  twist 
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tort  (m.),  wrong 

avoir  tort,  to  be  wrong 
tortueux,  winding 
tot,  soon,  early 
touchant,  touching 
toucher,  to  touch 
touffe  (f.),  tuft 
touffu,  leafy,  thick,  bushy 
toujours,  at  the  same  time 
tour  (f.),  tower 

tour  (m.),    turn,   trick,  round,  ex- 
pre?non,  touch 

a  tour  de  bras,  with  all  his 
might 

a  tour  de  role,  in  turn 

faire  le  tour  de.  to  go  round 

tour  a  tour,  in  turn 

tour  de  force,  feat  of  strength 
or  skill 

tour  de  main,  trice 
tourbillon  (m. ),  whirlwind 
tourxnente  (f.).  storm,  tempest 
tourner,  to  turn 
tournoiement  (m.),  whirling 
tout  (pi.  tous ;  f.  toute,  toutes), 

all,  everything,  any 
tout  (adv.)  quite  (note  3  to  No.  2, 
p.  112),  just 

tout  a  coup,  suddenly 

tout  a  fait,  completely,  quite 
toutefois,  however,  yet 
toux  (f.),  cough 
trace  (f.),  trace,  sign,  mark 
tracer,  to  draw 
traduction  (f.),  translation 
traduire,  to  translate 
tragique,  tragic 
trahir,  to  betray 
train  (m.),  rate,  way,  train 

en  train  de,  in  the  act  of 
trainant,  trailing 
traine  (f.),  brushwood,  shady  lane 
traineau  (m.),  sledge 
trainee  (f.),  train 
trainer,  to  drag,  to  trail,  to  train, 
to  lie  about  (of  a  book,  newspaper, 
&c.) 

se  trainer,  to  drag  oneself 
trait  (m.),   trace   (harness),  strap; 
characteristic,  trait,  feature,  arrow, 
stroke,  touch 

traiter,  to  treat,  to  address 
traits  (m.  pi.),  features,  looks 


trajectoire  (f.),  trajectory 

trame  (f.),  thread,  woof 

tramontane  (f.),  North  wind 

tranchant  (m.),  edge,  sharpness 
a  deux  tranchants,  two-edged 

trancher  sur,  to  jar  on,  to  clash 
with 

tranquille,  quiet 

se  transformer,  to  transform  one- 
self 

transition  (f.),  transition 

transporter,  to  transport,  to  carry 

trape"ziste  (in.),  acrobat 

trappe  (f. ),  trap-door 

traquer,  to  hunt  (down ) 

travail  (m.),  labour 

travailler,   to  work,   to  disturb,  to 
agitate 

a  travers,  through 

au  travers  de,  through 
de  travers,  crosswise,  crooked 
en    travers     (de),     sideways, 
across,  crossivise  in 

traverser,  to  cross,  to  traverse 

trefle  (f.)  d'eau,  marsh-trefoil 

treillis  (m.),  lattice-work 

tremblant,  trembling 

tremble  (m.),  nspen 

trernblement  (m.),  quivering 

tremblement  de  terre,  earth- 
quake 

trembler,  to  shudder,  to  flicker,  to 
tremble 

trempe  (f. ),  temper,  character 

trempe",  tempered 

tremper,  to  dip,  to  soak 

trente,  thirty 

trente-sept,  thirty-seven 

trepas  (m.),  death 

trepigner,  to  stamp 

tress6,  curled 

triangulaire,  triangular 

tribunal  (m.),  tribunal,  court 

tricolore,  tri-coloured 

tricorne  (m.),  three-cornered  hat 

tricot  (m.),  jersey 

triomphant,  triumphant 

triomphe  (m.),  triumph 

triompher,  to  triumph 

triple,  threefold 

triste,  sad,  wretched 

tristesse    (f.),    sadness,    wretched- 
ness 
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troene  (m. ),  privet 

troglodyte  (m.),  kitty  wren  (bird) 

Troie,  Troy 

trompe  (f.),  trunk  (elephant) 

tromper,  to  deceive,  to  cheat 

se  tromper,  to  make  a  mistake 
tronc  (m.),  trunk 
troner,  to  sit  in  state 
trop,  too 

de  trop,  too  much,  in  excess 
tropique  (m.),  tropic 
troquer,  to  barter 
trotteur  (m.),  trotter 
trottoir  (m.),  footpath,  side-walk 
trouble  (m.),  confusion 
troubler,  to  agitate,  to  trouble 
troupeau  (m.),  flock,  herd 
trouver,  to  find 

se  trouver,  to  be 

se  trouver  bien  de,  to  be  very 

fortunate 

truand  (m.),  tramp 
truffe  (f.),  truffle 
truie  (f.),  sow 
tubule1,  tubulated 
tuer,  to  kill 

Tuileries,  les,  a  palace  in  Paris  de- 
stroyed in  1871 
tulipe  (f.),  tulip 
tumulte  (f.),  tumult,  hubbub 
tumultueux,  tumultuous 
turlututu  (m.),  tune 
tuteur  (m.),  support  (for  a  plant) 
tuyau  de  descente,  stack-pipe 

en  tuyaux  d'orgue,  shaped  like 

organ-pipes 
type  (m.j,  type 

Tyr,  Tyre  (port  in  Palestine) 
tyrannie  (f.),  tyranny 
tyrannique,  tyrannical 
tyroliser,  to  warble 

user,  to  wear  out,  (with  de)  to  use 
utilitaire,  useful 

vacarme  (m.),  hubbub,  noise 
va-et-vient  (m.),  bustling,  bustle 
vague,  vague 
vague  (f.),  wave 
vaillant,  brave 
vaincre  (p.  144),  to  conquer 
vaincu,  vanquished,  overcome 
vainqueur  (m. ),  conqueror 


vaisseau  (m.),  vessel 

valet  (m. ),  servant 

valet  de  chambre,  valet 

valeter,  to  drudge,  to  cringe 

valeur  (f.),  value,  import 

valise   (f.)   -a   soufflet,    Gladstone 
bag 

vall^e  (f.),  valley 

vallon  (m.),  valley 

valoir  (irr. ,  p.  144),  to  be  worth, 
to  be,  to  be  equal 

vanit^  (f.),  vanity 

se  vanter  de,  to  boast 

vapeur  (f.),  vapour,  steam,  mist 

vaporisateur  (m.),  vaporiser,  spray 

varie\  varied 

vase  (m.),  vessel,  vase,  pot,  (f.)mitd 

vaudraient.    See  valoir 

se  vautrer,  to  wallow 

veau  (m.),  veal 

v6cu.     See  vivre 

ve'ge'tal  (adj.),  vegetable 

vehemence,  avec,  vehemently 

vehement,  vehement 

veille,  the  evening  before,  the  pre- 
vious evening 

veille"e  (f.),  evening 

veiller,  to  watch 

veiller  a,  to  see  to 

veine  (f.),  vein,  luck 

velarium  (m.),  curtain 

velocipede  (m.),  bicycle,  tricycle 

velu,  hairy 

velum  (m.),  awning  (over  the  open- 
air  Coliseum) 

vendange  (f.),  vintage 

se  vendre,  to  be  sold 

ve"nefice  (m.),  poison 

vene"neux,  venomous 

v^nerer,  to  venerate 

se  venger,  to  avenge  oneself 

venin  (m. ),  venom 

venimeux,  venomous,  poisonous 

venir  (irr.,  p.  144),  to  come 
venir  de,  to  have  just 
en  venir  a  bout,  to  end  the 

matter 
s'en  venir,  to  come 

vent  (in.),  wind 

vente  (f.),  sale 

ventre  (m.),  stomach,  inside 

ventre  a  terre,  at  full  speed 

ventru,  bulging  out 
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verdatre,  greenish 

verdier  (m.),  greenfinch 

verdir,  to  grow  green 

verdoyant,  green 

verdure  (f.),  verdure 

en  ve'rite',  indeed 

verger  (m.),  orchard 

vergue  (f.),  yard  (of  a  ship] 

veritable,  writable,  real 

vermeil,  rosy 

vermilion  (m.),  vermilion 

vermoulu,  worm-eaten 

vernis  (m.),  glaze 

verroterie  (f.),  glass,  glass-beads 

verrue  (f.),  wart 

vers,  towards 

vers  (m.),  verse 

vers  blanc,  blank  verse 
versant  (m.),  slope 
versification  (f.),  versification 
vert,  green 

vert-de-gris  (m.),  verdigris 
vertige  (m.),  dizziness,  madncxs 
vertu  (f.),  virtue 
vessie  (f.),  bladder 
veste  (f.),  jacket  (round) 
vestibule  (f.),  passage 
vestige  (m.),  vestige,  remains 
vetir,  to  clothe 
vetu,  clothed 
veuve  (f.),  widow 
viande  (f.),  meat,  Hesh 
vibrer,  to  vibrate 
vide*,  vitiated 
vicieux,  vicious 
vide  (m.),  void,  emptiness 
vider,  to  empty 
vie  (f.),  life 
visille  (f.),  old  woman 
vieillesse  (f.),  old  age 
vieillir,  to  grow  old 
vierge  (f.),  virgin 
vieux,  vieil,  vieille,  old 

les  vieux,  the  old  people 
vif,  lively,  strong,  full  of  life,  living, 

sharp 

vigilant,  watching 
vigile  (f.)>  vigil 
vigne  (f.),  vine 

vigne    vierge    (f.),    Virginian 

creeper 

vigneron  (m.),  vine-grower 
vigoureusement,  vigorously 


vigueur  (f.),  vigour 

vil,  vile 

villa  (f.),  villa 

ville  forte,  walled  town 

vingt,  twenty 

vingtaine  (f.),  about  twenty 

violatre,  purplish 

violent,  full  of  vigour 

violet  (f.  -ette),  purple 

violette  (f.),  violet 

violon  (m.),  violin 

vipere  (f.),  viper,  adder 

virer,  to  turn 

Virgile,  Virgil  (Roman  poet  of  the 

best  time) 

viril,  v-orthy  of  a  man,  manly 
visage  (m.),  face 
vis-a-vis  de,  in  regard  to 
vite,  quickly 
vitesse  (f.),  speed 

vitre  (f.),  window,  glass  (of  window) 
vivacite"  (f.)»  vivacity 
vivant,  living,  in  life 
vivant  (m.),  living  person 
vive,  qui,  who  goes  there  ? 
vivement,  greatly,  deeply 
vivre  (irr.,  p.  144),  to  live 
vocation  (f.),  vocation,  calling 
vocife"rer,  to  shout 
voguer,  to  float 
voici,  here  is,  here  are 

me  voici,  here  I  am 
voie  (f.),  road,  way,  course 

voie  d'eau,  leak 

voila,  here  is,  behold,  that  is,  those  are 
voile  (f.),  sail 
voiler,  to  veil,  to  hide 
voir  (irr.,  p.  144),  to  see 

se  voir,  to  be  seen 
voire,  even,  nay 
voisin,  neighbouring 
voisinage  (m.),  neighbourhood,  near- 
ness 

voiture  (f.),  cart,  carriage 
vol  (m.),  flight 
volaille  (f.),  fowl 
voler,  to  steal 

volontairement,  voluntarily 
volonte*  (f.),  'will 
volontiers,  willingly 
voltiger,  to  fly,  to  flit 
volupte'  (f.),  pleasure 
vont.    See  aller 
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vorace,  greedy 

vouer,  to  vow,  to  dedicate 

vouloir,  to  require 

en  vouloir  a,  to  be  cross  with 

vouloir  dire,  to  mean 
voute  (f.).  vault,  ceiling,  roof,  vault 

of  heaven,  arch 
voyage  (m.),  travel,  book  of  travel, 

journey 

voyageur  (m.),  traveller 
voyageur  (f.  -euse),  wandering 
voyons  !  now !  come  I 
vrai,  true,  real 
vraiment,  really 


vu,  seeing  that  it  has,  seeing,  because 

of,  considering,  from  the  fact  of 
vue  (f.)?  view,  sight,  eyes 

delongue  vue,  at  a  great  distance 
vulgaire,  vulgar,  common 
vulgarit^  (f.),  vulgarity 

wagon  (m.),  carriage,  train 

y,  there 

y  avoir,  to  be 
yeux  (m.  pi.),  eyes 

zele  (m.),  zeal 
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ADDITIONAL    NOTES 


No.  1.  1.  When  que  is  used  instead  of  another  conjunction  it  always 
takes  the  same  mood  as  the  conjunction  for  which  it  stands, 
except  when  standing  for  si,  in  which  case  it  takes  the  subjunctive. 

2.  Grand'mere.     In  Latin,  adjectives  like  grandis  had  only  one 
form  for  masculine  and  feminine,  consequently  in  the  thirteenth 
century  people  said  une  grand  femme  (grandis  femina).     A  century 
later  this  had  been  forgotten,  and  we  find  grande  and  similar 
words    on   the    pattern    of    bonne.      In  words  like  grand'mere, 
grand'faim,  the  apostrophe  was  inserted  by  the  grammarians  of 
the  seventeenth  century,  who  ignorantly  supposed  they  were  thus 
representing  a  lost  e. 

3.  Atre  (hearthstone,  fireplace,   hearth)  is  derived  from  the 
old  High  German  astrih  =  paving,  tiled  floor. 

4.  Durant  and  pendant.      There  is  practically  no  difference 
between  these  words,  though  some  writers  say  that  durant  ex- 
presses an  idea  of  continuous  duration,  while  pendant  marks  a 
period  of  time  which  may  have  had  interruptions  in  it.     Durant 
is  less  used  now  than  pendant,  which  is  the  everyday  word. 

Durant  is  the  only  preposition  which  may  stand  after  its  noun, 
e.g.  durant  ma  vie,  or  ma  vie  durant. 

5.  Mes  pauvres  pere  et  mere.    The  few  surviving  examples  like 
this  are  relics  of  the  old  language,  which  allowed  one  article  or 
possessive  adjective  to  be  used  with  two  nouns,  where  modern 
usage  requires  the  repetition  of  article  or  adjective  before  each 
noun.     Cf.  en  mon   dme  et  conscience,  en  son  lieu  et  place.      See 
"Longmans'  French  Composition,"  §  265. 

It  is  interesting  to  notice  that  in  the  ArreU  on  the  simplification 
of  French  Syntax  issued  March  11,  1901,  a  return  to  the  older 
usage  is  permitted,  thus — L'histoire  ancienne  et  moderne,  or  I'histoire 
ancienne  et  la  moderne.  See  Appendix  X  in  "Longmans'  French 
Grammar,"  or  Appendix  in  "Longmans'  French  Composition." 

6.  Decre*pi  should  be  distinguished  from  de'cre'pit  (from  Lat. 
decrepitum)  —  decrepit.     Crepir  means  to  cover  a  wall  with  a  rough 
coating  of  plaster.     D6cr6pi  means,  therefore,  that  the  plaster  is 
falling  off. 

7.  Gender  of  adjective  with  gens. 

(a)  When  the  adjective  follows  it  is  masculine,  des  gens 

violents. 

(b)  When  the  adjective  precedes  it  is  feminine,  ces  sottes 

gens. 

(c)  Tous  is  always  masculine  with  gens,  unless  it  is  followed 
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by  another  adjective  which  has  a  distinct  form  for  the 
feminine  :  tous  les  gens,  tous  ces  braves  gens,  toutes 
les  bonnes  gens. 

8.  Relache  is  also  a  theatrical  term  meaning  no  performance. 

9.  Diable.    This  word  is  of  frequent  use  in  French  in  a  familiar, 
pitying  sense.     Of.  also  No.  47,  note  3. 

No.  2.  1.  Faine"antise  is  derived  from  fai  (imper.  of  faire),  and  ntant 
=  nothing  (from  nee  not,  and  entem*  pres.  part,  of  esse  to  be). 
Other  derivatives  are  faineant,  faineanter. 

2.  Distinguish  between  embrassement  =  embracing  (Lat. 
brachium  =  arm)  and  embrasement  =  conflagration.  Cf.  braise, 
brasier,  embraser. 

No.  3.  1.  Collier.  Col  means  a  collar  attached  to  and  part  of  a  shirt ; 
faux  col  is  a  detachable  shirt  collar ;  collet  is  the  collar  of  a  coat ; 
collier  is  a  dog's  collar  or  a  necklet. 

2.  Krach  is  an  obvious  imitation  of  the  English  crash. 

No.  4.  1.  Soupe.  The  ordinary  French  word  for  the  English  soup  is 
potage.  The  French  word  soupe  always  implies  a  soup  containing 
solid  matter,  e.g.  vegetables  or  bread.  Cf.  soupe  aux  choux,  soupe 
au  lait  ( =  bread  and  milk). 

2.  Le  vase  (Lat.  vas)  means  rase,  vessel;  la  vase  (a  word  of 
Germanic  origin)  =  mud,  slime. 

No.  5.  1.  Eoc  (m.)  means  a  mass  of  very  hard  stone,  especially  when 
embedded  in  the  earth  ;  roche  (f . )  a  large  mass  of  stony  matter  ; 
rocher  (m.)  a  high,  steep  mass  of  rock. 

2.  The  prefix  re-  occurs  as  re-  (or  r-  before  a  vowel),  re"-,  and 
res-,  and  has  the  following  significations  :  (a)  an  opposite  sense 
(re-pousser) ;  (b)  re-establishment  of  a  previous  state  or  condition 
(re-joindre) ;  (c)  iteration  (re-dire) ;  (d)  augmentation  (re-luire). 

In  popular  language  the  word  compounded  with  re-  has  in  some 
cases  supplanted,  in  its  ordinary  meaning,  the  simple  verb,  e.g.rem- 
plir  has  almost  entirely  taken  the  place  of  emplir,  to  fill,  all  trace 
of  the  meaning  of  r'  being  lost.  It  is  interesting  to  notice  that 
modern  authors,  e.g.  Daudet  and  Zola,  seem  to  be  reviving  the 
simple  verbs  of  this  class,  especially  emplir. 

In  rejoindre  both  (6)  and  (d)  of  the  meanings  of  re-  are  found. 
It  may  mean  to  join  again  and  to  join  in  the  augmented  sense,  i.e. 
to  catch  up  a  person  who  is  in  front,  &c. 

3.  S'en  aller.     The  particle  en  =  Latin  inde,  meaning  from  there, 
from  here,  from  this  place,  and  one  of  these  meanings  can  usually 
be   seen  in  verbs  containing  the  particle.     Thus  "  qui  s'en  va 
rejoindre  "  means  which  goes  from  here.     The  particle  en  can  be 
used  with  other  verbs  of  motion  (thus,  s'en  venir). 

4.  Gravats  is  also  spelled  gravois,  both  words  being  connected 
with  greve,  which  means  beach,  or  shore,  or  any  sandy  place. 

1  Darmesteter,  however,  thinks  it  possible  that  the  second  part  of  this  word  may 
come  from  Latin  ne  and  inde. 
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No.  6.  1.  Afficher  for  a-  and  ficher.  Ficher  is  probably  derived  from 
the  Latin  figere,  to  fix.  Afficher  means  to  fix  or  paste  bills,  and 
thus,  to  make  known,  to  show.  See  No.  27,  p.  32. 

2.  Sensible  means  sensitive,  e.g.  la  note  sensible,    the  sensitive 
note  (in  music  the  7th  of  the  scale).    The  French  word  for  sensible 
is  sense",  e.g.  un  homme  sense. 

3.  The  verb  repartir,  to  set  off  again,  is  irregular  like  partir ; 
re"partir  is  regular,  like  finir. 

Both  words  are  derived  from  Latin  partiri,  to  divide.  Partir 
was  in  the  Middle  Ages  used  in  the  passive,  thus — se  partir  d'un 
lieu,  to  divide  oneself  from  a  place,  hence,  to  depart.  The  original 
meaning  is  retained  in  the  expression,  maille  &  partir.  See  Idioms, 
No.  407,  p.  132. 

4.  Escadre  (f.)  is  the  naval  term,  escadron  (m. )  the  military. 

No.  7.  1.  In  many  cases  there  is  no  French  adjective  denoting  colour.1 
In  these  cases  the  noun,  i.e.  the  name  of  the  colour,  is  used,  e.g.  a 
cat  with  sea-green  eyes,  une  chatte  aux  prunelles  vert  de  mer. 

No.  8.  1.  The  Latin  vallis  gave  the  word  val  (plur.  vaux},  which  has 
only  survived 2  in  the  expression  par  monts  et  par  vaux  (Idioms, 
No.  429,  p.  133). 

Valle"e  (lit.  full  of  valleys,  cf.  bouche'e  =  mouthful)  means  an 
extensive  district  between  two  mountain  ridges. 

Vallon  is  derived  through  the  Italian  vallone,  which  means  a 
large3  valley,  but  owing  to  the  influence  of  the  French  diminutive 
suffix  -on,  vallon  has  come  to  mean  a  small  valley  between  two  or 
several  hills. 

2.  Ruine  (Lat.  ruina,  from  ruo,  to  rush).  In  this  passage  is 
seen  the  original  meaning  of  this  word,  viz.  falling  down. 

No.  9.  1.  Names  of  trees  and  shrubs  (un  arbre,  un  arbrisseau)  are 
masculine  in  French,  except  dpine,4  aubdpine,4  ronce,  yeuse,  dbene, 
and  vigne. 

2.  Chevrefeuille  is  masculine  in  spite  of  lafeuitte.     Both  words 
come  from  folium  (neuter,  a  leaf).    Latin  neuters  became  masculine 
in  French,  but  in  a  few  cases  the  popular  Latin  used  the  neuter 
plural  which  always  ended  like  feminines,  in  a,  and  then  made 
the  derived  words  feminine,  thus — la  feuille,  from  folia  (the  neut. 
plur.). 

3.  Lierre   (m.)   in   old   French    ierre,   or  hicrrc,   in   the  tenth 
century,   edre,    from    Latin    Tiedera.      Hedera   was    cut    down    to 
hed'ra,  which  gave  hierre,  which  became  ierre   by  dropping  the 
h.     In  the  Middle  Ages  people  said  I'ierre,  and  by  degrees  this 
became   lierre,  and   people  said  le  lierre.      There  is  similar  con- 
fusion in  some  other  words,  e.g.  le  lendemain  for  Vendemain. 

1  In  English  almost  any  noun  may  be  used  as  an  adjective,  e  g.  the  six  o'clock 
train,  le  train  de  six  heures. 

2  And  in  names  of  places,  e.g.  Val  de  Travers,  through  which  runs  the  main  road 
from  Pontarlier  to  Neuchatel. 

3  This  meaning  of  the  Italian  suffix  in  contradistinction  to  the  French  diminutive 
-on  is  seen  in  balle  (ball),  ballon  (balloon,  or  very  large  ball). 

4  From  Latin  spina  (f . ),  thorn,  and  alba  spina,  white  thorn. 
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4.  Egare.  The  verb  garer,  according l  to  Brachet,  is  of  Ger- 
manic origin  (connected  with  our  word  be-uwg),  and  means  to 
put  (a  ship)  into  dock.  Thus  fyarer  means  to  get  out  of  safe- 
keeping, to  be  lost. 

No.  10.  1.  Bruire  in  old  French  =  to  make  a  noise.  It  is  now  a  defective 
verb  meaning  to  rustle  (as  of  leaves),  &c.  It  is  only  used  in  the  3rd 
singular  present,  and  3rd  singular  and  plural  of  the  imperfect 
(bruit,  bruissait,  and  bruissaient).  Bruissement  is  the  noun  de- 
rived from  it. 

The  old  past  participle  bruyant  is  only  used  now  as  an 
adjective.  The  noun  bruit  shows  the  old  meaning. 

No.  11.  1.  La  Guillotine  was  invented  by  M.  Guillotin,  a  French 
physician. 

2.  Auto-da-fe"  is  the  Portuguese  form  of  the  expression  (=act 
of  faith).  The  Spanish  form  is  auto-de-fe. 

No.  12.  1.  To  succeed,  in  the  sense  of  follow,  is  succe'der  a :  le  roi 
^douard  VII.  succeda  a  la  reine  Victoria  en  1901.  R6ussir  means 
to  succeed  in  the  sense  of  to  be  successful. 

2.  An  adjective  applied  to  two  or  more  singular  nouns  is  put 
in  the  plural,  un  silence  et  une  solitude  vastes.  If  the  two  nouns 
are  not  of  the  same  gender  the  adjective  must  be  masculine,  la 
terre  et  le  ciel  sature"s  d'humidite",  au  jour  et  k  1'heure  convenus. 
If,  however,  the  two  are  practically  synonymous,  or  are  looked  on 
by  the  author  as  synonymous,  the  adjective  may  agree  with  the 
last  word,  e.g.  il  fit  preuve  d'un  devouement  d'une  abnegation 
extraordinaire. 

No.  13.  1.  Faubourg  comes  from  Latin  foris  (out  of)  and  bourg  ( =  walled 
town).  The  faubourg  was  the  district  which  grew  up  just  outside 
the  town.  Later,  when  in  large  towns  like  Paris  the  walls  were 
demolished  and  other  walls  were  built  further  out,  the  old 
faubourgs  were  included  in  the  city,  and  so  the  word  meant 
merely  certain  districts  which  in  the  case  of  Paris  retain  the 
name  to  this  day,  e.g.  Le  Faubourg  St.  Denis,  Le  Faubourg  St. 
Antoine. 

Le  Faubourg  St.  Germain  was  the  aristocratic  part  of  Paris, 
corresponding  to  Mayfair  in  London. 

2.  Forcat,  from  Italian  forzato,  means  a  convict,  one  who  is 
condemned  to  hard  labour  (travaux  forcts).     It  meant  originally  a 
galley  slave. 

3.  Vivant.     Only  certain  participles  which  have  become  pure 
adjectives  can  be  used  predicatively  with  the  verb  to  be.     Je  suis 
souffrant  (  =  ill),  but  not  je  suis  courant  (je  cours). 

In  No.  10,  p.  212,  we  saw  that  the  participle  bruyant  can  now 
only  be  used  as  an  adjective. 

4.  The  adjective  following  vous  may  be  masculine,  feminine, 
singular,  or  plural,  according  to  the  sense.    The  verb  can,  of  course, 
only  be  plural  in  all  cases. 

5.  Toute  1'Italie  n'est  rien  pour  moi  si  je  n'y  joins  la  Sicile. 

1  Darmesteter  says  it  is  another  form  of  the  verb  guerir. 
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The  use  of  ne  or  ne  pas  after  si :  If  the  affirmation  of  the  if -clause 
involves  the  negation  of  the  principal  clause  ne  is  used  ;  in  other 
cases  ne  .  .  .  pas.  Thus  in  this  case  the  meaning  is — If  I  do  get 
to  Sicily,  then  my  visit  to  Italy  will  not  be  of  no  importance  to 
me.  S'il  ne  meurt  aujourd'hui,  je  puis  1'aimer  demain.  i.e.  if  he 
dies  to-day  I  cannot  love  him  to-morrow. — (RACINE,  Andromaquc, 
iv.  3. 

On  the  other  hand,  in  si  vous  n'avez  pas  d'argent,  vous  ne 
payerez  pas,  it  does  not  follow  that  you  will  pay  if  you  have  enough 
money. 

It  should  be  added  that  there  are  many  examples  of  this  rule 
where  euphony  seems  to  be  the  guiding  principle,  and  not  sense. 
The  use  of  ne  alone  is  commonest  in  the  phrase  si  je  ne  me  trompe, 
if  I  am  not  mistaken. 

No.  14.  1.  Prelever.  The  prefix pre  =  Latin  prae,  implies  here  the  taking 
away  a  part,  which  leaves  a  residue  to  be  afterwards  dealt  with. 
In  this  case  a  portion  of  the  paste  is  set  apart  for  the  next  baking, 
the  remainder,  the  real  paste,  is  made  into  bread. 

2.  Notice  the  exact  meaning  of  pro-venir,  denoting  origin. 
The  noun  provenance  is  a  derivative. 

No.  15.  1.  Fiacre  is  the  name  of  a  saint.  The  first  order-office  for 
cabs  was  established  in  1640  in  Paris  at  a  hall  called  Saint-Fiacre, 
hence  the  term  used  for  a  cab. 

2.  Paque,  Paques,  is  derived  from  pasca  (a  word  taken  from 
Hebrew,  meaning  lamb).     It  is  masculine  singular  or  masculine 
plural  to  denote  the  date  Easter.     When  meaning  the  festival  it 
is  feminine  plural. 

3.  Avant  que  sometimes  is  followed  by  ne   (without    pas). 
According  to  Littre",  this  is  dependent  entirely  on  the  ear. 

4.  For  epandre  and  repandre,  see  note  2  to  No.  5,  p.  210. 

No.  16.  1.  Manche  (f.)  (Lat.  manica,  from  manus  (f.),  the  hand)  means 
a  sleeve.  The  English  Channel  is  in  French  called  La  Manche, 
no  doubt  from  its  shape. 

Manche  (m. )  (derived  from  manicum,  a  masc.  form  of  manica) 
means  that  part  of  a  tool,  &c. ,  which  is  held  in  the  hand. 

2.  Manoeuvre  is  feminine  in  the  sense  of  manoeuvre,  and 
masculine  in  the  sense  of  workman. 

No.  17.  1.  Aujourd'hui.  The  Latin  adverb  hodie=:  to-day,  produced  in 
French  hui.  The  Latin  dies  gave  the  adjective  diurnus,  from  which 
is  derived  jour.  Au  jour  d'hui  thus  means  on  the  day  of  to-day, 
and  country-people  not  infrequently  make  the  phrase  more 
pleonastic  still  by  saying  au  jour  d' aujourd'hui. 

2.  Dimanche  is  derived  from  Dia  Dominica,  the  Lord's  Day. 

No.  18.  1.  Clos  (from  the  verb  clore,  to  close,  Lat.  claudere)  means  a 
piece  of  land  enclosed  by  hedges  or  walls. 

2.  Marie  is  a  participle  used  as  a  noun.  Compare  un  condamne", 
un  accuse",  un  pestife"r6  (a  plague-stricken  person),  un  insense",  un 
preVenu.  For  gender,  see  note  2  to  No.  12,  p.  212. 
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3.  Ecrou  (from  old  German  scrot,  which  meant  a  piece  of 
parchment  cut  off)  means  that  portion  of  a  prison  register  on 
which  are  inscribed  all  the  particulars — name,  date,  offence,  &c. — 
of  a  prisoner.  From  the  noun  comes  the  verb  £crouer,  to  im- 
prison. 

No.  19.  1.  Barrir  is  the  word  used  to  indicate  the  noise  made  by  the 
elephant.  Hence  the  noun  barrissement. 

2.  Addition  is  the  bill  in  a  restaurant ;   note   in  an  hotel ; 
memoire  (m.)  and  facture  in  business. 

3.  Manege  originally  meant   the  art   of   managing  a  horse, 
especially  for  training   purposes  ;    afterwards  it  came   to   mean 
conduct  towards  any  one,  trick,  intrigue. 

No.  20.  1.  Barriere  (from  barre=bar)  means  a  city  gate.  A  cabaret  de 
barriere  was  a  drinking-place  placed  just  outside  the  barrier,  to 
avoid  payment  of  duty,1  and  naturally  not  very  respectable. 

No.  21.  1.  Pays  (Lat.  pagus)  means  district,  country,  regarded  as  a 
division  of  a  continent. 

2.  Pointe  (f.)  means  a  sharp,  pointed  end  of  any  object,  while 
point  means  point  in  any  other  sense,  including  the  mathematical 
point.      Thus,  n'insistez  pas  sur  ce  point ;  il  est  sur  le  point  de 
mourir ;  les  points  cardinaux ;  but  la  pointe  d'un  clocher. 

3.  Cite  (Lat.  civitatem)  means  the  oldest  part  of  a  town,  around 
which  the  town  has  gathered.     It  is  used  of  the  district  around 
Notre  Dame  in  Paris,  just  as  the  term  City  is  used  in  London. 

4.  Ordonner  shows  power  of  the  most  absolute  kind  on  the  part 
of  the  person  commanding,  e.g.  la  cour  a  ordonne'  que  ce  temoin 
serait  entendu.     Commander  is  used  in  giving  orders  in  a  shop, 
restaurant,  &c.     Commander  une  tourte  chez  un  patissier. 

No.  22.  1.  Defaut  (m.)  comes  from  de"faillir,  and  means  a  defect,  a 
fault.  There  is  an  older  form,  defaute,  which  is  now  only  used 
technically. 

Faute  (f.)  from  faillir  (Lat.  failure),  means  the  absence  of  any- 
thing which  is  necessary,  an  error.  Thus  we  speak  of  une  faute 
d'orthographe  ;  faute  d1  argent  (  =  want  of  money). 

2.  Place  (f. ).     In  almost  every  French  town  and  village  there 
is  an  open  space  or  square  called  the  Place.     The  church  very 
often  occupies  one  side  of  it. 

3.  Cochere,  feminine  adjective  which  has  no  masculine,  derived 
from  coche,  a  carriage.    Porte  cochere  means  a  door  through  which 
a  carriage  can  pass. 

4.  L'on  is  often  written  for  on  after  words  ending  in  a  sounded 
vowel,  and  especially  after  et,  ou,  qui,  quoi,  and  si,  unless  the  next 
word  begins  with  I. 

L'on  must  be  used  after  que  whenever  the  next  word  begins 
with  a  sound  like  con.  In  other  cases  it  is  a  matter  of  taste.  Thus, 
tout  ce  qu'on  dit,  but  tout  ce  que  Ton  compare. 

1  Besides  the  duty  paid  on  entry  into  France,  most  goods  are  liable  to  a  duty  called 
octroi  on  entering  any  town.  A  cabaret  outside  the  boundary  would  be  able  to  sell 
cheaper  than  one  inside,  and  so  would  form  a  favourite  rendez-vous. 

The  word  octroi  is  derived  from  octroyer,  which  comes  from  auctorizare.  The  town 
was  authorised  by  the  king  to  collect  the  octroi. 


ADDITIONAL   NOTES  215 

No.  23.  1.  Echoir,  from  e  and  choir  (Lat.  ex  and  cadere).  From  choir,  to 
fall  (only  used  in  modern  French  in  infin.  and  past,  part.),  we  get 
the  noun  chute.  From  tchoir  comes  e'che'ance.  See  vocabulary. 

2.  Fouir,  Latin  fodere,  to  dig,  as  also  enfouir,  to  dig  in,  to  bury. 

3.  Paroi  means  a  partition  wall ;  mur  is  a  wall  for  the  purpose 
of  separating  one  thing  from  another,  e.g.  les  murs  d'un  jardin, 
les  murs  d'une  maison  (i.e.  outer  walls) ;  muraille  means  a  collec- 
tion, or  mass  of  walls,  especially  for  fortification. 

4.  Dechausser  means  literally  to  take  off  the  shoes  (dechaux— 
a  carmelite,  i.e.  a  bare-footed  friar). 

No.  24.  1.  Rapporter,  to  bring  (carry)  back,  ramcner,  to  lead  back. 
Similarly  apporter  and  amener.  Amener  must  be  used  unless  the 
thing  is  actually  lifted  up  and  carried.  Thus  we  say  amener  une 
bicyclette,  unless  the  bicycle  is  actually  lifted  off  the  ground  and 
not  merely  wheeled  along. 

2.  Le  he'ros,  but  the  h  is  not  aspirated  in  derivatives,  e.g.  I'htrome, 
Vhdrolque  roi. 

In  pronouncing  French  words  with  aspirated  h  it  must  be 
distinctly  understood  that  the  h  is  never  heard  in  French.  All 
that  is  meant  is,  that  with  an  aspirated  h  there  is  no  elision,  and 
there  is  a  very  slight  hiatus  between  the  article  and  noun. 

As  a  general  rule,  words  derived  from  Latin J  have  the  un- 
aspirated  h,  e.g.  I'homme  (homo),  avoir  (habere).  Words  of  Teutonic 
origin  are  aspirated,  le  hareng. 

No.  25.  1.  Terrain  (Lat.  terranus,  a  derivative  of  terra}  means  a  piece 
of  ground  thought  of,  or  set  apart  for  a  specific  purpose.  Thus 
we  say  terrain  A  vendre,  land  for  sale  (i.e.  for  building,  &c.) ;  le 
terrain,  the  ground  for  a  duel,  &c. 

2.  Verbs  in  -yer.    Verbs  in  -oyer  and  -uyer  change  y  into  i  when 
the  next  letter  is  e  mute.     Verbs  in  -ayer  may  or  may  not  change, 
but  it  is  better  to  retain  the  y. 

3.  After  aussi,  a  peine,  a  plus  forte  raison,  au  moms,  du  moins, 
encore,  peut-etre,  en  vain,  the  verb  and  subject  are  usually  in- 
verted. 

Peut-etre,  1'espoir  est-il  la  moitie'  du  courage,  aussi  la  religion 
catholique  en  a-t-elle  fait  une  vertu. — BALZAC. 

4.  P.  31, 1.  5.    Practically  all  clothes-washing  in  France  is  done 
in  rivers  and  pools.     The  writer  has  seen  the  tiniest  brooks  turned 
to  this  purpose,  which  seemed  to  justify  Murger's  expression,  ou 
plutdt  pour  le  salir. 

No.  26.  1.  Chainon,  link,  diminutive  of  chatne.     See  No.  8,  p.  211. 

2.  -atre  corresponds  to  -ish  in  English,  rouge,  rougeatre  ;  bleu, 
bleuatre,  &c. 

No.  27.  1.  This  is  an  example  of  newspaper  French,  noticeable  for  its 
use  of  "big"  words,  e.g.  deambulant,  lace're',  and  familiar  ex- 
pressions, e.g.  au  petit  bonheur,  nous  en  verrons  de  belles. 

2.  Les  colleurs  ont  attaque"  1'autre  jour  .  .  .  When  a  past  action 
is  mentioned  the  effects  of  which  are  still  present  in  the  mind  of 

1  Although  the  h  was  sounded  in  the  original  Latin. 
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the  speaker,  French  uses  the  perfect  tense,  not  the  preterite. 
Thus,  L'Amerique  russe  a  e"te  ce'de'e  aux  Etats-Unis  en  1867. 

3.  Recouvrir  means  to  cover  again  or  to  cover  entirely. 

4.  (a)  The  word  meme  standing  before  a  noun  means  same; 

standing  after,  very. 

le  meme  jour,  the  same  day      le  jour  meme,  the  very  day 

In  these  cases  meme  is  an  adjective  and  agrees  with  its 
noun,  e.g.  les  memes  jours  ;  les  jours  memes. 

(b)  Meme,  meaning  even,  also,  is  an  adverb,  and  invariable. 
It  is  used  in  three  ways — 

(a)  Standing  before  an  article  or  possessive  adjective. 
Meme  ses  (les)  ennemis  lui  rendent  justice. 

(ft)  Standing  after  a  noun  when  it  has  the  significa- 
tion even,  also,  in  addition. 

Les  divertissements  meme1  de  Pierre  le  Grand 
furent  consacre's  a  faire  gouter  le  nouveau 
genre  de  vie  qu'il  introduisit  parmi  ses  sujets. — 

VOLTAIEE. 

Comme  dit  Lemar.e,  la  nuance  est  quelquefois 
si  delicate,  qu'elle  peut  dchapper  aux  plus 
habiles  meme.1 

This  is  especially  so  when  there  is  a  sort  of 
cumulative  expression.  Les  animaux,  les  plantes 
meme  ( =  nay,  even  plants)  dtaient  au  nombre  des 
divinite*s  egyptiennes. 

In  both  (a)  and  (ft)  it  is  easy  to  see  that  m&me 
has  no  adjectival  force. 

(y)  Modifying  some  other  word  than  a  noun. 

II  se  sont  meme  bravement  battus. 
Alors  meme  il  se  ddfendit  encore. 

5.  When  only  modifies  a  verb2  ne  .  .  .  que  alone  cannot  be 
used.     The  verb  faire  must  be  added.     He  only  sings,  il  ne  fait 
que  chanter;   he  only  sings  sacred  songs,  il  ne  chante  que  des 
cantiques. 

No.  28.  1.  Menu  (Lat.  minutum)  means  minute,  tiny.  Thus  we  say 
menu  bois,  menus  frais  (petty  cash),  menu  plomb  (pellets),  menu 
gibier  (small  birds),  &c.  Le  menu  d'un  repas,  gives  the  details  of 
the  meal. 

Menuisier  (carpenter)  is  derived  from  menu.  Originally 
menuisier  meant  a  maker  of  tiny  objects,  whether  in  wood  or 
metal.  Later  it  was  restricted  to  a  worker  in  wood  I 

2.  Cerveau  means  the  brain,  the  whole  contents  of  the  cranium, 

1  It  will  be  seen  that  in  these  cases  meme  could  stand  before  the  article,  as  in  (a), 
without  alteration  of  meaning. 

2  Except  in  cases  where  the  verb  is  followed  by  an  infinitive  without  preposition, 
l'encombrement  ne  semblait  que  s'accroitre. 
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or,  figuratively,  intelligence,  judgment.     We  speak  of  un  cerveau 
brule",  an  exalted  enthusiast. 

Cervelle,  the  brains,  refers  more  specially  to  the  soft  matter  of 
the  brain,  and  figuratively  to  understanding,  sense.  Thus  we  say 
un  homme  sans  cervelle,  a  foolish  person ;  bruler  la  cervelle,  to 
blow  out  one's  brains. 

No.  29.  1.  The  Carnaval  is  the  period  immediately  preceding  Lent, 
given  up  to  jollity  and  excess  before  the  period  when  fasting 
is  enjoined  and  flesh-eating  forbidden  by  the  Church.  It  is 
derived  through  the  Italian  from  the  Low  Latin  carne-levcde  =  t\)e 
consoling  of  the  flesh. 

2.  Another  meaning  of  manchette  (lit.  cuff)  is  a  note  printed 
in  the  margin  of  a  book. 

No.  30.  1.  Racine  withdrew  from  the  stage  in  1677,  disgusted  by  his 
temporary  eclipse  through  the  very  mediocre  plays  of  Pradon. 
He  soon  afterwards  became  very  devout,  and  wrote  no  more  plays, 
except  Esther  and  Athalie,  which  were  written  at  the  request  of 
Mme.  de  Maintenon  for  some  schoolgirls  at  St.  Cyr. 

No.  31.  1.  Etaler  comes  from  e"tal,  from  the  German  stall.  JEtal  means 
the  stall  on  which  goods  are  exposed  for  sale.  Compare  etcdage, 
on  p.  8,  1.  10. 

2.  Foyer  is  derived  from  a  derivative  of  focus,  fire,  and  means 
the  fireplace,  the  hearth,  the  inmost  home.  In  a  theatre  it 
means  the  saloon. 

No.  32.  1.  Voile  (f.)  =  sail;  voile  (m.)  =  veil,  curtain.  Both  words  are 
derived  from  Latin  velum.  The  word  was  first  made  feminine  by  the 
method  described  in  note  2,  No.  9,  p.  211.  Later,  the  distinction 
of  gender  was  used  to  mark  the  difference  in  use. 

Derivatives — voilier  (sailing  vessel),  voiler  (to  veil),  devoiler  (to 
unveil). 

2.  Appareiller  *  is  derived  (according  to  Darmesteter)  from  a 
popular    Latin    representative    of    apparare,   to   prepare.      It   is 
obsolete  in  its  original  sense. 

The  derivative  appareil  in  old  French  meant  preparation ;  it 
now  means  apparatus. 

3.  Nef  (Lat.  navem)  is  still  used  poetically  (obsolete  in  prose) 
in  the  sense  of  ship.    [La  blanche  Nef  in  which  Henry  the  First's 
son  was  drowned.]    In  prose  it  means  the  nave  of  a  church. 

A  cognate  word  is  navette  (from  navetta  =  little  ship),  which 
means  first  a  vessel  for  burning  incense,  shaped  like  a  boat,  and 
then  a  weaver's  shuttle,  which  is  of  a  similar  shape. 

No.  33.  1.  De"pouiller,  from  Latin  despoliare,  means  to  flay,  to  uncover, 
to  take  away,  to  remove  (especially  what  is  unnecessary). 

The  noun  de"pouille  (f.)  means  spoil,  booty,  remains  (  =  dead 
body),  &c.  Cf .  De"pouilles  opines  =  spolia  opima. 


1  There  is  a  verb  appareiller  (derived  from  a  and  pareil)  which  means  to  gather 
together  a  series  of  similar  things. 
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2.  Alors  =  at  that  time,  from  a  and  lors;  lors,  formerly  spelled 
lores  and  I' ores,  from  Latin  hora,  hour.     See  note  3,  No.  9,  p.  21 1 . 

Puis  =  next,  comes  from  Latin  post,  afterwards. 

3.  Nerf  sounds  >•/  in  singular,  but  only  the  r  in  plural,  ner/s. 
Even  in  the  singular  the  /  is  silent  in  a  figurative  sense  :  1'argent 
est  le  ner/  de  la  guerre. 

4.  Davantage  =  d'avantage,   which    spelling  was  in    vogue   as 
late  as  the  sixteenth   century.      Avantage  comes    from    Latin 
ab-ante ;  thus   avantage   means   that  which  sets   us  on   in  front. 
D'avantage  is  an  adverbial   expression  meaning  originally  with 
advantage. 

Originally  it  was  used  just  like  plus.  The  distinction  now 
observed  is  that  davantage  can  never  take  a  complement,  i.e. 
davantage  comes  at  the  end  of  a  clause,  e.g.  plus  riche  ;  il  a  plus 
d'argent  que  vous,  but  vous  avez  beaucoup  d'argent  mais  il  en  a 
davautage. 

No.  34.  1.  For  grand' peine  on  note  2,  No.  1,  p.  209. 

2.  Veiller  comes  from  Latin  vigttare,  to  watch  (cf.  English 
vigil,  vigilant).  It  means  to  watch,  to  lie  awake. 

Veille  (f.)  means  watching,  and  from  the  custom  of  knights 
watching  in  a  church  the  evening  before  their  dubbing  it  acquired 
the  meaning  of  evening  before  or  eve  (la  veille  de  Noel). 

Veill^e  of  course  gives  the  idea 'of  the  whole  evening,  the 
ending  -ee  meaning  full  of.  Cf.  bouche,  bouche'e;  cuiller, 
cuillere'e. 

Derivatives — veilleur,  veilleuse  (  =  night  lamp),  eVeiller,  r6- 
veiller. 

No.  35.  1.  The  verb  buer  had  in  old  French  the  meaning  to  wash. 
It  now  means  to  steam  (as  when  bread  is  baking).  Bue*e  is  the 
noun  derived  from  buer,  and  means  steam,  mist. 

2.  Pre"   (m. )  (from  Lat.  pratum,   meadow)  =  meadow  ;    prairie 
(der.  of  pre")  is  applied  to  a  field  where  the  grass  grows  sufficiently 
to  be  mown. 

Preau  (a  diminutive  of  pre")  means  a  courtyard  surrounded  by 
buildings,  especially  the  courtyard  of  a  school  (playground)  or  of 
a  prison  (exercise  yard). 

3.  Sacre  before  a  noun  means  cursed,  because  the  word  sacr6 
would  occur  in  almost  all  oaths.    Cette  sacree  musique,  this  cursed 
music  ;  cette  musique  sacree,  this  sacred  music. 

4.  Chaussure  means   whatever  covers  the   foot,   i.e.  boot  or 
stockings,  especially  shoes. 

5.  Tiede,  from  Latin  tepidum,  tepid. 

6.  Minauder  means  to  give  oneself  airs  (mine). 

7.  Epoux   (Lat.   sponsum1   promised),    feminine  Spouse,   is  the 
legal  and  poetical  word.      The  everyday  word  is  mari  (f.  fcmmc). 
Note  should  be  made  of  the  words  meaning  to  marry,  e"pouser,  or 
se  marier,  to  marry  ;  marier,  to  give  in  marriage.     II  a  epous6 
une  Anglaise;  il  s'est  marie  avec  une  Anglaise ;   M.  Dubois  a 
marie  sa  fille  h,  un  etranger. 


1  For  the  k-  compare  Latin  schola,  French  e-cole;  Latin  spiritus,  French  esprit. 
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No.  36.  1.  Piece  means  a  room  considered  as  part  of  a  house. 

2.  Manage     is    derived     from     mansionaticum,     a     derivative 
of  mansio  =  a  house.      It   means  whatever  pertains   to  a  house. 
Derivatives — manager,  menagere,  menagerie   (originally   a   place 
where  the  animals  of  the  household  were  kept),  eZ&ne'nager,  and 
emm  Onager. 

3.  Pendule  means  a  clock  for  a  house,  horloge  (f.),  a  large 
(especially  a  turret)  clock. 

The  French  word  for  pendulum  is  balaucier ;  balancoire  means 
a  swing,  a  see-saw. 

4.  Apercevoir  means  to  see  physically,  with  the  eyes  ;  s'aper- 
cevoir  de  means  to  see  mentally,     J'apergois  le  clocher  du  village  ; 
je  m'apercois  de  mon  erreur  ;  je  m'apercois  qu'il  n'est  plus  Ik. 

No.  37.  1.  The  effect  of  the  Academy,  though  salutary  in  its  early  days, 
was  later  on  bad ;  for  it  tended  to  the  adoption  of  literary 
models,  to  which  all  writers  who  wished  for  its  praise  must  con- 
form. This  entirely  ruled  out  of  literary  matters  anything  in  the 
way  of  new  developments,  and  condemned  literature  in  general 
to  a  mere  imitation  of  cut  and  dried  methods.  This  constituted 
the  classical  tradition. 

The  Komantic  writers  wished  to  shake  off  the  fetters  of  the 
Academy  rule,  and  freely  introduced  new  epithets,  new  words 
and  ideas,  and  above  all  new  forms.  This  movement  got  its 
great  impetus  from  the  writing  of  Victor  Hugo,  and  the  turning- 
point  is  marked  by  his  two  works,  the  novel  Notre  Dame,  and 
the  play  ffernani,  in  which,  it  is  said,  almost  every  rule  of  the 
old  French  stage  is  deliberately  violated.  Hernani  was  acted 
at  the  Theatre  Fra^ais  on  the  25th  of  February  1830,  and  it  is 
said  that  certain  Academicians  applied  to  Charles  X.  to  forbid  its 
representation.  One  of  the  foremost  in  the  crowd  of  admirers 
who  were  present  at  the  first  performance  was  Theophile  Gautier 
(see  Nos.  44,  48),  wearing  a  revolutionary  red  waistcoat  and  long, 
flowing  locks. 

This  extract,  No.  37,  puts  very  clearly  the  attitude  of  the 
Classics  as  against  the  Eomantics. 

2.  Bavure.  Bave  (f.)  is  an  onomatopoetic  word  meaning  first 
babbling,  chattering  (i.e.  the  noise  made  by  infants),  and  then  saliva, 
spittle,  foam,  which  escapes  from  the  mouths  of  teething  children. 

The  following  are  derivatives :  baver,  to  slaver ;  bavette  (f.), 
a  child's  bib  or  feeder;  baveux,  slavering,  slimy  (see  p.  5,  1.1). 
Une  omelette  baveuse,  an  undercooked  omelet,  i.e.  an  omelet  in 
which  a  part  of  the  constituents  remains  foamy.  Bavure  in  a 
medal  or  casting,  the  part  which  has  run  through  the  joinings  of 
the  mould,  a  blister  ;  sans  bavure  =  clean,  perfectly  moulded. 

No.  38.  1.  Noel  (m.),  from  Latin  natalem,  birthday.  A  la  Noel  =  a  la  fSte 
de  Noel. 

2.  Guet-apens,  in  old   French   aguet-apense,   i.e.  premeditated 
watch. 

Guet  is  from  guetter  (to  watch),  a  word  derived  from  the  German, 
and  related  to  our  English  watch. 

3.  Poele  de  faience.     In  Germany  and  other  northern  countries 
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rooms  are  warmed  by  large  stoves  encased  in  pottery-work  and 
earthenware.  These  look  like  earthenware  stoves,  and  are  so 
called. 

4.  Taill4  dans  un  diamant.  In  many  phases,  like  he  drinks 
out  of  a  cup,  English  uses  a  preposition  to  denote  separation, 
while  French  thinks  only  of  where  the  thing  concerned  was  before 
the  action.  Thus,  il  boit  dans  (out  of)  une  tasse  ;  il  prend  une 
piece  d'or  dans  sa  poche  ;  il  prend  un  livre  sur  la  table. 

No.  39.  1.  Campagne  (f.)  means  country  district,  country  places  as 
opposed  to  towns,  Latin  campania  (derivative  campagnard).  Pays 
means  a  division  of  a  continent  or  of  a  country. 

No.  40.  1.  Humeur  (f.)  (Lat.  humor)  in  modern  French  almost  always 
means  ill-humour,  impatience. 

2.  The  general  distinction   between  savoir  and  connaitre  is 
that  connaitre  means  to  know  by  the  senses,  to  recognise,  to  see, 
to  hear,  &c. ,  while  savoir  means  to  have  learnt,  to  know  by  heart. 

Savoir  is  not  in  general  applied  to  persons  ;  when  it  is,  it  has 
somewhat  of  a  derogative  meaning.  We  might  translate  que  vous 
savez  by  whom  you  know  so  well,  who  has  made  himself  so 
notorious. 

3.  Cachet.     The  Latin  verb  cogo  (to  compel,  to  drive)  produced 
a  frequentative  coactare  (to  press  together),  which  gave  se  cacher, 
to  hide.     Cachet  is,  properly  speaking,  that  which  hides  the  con- 
tents of  a  letter,  i.e.  the   seal,  and  finally  the  distinguishing 
feature. 

Derivatives— cachette,  cacheter,  de"cacheter. 

No.  41.  1.  Ecru  means  in  a  natural  state,  unbleached,  from  Latin 
crudus.  Of.  un  oeuf  cru,  a  raw  egg. 

2.  Foil  (Lat.  pilum)  means  hair  in  any  sense  except  that  of  the 
hair  of  the  human  head  (=les  cheveux),  especially  hair  of  animals. 

3.  Ruisseler,  from  ruisseau,  rivulet  (from  Lat.  diminutive  of 
rivus),  lit.  to  trickle,  to  stream,  to  pour. 

4.  Gousse,  pod,  origin  unknown  ;  gousset  is  thought  to  be  a 
diminutive.     It  meant  originally  the  armpit,  then  a  triangular 
piece  of  cloth  which  joined  the  sleeve  of  a  shirt  to  the  shoulder- 
piece.      In   old  French  gousset  meant  a  small  purse  originally 
placed  under  the  armpit  and  afterwards  in   the  waistband  of 
trousers. 

5.  Glebe,  in  Latin  gleba,  sod,  earth.     In  English  glebe  means 
land  belonging  to  the  church,  but  this  was  never  the  meaning  of 
(jlebe  in  French. 

No.  42.  1.  Penser  a=to  turn  one's  thoughts  to  ;  penser  de^to  have  an 
opinion  of.  Que  pensez-vous  de  ce  roman  ?  Je  n'y  ai  jamais 
pense".  Voila  mon  dernier  roman  ;  qu'en  pensez-vous  ?  II  pense 
toujours  a  ses  amis. 

2.  The  words  Dieu  and  diable  are  very  freely  used  in  French 
as  expletives.      Mon  Dieu  !   dear  me  !    bon  Dieu !    my  goodness  ! 
diable  !f  ah  ! 

3.  Ecolier  is  almost  always  used  as  here  with  a  derogative 
sense;  the  usual  word  for  scholar,  pupil,  is  elive. 
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4.  The  due  et  pair  is,  of  course,  le  Due  de  Saint-Simon,  who 
wrote  Mtmoires  dealing  with  the  Court  of  Louis  XIV. 

5.  Force  embrassades  is  elliptical  for  une  force  d'embrassades, 
i.e.  une  quantite". 

6.  Impose  here  means  to  make  others  submit  to. 

Imposer = to  lay  hands  on  (for  consecration) ;  to  tax  (il  veut 
imposer  le  sucre) ;  with  d,  to  force  on  (il  lui  impose  le  silence). 

En  imposer  a  means  to  overawe,  to  deceive  (il  m'en  avait 
impose*  par  son  air  de  douceur). 

7.  Pres  de  implies  mere  proximity ;  aupres  de  implies  some 
connection  as  well  as  proximity. 

Contrast  the  adverb  de  pres  =  closely  (regardez  de  pres)  and 
the  preposition  pres  de. 

No.  43.  1.  Fleurir.  The  older  form  was  florir.  Fleurir  used  meta- 
phorically frequently  assumes  the  older  form  in  the  present  part, 
and  the  imperfect—; florissant,  je  florissais. 

2.  Tremper  means  to  steep,  to  dip,  and,  of  metals,  to  temper. 
Thus  trempe  means  temper  of  metals. 

No.  45.  1.  Quiproquo  (pron.  kiproko),  from  Latin  quid  pro  quo  —  some- 
thing for  something  (else),  hence  blunder,  mistake. 

2.  For  the  force  of  re-  in  recherchait,  see  note  2  to  No.  5,  p.  210. 

3.  French  is  derived  not  from  classical  Latin,  but  from  le  Latin 
populaire,  i.e.  the  Latin  spoken  by  the  soldiers1  who  first  con- 
quered and  then  settled  in  Gaul.     Very  many  of  the  words  these 
men  used  were  altogether  different  from  the  classical  Latin,  e.g. 
Classical  Latin  equus,  a  horse  ;  soldiers'  Latin  cabcdlus ;  French 
cheval.     So  also  Felis,  catus,  chat,  &c. 

No.  46.  1.  Mouiller,  from  Latin  mollis,  soft,  originally  meant  to  make 
soft  by  wetting,  to  wet,  to  moisten,  then  to  moisten  an  anchor  by 
dropping  it  into  the  sea,  and  finally  to  anchor. 

2.  Constater  is  a  legal  word  ;  it  means  to  establish  anything  as 
a  fact. 

3.  II  en  venait,  cf.  note  3,  No  5,  p.  210. 

4.  Glace,  from  Latin  glaca  (glades),  means  ice,   looking-glass. 
The  verb  glacer  means  to  freeze,  to  coat. 

5.  Bougie  =  wax  candle ;  chandelle,  candle  tallow.    Wax  candles 
were  made  in  the  town  of  Bougie  in  Algeria.     Chandelle  comes 
from  Latin  candela. 

6.  Cahier,  originally  cayer  and  quayer  (from  Lat.,  quaternum, 
a  book  of  four  (Lat.  quater)  leaves).     It  means  a  copy-book,  a 
writing-book,  a  note-book,  a  stitched  book,  in  contradistinction  to 
a  bound  book. 

7.  Etiquette  (label)  is  the  same  word  as  the  English  ticket, 
from   a  German  word  meaning  to  stick  up.     With  regard  to  its 
secondary  meaning  of  conduct,  etiquette  was  originally  a  ticket 
on  which  were  written  the  forms  and  customs  to  be  observed  at 
Court  on  certain  occasions.     For  the  form  of  the  prefix,  compare 
<£-cole,  g-sprit.     See  note  to  p.  218. 


1  Many  of  whom  were  not  Romans  at  all,  but  recruits  from  distant  parts  of  the 
Empire,  who  would  not  pronounce  well. 
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No.  47.  1.  Stationner  means  to  stand,  to  take  up  a  position.  It  is  the 
regular  word  for  cabs  on  a  stand.  See  p.  57,  No.  44,  1.  3. 

2.  Jadis  is  from  jam,  already,  and  dis  —  dics,  day.      Cf.  de"ja, 
jamais  (jam  magis),  tandis  (tarn  dies). 

3.  Susdites,  sus  (Lat.  susum)  =  above,  sous  (Lat.  subtus)  =  under. 
Compare  bras  dessus,  bras  dessous,  idioms  No.  121,  p.  125. 

4.  Carrefour  (Lat.  quadrafurcum),  lit.  where  four  roads  meet. 
Cf.  note  6  to  No.  46,  p.  221. 

5.  Manchonnes,    manche   (Lat.    manica,   from    manus),   means 
sleeve  ;  manchon  is  a  muff  ;  manchonner,  to  encase,  to  cover  with 
a  muff-like  piece. 

6.  Niais  was  originally  a  hunting  term  applied  to  a  bird  which 
was  caught  in  its  nest  (Lat.  nidacem,  from  nidus,  a  nest).      From 
this  came  the  meaning  of  inexperienced,  simple. 

7.  Contrast  ressasser,  to  repeat  over  and  over  again,  rassasier, 
to  satiate,  and  ressaisir,  to  seize  again. 

No.  48.  1.  Cabine  (f.)  means  a  cabin  on  board  ship,  a  bathing- 
machine;  cabine  te'lephonique  =  ca,\l-oSice  (telephone).  Cabine  is 
borrowed  from  the  English  cabin.  Cabane  (f.)  is  restricted  in 
meaning  to  a  small  rough  hut  on  land. 

2.  Poing   (Lat.   pugnum)   means    the  closed   hand,   the    fist. 
Poignte  (f.)  means  a   handful  and  a  handle  which  can  be  held 
entirely  in  the  hand,  e.g.  une  poign'e'e  de  sabre.     Note  the  ex- 
pression, donner  une  poigne'e  de  main  a  quelqu'im,  i.e.  to  shake 
hands  with  any  one. 

3.  Fauve,  a  word  of  German  origin,  means  a  reddish -brown 
colour,  tawny,  and  then,  from  their  colour,  wild  animals. 

4.  Decocher.     Coche  (m.)  means  the  notch  made  at  the  end  of 
an  arrow  into  which  the  string  fits.     De'cocher  thus  means  to  send 
the  arrow  from  the  bow,  to  shoot. 

5.  Le  vase  (Lat.  vas),  the  vase,  the  vessel ;  la  vase  (of  Germanic 
origin),  the  mud. 

6.  Haleine  (f.)  is  the  air  which  comes  naturally  from  the  lungs 
in  breathing.     Souffle  (m.)  (Lat.,  flare,  to  blow)  is  the  air  which 
one  forces  from  the  mouth  by  blowing,  e.g.  le  souffle  ne  suffit  pas 
pour  eteindre  cette  torche. 

In  the  text,  p.  63,  11.  16  and  31,  the  two  words  are  absolutely 
synonymous. 

Derivatives — souffler,  soufflet  (a  blow  on  the  ear,  a  pair  of  bellows), 
souffleur  (prompter  in  a  theatre),  souffleter,  boursoufler.  See  No.  14, 
p.  15. 

No.  49.  1.  Va  croissant,  or  va  en  croissant,  for  this  idiom  may  be  used  in 
either  way.  Le  mal  va  en  augmentant,  or  le  mal  va  augmentant. 

No.  50.  1.  A  foison  (from  Lat.  fusionem,  from  fundo,  to  pour)  = 
pouring  forth  with  plenty.  Derivative,  foisonner,  to  abound,  to 
multiply,  to  increase. 

2.  Valet   comes  from   mediaeval   Latin  lassalettus,  diminutive 
of  vassalis.      Valeter  is  the  verb  from  valet,  and  means  to  act  as 
servant.     Cf.  valetaille  (f.),  meaning  lackeys,  flunkeys. 

3.  Reviser,  to  revise,  to  examine ;  se  raviser,  to  change  one's 
mind. 
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No.  51.  1.  L'interrogatoire,  &c.  This  very  emphatic  way  of  stating  a 
condition  should  be  noted. 

Note  also  another  very  emphatic  form  in  1.  6  of  No.  51. 

2.  Scant,  from  Lat.  sedentem  —  sitting  ;  a  derivative  is  stance,  a 
sitting,  a  meeting  ;  seance  tenante,  on  the  spot,  forthwith. 

3.  Adresser  means  to  direct,  to  forward  ;  to  address  a  person 
is  s'adresser  a  quelqu'un. 

4.  Enfant  in  the  singular  may  be  either  masculine  or  feminine, 
according  to  sense.     In  the  plural  it  is  always  masculine. 

This  extract  is  a  good  example  of  the  method  of  procedure  in 
certain  cases  in  French  law  courts.  In  the  preliminary  examina- 
tion the  presiding  judge  or  magistrate  plays  very  much  the  part 
of  a  prosecuting  counsel. 

No.  52.  1.  For  bave,  see  No.  37,  p.  219  ;  for  greve,  see  No.  5,  p.  210. 

2.  Numero  is  used  to  distinguish  one  in  a  series,  i.e.  a  figure, 
a  numerical  sign  (le  numero  d'une  maison) ;  nombre  is  the  arith- 
metical word  ;  it  means  number  or  quantity  (un  grand  nombre  de 
voyageurs  y  ont  peri) ;  chiffre  (m.),  which  is  really  a  transcription 
of  the  Arabic  word  meaning  zero,  means  figure,  the  arithmetical 
signs  or  figures.     Thus  we  might  translate  the  notice  on  page  lr 
les  chiffres  places  a  cot6  de  chaque  mot  renvoient  aux  notes,  p.  112,  &c. 

3.  Accrocher,    from    a   and    croc  =  hook    (derivatives — crochet, 
crochu,  accrocher,  de'crocher). 

Accrocher  therefore  means  to  hook  on.  A  derivative  of  accrocher 
should  be  noticed.  This  is  accroc  (c  silent),  meaning  a  tear,  a 
rent  caused  by  a  dress,  &c.,  catching  on  to  something. 

4.  Silhouette  (f.),  so  named  from  F^tienne  de  Silhouette,  the 
Comptroller-General  of  France  under  Louis  XV.,  who  died  in  1767. 
Silhouette  portraits  were  so  called  because  they  came  into  fashion 
in  1759,  when  M.  de  Silhouette  was  Minister. 

5.  Tricot,  from  tricoter,  to  knit,  a  word  of  uncertain  origin. 

No.  53.  1.  Midi  does  not  take  the  sign  of  the  plural. 

2.  Mioche  was  originally  a  slang  word.      It  is  thought  to  be 
etymologically  the  same  as  miette. 

3.  For  valise  a  soufflets,  see  vocabulary  and  note  6  to  No.  48, 
p.  222. 

No.  54.  1.  For  oriente,  cf.  p.  48, 1.  12  from  bottom. 

2.  Chausse-trappe.      Chausse,    Latin   calcia,   covering  for    the 
foot,  and  then  foot.     Chausse-trappe  meant  originally  a  hidden 
hole  (cf.  trap-door  in  English)  in  which  an  animal  might  be  caught 
by  the  foot.     Cf.  attrapcr,  to  catch. 

3.  Crochus.     See  note  3  to  No.  52,  p.  223. 

4.  Touchez-moi  ga,  just  feel  that ;  achetez-moi  cette  capote,  do 
buy  this  cloak.     Moi  is  here  the  ethic  dative. 

No.  55.  1.  Usages  normands.  In  chap.  iv.  of  "Madame  Bovary,"  (G. 
Flaubert,  see  No.  59,  p.  76)  there  is  a  description  of  a  Norman 
wedding-dinner  where  the  guests  sat  at  table  sixteen  hours. 

2.  Mot  means  single  words,  whereas  parole  means  words  con- 
nected to  make  sense,  thus  we  speak  of  les  paroles  d'une  chanson ; 
Komances  sans  paroles. 
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Mot  (=bon  mot)  also  means  a  smart,. witty  saying. 

3.  Rustre  is  a  popular  form  of  the  word  rustique.      It  carries 
with  it  a  touch  of  depreciatory  meaning,  i.e.  =  boor.     There  is  a 
masculine  form,  rustaud,  which  gives  the  feminine,  rustaude. 

4.  Bobinet  is  really  a  proper  name  (a  diminutive  of  Robin) 
which  has  been  applied  arbitrarily  to  an  object. 

Similarly  chassepot  (kind  of  gun)  is  called  after  the  name  of 
the  inventor.  Cf.  note  4  to  No.  52,  p.  223. 

Compare  also  me"andre  (p.  76,  1.  4),  properly  speaking  the  name 
of  a  winding  river  in  Phrygia,  and  then  winding. 

5.  Assoiffe",  from  a  and  soif  (Lat.  sitim). 

6.  Futaille  is  derived  from  le  fut  (Lat.,  fustem,  wood,  a  stick). 
Put  means  gun-carriage  and  handle  in  many  senses.      Another 
derivative  is  Futaie  (f.),  which  means  a  wood  in  which  trees  have 
been  allowed  to  grow  to  their  full  size. 

No.  56.  1.  Bille  de  billard,  billiard  ball,  a  marble  ;  balle  is  a  ball  with 
which  a  child  might  play,  also  a  musket  ball ;  bal,  a  ball  for 
dancing ;  boule  is  a  ball  made  by  rolling  anything  in  the  hand, 
e.g.  une  boule  de  papier,  de  coton,  &c.  It  is  interesting  to  note 
that  the  boulanger,  baker,  is  so  named  because  he  made  little  balls 
(boules)  of  bread. 

2.  Tangage,  pitching  of  a  vessel.     The  verb  is  tanguer. 

3.  La  panthere,  la  souris.     Many  hames  of  animals  are  applied 
to  both  male  and  female.     The  noun  then  has  its  own  gender,  and 
is  always  masculine  or  always  feminine. 

le  cygne  the  swan.  la  souris  the  mouse. 

le  chameau  the  camel.  lapanth&re  the  panther. 

le  leopard  the  leopard.  I'hyene  (f.)  the  hyena. 

le  hibou  the  owl.  la  perdrix  the  partridge. 

If  it  is  necessary  to  distinguish  sex,  the  adjectives  mdle  and 
femellc  are  used  :  un  renard  femelle ;  la  souris  male. 

4.  Cogne"e  (f . ),  a  woodcutter's  axe,  properly  speaking  an  axe  in 
the  shape  of  a  wedge  (Lat.  cuniata,  from  cuncus,1  a  wedge).     The 
verb  cogner,  to  knock,  really  means  to  split  by  knocking  in  a  wedge, 
and  thence  to  knock  repeatedly. 

5.  Ecrou,  from   German   schraube  (old    Ger.    schrube),   screw. 
Compare  the  other  word  tcrou,  note  3  to  No.  18,  p.  214. 

6.  Caronade  is  so  named  from  being  first  made  at  the  Carron 
works  in  Scotland. 

No.  57.  1.  The  derivatives  of  boulllir,  to  boil  (Lat.  bullirc,  to  bubble) 
are  worth  noticing  :  bouilloire  (f.),  kettle ;  bouillon  (m.),  broth, 
soup  ;  bouilli  (m. ),  boiled  beef  ;  bouillie  (f.),  kind  of  porridge  made 
by  boiling  flour,  &c.  in  milk,  hasty  pudding. 

2.  Froment  (Lat.  frumentum)  =  best  quality  wheat. 

3.  Bequille,  derived  from  bee  on  account  of  the  crosspiece  in 
the  shape  of  a  beak  at  the  top  of  the  crutch. 

4.  Porte-faix,   from  porter  and  faix  (Lat.  fascem,  a  heap,  a 
bundle). 

1  From  which  comes  coin = wedge,  corner. 
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5.  Marc  d'olives  is  derived  from  marcher  in  the  sense  of  to 
crush,  crushing  in  this  sense  being  formerly  always  done  by  the 
feet. 

6.  Coquillage,  especially  sea-shells ;  coque  means  an  egg-shell 
(des  ceufs  h,  la  coque,  boiled  eggs),  the  outer  covering  of  a  nut ; 
coquille  means  the  shell  of  a  snail,  &c. ;  coquillage  =  sea- shells.     All 
these  words  are  derived  from  Latin  concha,  a  shell. 

7.  Velarium  was  an  awning  spread  over  the  top  of  the  (open- 
air)  amphitheatres  and  similar  places  in  Rome  to  keep  off  the  sun. 

No.  58.  1.  Astre  (Lat.  astrum,  a  star),  one  of  the  heavenly  bodies  ; 
especially  the  name  for  the  sun  in  poetry  and  elevated  writing. 

2.  Abimer.  Abime  is  from  the  popular  Latin  abissimum,  the 
superlative  of  abyssus.  Abimer  means  properly  to  hurl  into  an 
abyss,  and  then  to  ruin,  to  spoil. 

No.  59.  1.  It  should  be  noted  that  while  -ee  is  usually  a  feminine 
ending,  many  derivatives  from  Latin  neuters  end  in  -6e,  and  are 
masculine.  Thus,  le  Colise'e,  Coliseum  ;  le  musee,  museum. 

2.  Dentelle,  lace,  is  a  derivative  of  dent,  tooth. 

3.  Emplit.     Compare  note  2  to  No.  5,  p.  210. 

4.  The  Coliseum  could  hold  90,000  spectators. 

5.  The  velum  is  called  velarium  in  No.  57.     See  note  7  to  No. 
57,  p.  225,  and  No.  32,  p.  217. 

No.  60.  1.  Rente  (popular  Latin  rendita  =  return,  revenue)  means 
dividend,  and  often  corresponds  to  our  word  consols.  A  rentier 
is  one  who  is  living  on  an  income  derived  from  invested  savings. 

2.  Seriner  is  derived  from  serin,  canary,  a  word  of  unknown 
origin. 

3.  Souhaiter  means  to  express  a  desire,  i.e.  to  actively  wish. 
Je  vous  souhaite  une  heureuse  anne'e. 

4.  Tard  can  only  be  used  with  a  verb  (not  etre),  vous  arrivez 
tard  ;  en  retard  is  used  with  $tre,  vous  etes  en  retard. 

5.  Octroi.     See  footnote,  p.  214. 

6.  Bonhomme  means  an  amiable,  good-natured,  pleasant  man, 
but  it  is  often  used  in  a  depreciatory  sense  implying  foolish 
simplicity,  easily  gullible. 

7.  Processif=fond  of   going  to  law;  proces  =  trial.      Proces- 
verbal  means  the  statement  of  a  crime  or  offence  drawn  up  by  a 
police  officer. 

No.  61.  1.  Encor,  1.  5.  French  poetry  depends  in  the  main  on  the 
number  of  syllables  in  a  line.  In  counting  syllables  mute  -e  at  the 
end  of  a  word  is  counted  except  when  the  next  word  begins  with 
a  vowel,  and  except  at  the  end  of  a  line.  When  necessary,  encor 
(two  syll.)  is  written  instead  of  encore  (three  syll.)  if  the  line 
requires  it.  Thus  1.  5  scans  as  follows — 

123  4  5  6789        10     11      12 

Se-cou-ant,  jeu-ne  en-cor,  la  pou-dre  de  ses  ai-les. 

No.  62.  1.  Laboureur  is  always  applied  to  field  work  only,  and  is  so 
meant  here  figuratively. 

P 
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No.  63.  1.  Aucun  (1.  4)  is  practically  never  followed  by  a  plural  verb 
in  French.  This  was  formerly  so  with  none  in  English  (none  but 
the  brave  deserves  the  fair. — DEYDEN). 

2.  Oriflamme  (from  aureus,  golden,  and  flamme),  so  called  be- 
cause the  flag  is  flame-shaped.  It  was  originally  the  banner  of 
the  monks  of  St.  Denis,  afterwards  adopted  by  the  French  kings. 

No.  72.  1.  Rhyme  is  absolutely  essential  in  French  verse.  The  classi- 
cal metre  is  the  Alexandrine,  which  consists  of  rhymed  couplets  of 
twelve  syllables,1  alternately  (in  pairs)  ending  in  a  sounded  vowel 
(called  a  masculine  rhyme)  and  in  a  mute  e  (called  a  feminine  l 
rhyme).  This  extract  begins  with  the  second  line  of  a  masculine 
pair,  the  first  of  which  is  :  Par  ma  foi !  c'est  le  mot,  vous  1'aimez 
comme  un  fils  (fils  rhyming  with  six,  pron.  siss). 

Although  French  poets  are  exceedingly  rigorous  in  the  matter  of 
good(riche  is  their  word)  rhymes,  occasionally  a  defective  rhyme  is 
admitted,2  though  this  is  infinitely  less  common  than  in  English 
poetry.  In  the  last  two  lines  of  this  extract  we  have  a  defective 
rhyme,  for  crucifix  has  a  silent  consonant  and  fils  a  sounded  one. 

Other  examples  of  this  are  seen  in  No.  85,  11.  1  and  4,  No.  91, 
11.  21  and  24. 

No.  73.  1.  Tuteur  means  a  stick  which  supports  a  plant  or  flower,  and 
guardian.  Tutor  =  instituteur,  maUvc. 

No.  74.  1.  In  1.  9  toutes  agrees  with  grappes  in  1.  5 ;  sarment  is  mas- 
culine. 

No.  82.  1.  In  1.  5  Poe  is  counted  as  one  syllable.  This  word  is 
usually  written  Poe  (like  Defoe)  to  show  that  the  o  is  to  be  pro- 
nounced separately  and  the  final  e  mute.  This  is  to  distinguish 
the  pronunciation  from  that  of  the  diphthong  ce  in  words  like  voeu. 
Similarly  the  Right  Hon.  Joseph  Chamberlain  has  often  figured 
lately  (1901)  in  French  newspapers  as  Joe. 

2.  Gouffre   means  abyss  ;   gulf  in  the  geographical   sense  is 
golfe. 

3.  In  1.  29  pronounce  scherzos,  sch  =  sk,  i.e.  skertzo. 

1  In  the  feminine  lines  there  are  thirteen  syllables  if  we  count  the  final  mute  e. 

2  Augier  and  Victor  Hugo  are  the  writers  most  guilty  of  this  practice. 
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2.  A.  la  f rangaise  =  h,  la  maniere  frangaise.  The  phrase  is  alwaj  s 
feminine,  e.g.  un  chapeau  k  1'espagnolle,  un  trone  a  la  Charle- 
magne. 

8.  This  is  sometimes  written  admenne  qui  pourra. 
34.  Compare  note  3  to  No.  5,  p.  211. 
40.  En  amont,  en  aval,  from  mont  and  vol. 

55.  The  Swiss  were  formerly  in  the  habit  of  leaving  their  country  and 
taking  service,  often  as  soldiers,  in  foreign  countries.  Even 
now  the  attendant  in  a  French  church  is  called  le  Suisse. 

66.  Assiette,  position,  site,  condition,  is  from  the  old  past  participle 
of  the  verb  asseoir.  It  also  meant  the  place  of  a  guest  at  table, 
and  then  his  plate. 

70.  Aubaine  meant  the  right  of  the  sovereign  to  the  fortune  left  by  a 
stranger  and  sojourner  in  his  territory  (aubain,  stranger,  from 
alibanum,  derived  from  alibi  =  elsewhere). 

76.  A  1'avenant,  from  avenir,  to  come  to.  The  adjective  avenant 
means  cordial,  pleasing,  engaging. 

98.  Berlue,  from  Latin  Ms  (twice)  and  lucem  (light),  i.e.  light  which 
does  not  come  direct. 

1 00.  Biberon  means  a  feeding-bottle,  from  Lat.  bibgre,  to  drink. 

122.  A  bras  raccourci,  i.e.  with  the  arm  drawn  up  (shortened)  close  to 
the  body  before  giving  the  blow. 

203.  La  mouche  du  coche,  a  reference  to  Lafontaine's  "  Fables,"  Fab. 
vii.  9.  Coche  means  coach.  The  fly  (mouche)  thought  that  by 
its  buzzing  it  had  helped  the  coach  up  the  hill. 

206.  Coiffe"  =  with  a  caul  which  was  supposed  to  be  lucky.  See  "  David 
Copperfield,"  chap.  i. 

215.  So  called  from  an  edition  of  children's  books,  fairy  stories,  &c., 
bound  in  blue,  and  called  La  Bibliotheque  bleue. 

217.  Coq-a-rane  means  a  silly  story  in  which  the  speaker  goes  from  the 
cock  to  the  donkey  without  any  connection. 

220.  Cordou  bleu  is  literally  the  ribbon  worn  by  the  chevaliers  of  the 
order  of  the  Saint-Esprit,  and  in  fun  the  term  is  applied  to 
cooks. 

231.  De",  lit.  dice. 
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232.  Cracher  means  to  spit. 

234.  La  cremaillere  is  the  hook  which  in  very  old-fashioned  houses  is 

fixed  in  the  fireplace;  its  use  was  to  hang  the  kettle  or 
pan  on. 

235.  Croquer  has  two  meanings — to  eat  (to  munch),  to  draw  (cf.  croquis, 

a  sketch). 

236.  Cru=growth,  from  crottre,  to  grow,  p.  140. 

238.  Cuir  is  the  name  applied  to  the  mistake  of  incorrectly  inserting  a 
letter  which  produces  liaison  ;  thus,  quatre-s-yeux. 

250.  Derate,  from  <Li  (Lat.  dis),  and  la  rate,  the  spleen.  It  refers  to 
the  operation  of  removing  the  spleen,  by  which  it  was  pretended 
that  the  speed  of  dogs  was  improved. 

254.  Deuil,  lit.  mourning. 
265.  Dragee  means  sweetmeat. 

279.  Encheres,  from  enche'rer  (cher),  to  make  dearer ;  auctions  proceed 
by  raising  the  price  at  each  bid. 

292.  Ergot  means  the  spur  of  cocks  and  similar  creatures. 

293.  Escient,  from  Latin  scientia,  knowledge. 

309.  Que  in  this  idiom  is  not  the  que  of  ne  .  .  .  que,  §  9,  p.  148.  It  is 
really  an  interrogative  pronoun  which  may  be  compared  to 
que  in  the  expletive  expression,  Que  faire?  What  can  I  do  ? 
In  this  case  ne  stands  alone  without  the  modifying  pas. 

317.  Fer  means  a  (horse-)  shoe,  and  as  a  dog  has  no  shoes,  the  phrase 

means  nothing. 

318.  Ferr6,  derived  from  fer,  means  to  put  an  iron  on  to  a  stick,  &c., 

i.e.  to  prepare  the  stick  thoroughly. 

324.  Feu,  fromfatulum  (Lat.  fatus,  fate),  i.e.  what  has  accomplished  its 
fate.  The  feminine  is  feue. 

333.  Flamberge  is  the  name  given  to  the  sword  of  Kenaud  de  Mon- 
tauban  by  the  authors  of  the  Chansons  de  Geste.  Afterwards 
applied  to  any  long  and  heavy  sword. 

336.  Fleur  is  given  by  Darmesteter  as  the  same  word  as  fleur,  flower. 
It  came  to  mean  the  best  part  of  anything,  and  then  the  sur- 
face. Littre'  is  of  the  same  opinion,  but  Brachet  connects  it 
with  German  flur. 

351.  Qu'allait-il  faire  dans  cette  galere,  from  Moliere's  play,  Les  Four- 
beries  de  Scapin.  In  order  to  obtain  money  from  the  father,  the 
servant  tells  that  his  son  was  in  a  galley  which  was  captured 
by  the  Turks,  who  demand  a  large  ransom.  The  wretched 
father  keeps  on  repeating  Qu'allait-il  faire  dans  cette  galere  ? 

357.  Gourme,  lit.  the  scab  which  comes  over  a  healing  sore, 

358.  The  real  negative  is  ne,  but  to  this  may  be  added  an  expletive, 

thus :  je  ne  vois  pas,  je  ne  vois  point.  Formerly  these  ex- 
pletives were  much  more  numerous  than  now,  and  the  phrase 
je  n'y  vois  goutte  is  a  survival. 
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365.  Grue  =  crane. 

371.  Cf.  Note  6  to  No.  48,  p.  222. 

406.  Sou,  an  old  French  coin ;  the  name  is  now  applied  to  a  five- 

centime  piece  =  |d.     Maille  (pop.  Lat.  metaUia= metal),  an  old 
French  coin  of  very  small  value. 

407.  See  note  on  No.  6,  note  3,  p.  211. 

428.  Monnaie  means  change;  petite  monnaie,  small  change;  Piece  = 
piece  d'argent. 

440.  Ste.  Nitouche,  i.e.  n'y  touche,  do  not  touch. 

452.  Orvietan  was  a  quack  remedy  to  which  great  virtues  were  attri- 
buted. Its  inventor  came  from  Orvieto,  a  town  in  Italy. 

456.  A  number  of  straws  would  be  cut  all  the  same  length ;  one  is 
added  which  is  shorter.  He  who  draws  the  short  straw  gains 
the  lot. 

469.  La  pie  is  the  magpie. 

470.  Pile  (f.)  is  the  side  of  a  coin  opposite  the  face,  in  English,  tail. 

517.  Bubis  is  from  Latin  ruler,  red.  Boire  rubis  sur  I'ongle  means  to 
empty  a  glass  of  wine  so  as  to  leave  only  the  tiniest  drop, 
which,  put  on  the  nail  of  the  thumb,  looks  like  a  ruby.  From 
that  comes  the  meaning  carefully,  scrupulously,  which  is  seen 
in  the  proverb  in  question. 

528.  La  sellette,  diminutive  of  selle,  saddle,  is  the  seat  which  the 
accused  person  occupies  when  before  the  tribunal. 

537.  ras,  fern,  rase,  clean,  close,  shaven. 
548.  Tiena=je  tiens. 

563.  Tu  is  used  in  addressing  near  relatives  or  intimate  acquaintances. 
There  is  a  verb  tutoyer,  to  thou,  and  an  adjective  tutoycur, 
familiar. 


APPENDIX 

DISTINCTION  BETWEEN  C'EST  AND  IL  EST 


1.  (a)  It  used  impersonally. 

(1)  It  used  impersonally  as  the  subject  of  a  verb  is  il, 

il  neige  il  est  trois  heures 

(2)  It  is  also  translated  by  il  when  the  real  subject  for  which 

it  stands  is  a  clause  which  follows — 

II  est  probable  qu'il  viendra. 

But  in  a  case  of  this  kind  ce1  must  be  used  if  the  sentence 
is  at  all  emphatic  :  ce  serait  bien  qu'il  fut  capitaine. 

Note  that  ce1  is  always  used  in  the  emphatic  inversion 
of  sentences,  e.g.  c'est  a  vous  que  je  dois  tout,  and  that  ce 
must  be  used  to  refer  to  a  preceding  clause,  e.g.  si  elle  vient 
ce  sera  pour  se  moquer  de  nous. 

(b)  II  and  ce  used  personally. 

(1)  If  the  complement  is  a  proper  noun,  a  common  noun  quali- 

fied by  an  article   or  adjective,    or   a  pronoun,   ce  is 
used. 

(2)  If  the  complement  is  an  adjective,  .or  a  noun  used  as  an 

adjective  (i.e.  without  qualifying  word),  use  il  or  elle. 

He  is  a  poet  C'est  un  poete 

She  is  an  actress  C'est  une  actrice 

He  is  idle  il  est  paressent 

She  is  clever  elle  est  habile 

Note,  even  when  the  complement  is  an  adjective,  ce  is 
used  to  refer  to  a  previous  statement,  e.g.  cela  vous 
coutera  200  francs  ;  c'est  cher. 

2.  The  tense  used  with  c'est. 

(a)  The  tense  is  usually  the  same  as  that  of  the  following 
verb  :  c'etait  ici  qu'il  demeurait. 

(b)  The  present  may  be  used  to  point  out  something  still 
in   existence   or  something  the    effect  of    which   still  exists : 
c'est  dans  cette  maison  qu'il  demeurait  &  cette  £poque. 

(c)  When  the  next  verb  is  perfect  tense  c'est  must  be  used  : 
c'est  a  Paris  que  les  allies  ont  signe"  la  paix. 

1  It  should  be  noted  that  ce  can  only  be  used  with  the  verbs  &tre,  devoir,  pouvoir, 
and  sembler.  With  other  verbs  cela  takes  its  place,  e.g.  cela  (not  ce)  me  parait 
fort  difficile. 
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3.  Pronunciation  of  done. 

(a)  The  c  is  silent  when  done  standing  in  the  middle  of  a 
clause  comes  before  a  consonant:  allons  done  nous  promener; 
but  votre  frere  est  donc^arrive". 

(&)  Standing  at  the  beginning  of  a  sentence  the  c  is  sounded 
like  k  :  done,  vous  vous  trompez. 

(c)  Standing  at  the  end  of  a  sentence  it  is  a  matter  of  taste, 
though  many  pronounce  the  c  in  this  case  :  venez  done. 

4.  Cote  (f.  coast)  and  rivage  (m.  shore)  give  an  idea  of  extent.     Rive 

(f.  bank)  and  bord  (m.  edge)  give  no  such  idea. 

Bord  is  used  of  any  water,  including  the  tiniest  brook  and  the 
sea  (aller  aux  bords  de  la  mer  =  to  go  to  the  seaside).  Rive  applies 
to  any  moving  water  (thus,  le  bord  d'un  e'tang — not  la  rive). 
Rivage  is  applied  to  the  sea  or  to  large  rivers.  Cote  can  only  be 
applied  to  the  sea. 

5.  Meuble   (Lat.   mobilis,    movable)   means   property    which   is   mov- 

able, i.e.  furniture,  in  contradistinction  to  immeuble,   property 
that  cannot  be  moved,  viz.  houses,  land. 
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The  References  are  to  the  No.  of  the  extract  on  pp.  209-226,  unless  p. 

is  specified 


abimer,  58 
academy,  37 
accrocher,  52 
addition,  19 
adjective,   agreement 

of,  12 

adjective  of  colour,  7 
adresse,  51 
afficher,  6 
alexandrine,  72 
s'en  aller,  5 
alors,  33 

amont,  aval,  p.  227 
animals,  names  of,  5G 
apercevoir,  36 
appareiller,  32 
assiette,  p.  227 
assoiffe",  55 
astre,  58 
atre,  1 
-atre,  26 
aubaine,  p.  227 
aucun,  63 
aujourd'hui,  17 
auto-da-fe,  11 
avant  que,  15 
avenant,  p.  227 

balan§oire,  36 
ballon,  p.  211,  note  3 
barriere,  20 
barrir,  19 
bavure,  37 
be"quille,  57 
berlue,  p.  227 
bille,  balle,  boule,  56 
bonhomme,  60 
bord,  p.  231 


bougie,  46 
bouillir,  57 
boulanger,  56 
boule,  55 
bruire,  10 
bue*e,  35 

cabane,  cabine,  48- 
cachet,  40 
cahier,  46 
campagne,  39 
carnaval,  29 
carrefour,  47 
cerveau,  cervelle,  28 
chalnon,  26 
chandelle,  46 
chaussure,  35 
chevrefeuille,  9 
chiffre,  52 
cite,  21 

classical,  romantic,  37 
clos,  18 

clothes-washing,  25 
coche,  p.  227 
cochere,  22 
cogne"e,  56 
coiffe",  p.  227 
col,  3 
colisee,  59 
collet,  3 
collier,  3 
commander,  21 
conditional      clauses, 

51 

connaitre,  40 
constater,  46 
conte  bleu,  p.  227 
coq-a-1'ane,  p.  227 
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coque,        coquille, 

coquillage,  57 
c6te,  rive,rivage,  p.  231 
cre'maillere,  p.  228 
cru,  p.  228 
cuir,  p.  228 

dans,  38 
dative,  ethic,  54 
davantage,  33 
de'chausser,  23 
de"cocher,  48 
de'cre'pi,  1 
de~faut,  22 
dentelle,  59 
de*pouiller,  33 
derate,  p.  228 
diable,  1 
diable,  Dieu,  42 
dimanche,  17 
done,  pron.  of,  p.  231 
durant,  pendant,  1 

e<;hoir,  23 

e"colier,  42 

e"crou,  18,  56 

e*cru,  41 

egare,  9 

embrassement,       em- 

brasement,  2 
emplir,  5 
encheres,  p.  228 
encor,  61 
enfant,  51 
dpandre,  16 
^pouser,  35 
epoux,  35 
escadre,  6 
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escient,  p.  228 

laboureur,  62 

pendulum,  36 

c'est,  il  est,  p.  230 

Latin,  popular,  45 

penser,  42 

c'est,   tense   with,   p. 

law  courts,  procedure, 

perfect  tense,  27 

230 

51 

piece,  36 

Staler,  31 

lierre,  9 

pile,  face,  p.  229 

Etiquette,  46 

place,  22 

maille,  p.  229 

Poe,  82 

faine'antise,  2 

manche,  16 

poele  de  faience,  38 

faix,  57 

manchette,  29 

poetry,  French,  61 

faubourg,  13 

manchonner,  47 

poil,  41 

faute,  22 

manege,  19 

poing,  poigne'e,  48 

fauve,  48 

manoeuvre,  16 

pointe,  21 

feu,  p.  228 

marc,  57 

pre",  pre"au,  35 

fiacre,  15 

marie",  18 

prdlever,  14 

flamberge,  p.  228 

meTne,  27 

pres  de,  42 

fleur,  p.  228 

manage,  36 

processif,  60 

fleurir,  florir,  43 

menu,  28 

proces-verbal,  60 

foison,  50 

menuisier,  28 

provenir,  14 

forgat,  13 

mes   pauvre    pere    et 

force,  42 

mere,  1 

que  used  for  another 

fouir,  23 

meuble,  p.  231 

conjunction,  1 

foyer,  31 

midi,  53 

quiproquo,  45 

froment,  57 

minauder,  35 

futaille,  55 

mioche,  53 

raccourci,  p.  229 

monnaie,  p.  229 

Racine,  30 

galere,  p.  228 

mot,  parole,  55 

rapporter,  24 

gens,  gender  of,  1 

mouiller,  46 

rassasier,  47 

glace,  46 

mur,  muraille,  23 

re-,  5 

glebe,  41 

recouvrir,  27 

gouffre,  82 

navette,  32 

rel&che,  1 

gourme,  p.  228 

nef,  32 

rente,  60 

gousse,  41 

nerf,  33 

repartir,  re'partir,  6 

goutte,  p.  228 

newspaper  French,  27 

re'ussir,  12 

grand'mere,  1 

niais,  47 

reviser,  50 

gravats,  gravois,  5 

Nitouche,  p.  229 

rhyme,  72 

greve,  5 

Noel,  38 

rhymes,    masc.,  fern., 

guet-apens,  38 

Norman  dinners,  55 

61 

guillotine,  11 

num^ro,  52 

robinet,  55 

roc,  roche,  rocher,  5 

h  aspirated,  24 

octroi,  20 

rubis,  p.  229 

haleine,  48 

1'on,  22 

ruine,  8 

Hugo,  V.,  37 

only,  27 

ruisseler,  41 

humeur,  40 

ordonner,  21 

rustre,  55 

orient^,  54 

idioms,   notes   on,    p. 

oriflamme,  63 

sacre",  35 

227 

orvie'tan,  p.  229 

savoir,  40 

imposer,  42 

scherzo,  82 

inversions,  25 

piques,  15 

se'ant,  51 

paroi,  23 

sellette,  p.  229 

jadis,  47 

pays,  21,  39 

sense",  6 

pendant,  1 

sensible,  6 

krach,  3 

pendule,  36 

seriner,  60 

Q 
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si  with  ne,  or  ne 

pas,  13 
silhouette,  52 
sou,  p.  229 
souffle,  48 
souhaiter,  60 
soupe,  4 
stationner,  47 
succe'der,  12 
Suisse,  p.  229 
susdites,  47 


tangage,  56 
tard,  en  retard,  60 
terrain,  25 
tiede,  35 

trees,  names  of,  9 
tremper,  43 
tricot,  52 
tu,  p.  229 
tuteur,  73 

va  croissant,  49 


val,  vaux,  8 
valet,  valeter,  50 
valle'e,  vail  on,  8 
vase,  4,  48 
veiller,  34 

velarium,  velum,  57, 59 
verbs  in  -yer,  25 
vivant,  13 
voile,  32 

vous,     agreement    of 
adj.  with,  13 


THE    END 
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